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NOUVELLE MÉTHODE POUR RECONNAÎTRE LA PURETÉ DES 
COMPOSÉS A BASE DE QUININE; 
Par M. Pacuari 

M. Pagliari, chimiste à Rome, inventeur de la nouvelle eau 
hémostatique qui porte son nom, a fait connaître, à la Corris- 
pondenza scientifica de Rome, un procédé pour constater 
d'une manière certaine la pureté des composés à base de qui- 
nine, et il est parvenu, après de nombreux essais, à le rendre 
d'une exécution des plus faciles. 

Ce procédé consiste à placer dans une cuillère métallique 
une trés-petite quantité de la préparation quinique, et à l'ex- 
poser sur un charbon ardent. En fort peu de temps la matière 
se fond en laissant un résidu dont il sera parlé plus bas. Le 
plus grand soin doit être apporté dans l'examen du résidu dont 
la couleur particulière sert à caractériser chacun des com- 
posés. | 

Caractères que présentent les préparations suivantes : sul- 
fate de quinine très-pur, résidu de couleur rubis clair; qui- 
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nine très pure, résidu couleur d'huile d'amandes douces; 
citrate de quinine, résidu couleur de citron clair, avec excès 
d'acide, couleur de citron foncé. 

Valérianate de quinine, résidu couleur semblable à celle du 
médicament même. | 

Lorsque l’une ou l’autre + ces préparations est sdultérée 
avec un corps étranger, le résidu, après la fusion, manquera 
de poli, de transparence et offrira une matière noire, poreuse. 
Si elles sont additionnées de cinchonine et de salicine, fondues 
isolément, elles perdent leur transparence et leur éclat et de- 
viennent opaques ; pour plus de certitude de la présence de 
la salicine, on ajoute au mélange de l'acide sulfurique concen- 
tré qui lui communique une couleur rouge. 

Ces essais doivent être faits sur de petites quantités de ma- 
tiére , un demi grain environ, que l’on expose au feu jusqu’à 
fusion, à l'exception du sulfate de quinine, parce que ce sel 
présente à la première vue une couleur verdâtre qui, en pro- 
longeant l’action du feu, passe à la couleur rubis. 

L'auteur espère que ses expériences mettront un obstacle de 
plus à la falsification de médicaments aussi utiles que les sels 
de quinine, et il engage les chimistes à faire connaître le résul- 
iat de leurs travaux, afin d'augmenter et de répandre les ob- 
servations, quelque simples qu'elles soient, qu'ils pourraient 
faire. 


ARGANE. 

D’après les ordres du ministre de la mariue et des colonies, 
la corvette à vapeur le Veston, qui vient d'entrer à Brest, a 
rapporté de nouveau de Mogador des semences d’argane. 

L’argane, que l’on rencontre dans l'intérieur du Maroc, sur- 
tout aux euvirons de Mogador, est un arbre dont le fruit, après 
avoir fourni unc huile abondante, donne encore une excellente 
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nourritare pour les bestiaux ; il est en outre employé comme 
engrais d'une assez grande puissance. Le tronc de l'argane, 
qui ne dépasse pas 5 mètres de hautear et qui atteint souvent 
près de 3 mètres de circonférence, est tantôt d'une seule pièce, 
tantôt composé d'une multitude de branches adhérentes entre 
elles et formant un tout. L’acclimatement de cet arbre a déjà 
été tenté avec quelque succès dans les terrains de nature sa- 
blonneuse et pierreuse du midi'de la France. 

Le premier envoi de graines et de plants d'arga ne, apporté 
en France à la fiu de l’année dernière par le: Vew/on, a été dis- 
tribué entre les jardins des plantes de Paris, de Perpignan, de 
Montpellier, etc.; il en a été donné à quelques ho norables per- 
sonnes qui avaient exprimé le désir de faire eux-mêmes des 
expériences d’'acclimatement. 

- Aujourd'hui, comme lors de ce premier envoi, le ministre de 
la marine sempresse de faire connaître qu'il tient les graines 
d’argane que vient de rapporter le New/on à la disposition des 
établissements publics, ou des personnes qui en feraient la de- 
mande en vue de se livrer à des essais entrepris d'ailleurs dans 
de bonnes conditions. 

On trouvera des détails sur l'argane et ses emplois dans le 
Voyage d. Aly-Bey, tome Ie, page 254. 

DE LA RHAMNOXANTHINE; 
Par M. Bucnner. 

En examinant l'écorce dela racine du rhamnus frangula, 
M. Buchner a remarqué que le papier dans lequel cette écorce 
avait été enveloppée avail pris une teinte jaune, et que la face 
intérieure de l'écorce elle-même était recouverte d’une foule 


de petits cristaux brillants d'un jaune d'or. Ces phénomènes © 


sont dus, d’après M. Buchner, à la présence, dans cette écorce, 
d'une matière colorante volatile, à laquelle it a donné le nom de 
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_ rhamnoranthine. Cette matière colorante peut être obtenue ex 


épuisant l'écorce par lécher, ou en traitant par ce véhicule 
l'extrait alcoolique. Elle renferme cependant, dans ce cas, une 
certaine quantité de graisse, dont on ne parvient à la débarras- 
ser quincomplétement par des cristallisations répétées dans 
l’éther. M. Buchner l’a obtenue pure, mais en petite quantité à 
la vérité, en sublimant l'extrait alcoolique éthéré dans un 
appareil semblable à celui qu'emploie M. Mohr pour préparer 
acide benzique. 

La ibamnoxanthine ne renferme pas d'azote. Lorsqu'on la 
chauffe dans un tube, elle se transforme en une vapeur jaune. 
qui se condense en paillettes, ou quelquefois en gouttelettes hui- 
leuses se prenant par le refroidissement en une masse cristal- 
line. Une portion de la matière se carbonise pendant cette 
opération. La rhamnoxanthine est insoluble dans l’eau; mais 
elle se dissout dans l'alcool et dans l’éther. L’ammoniaque et 
les a'calis fixes la dissolvent, en prenant une couleur pourpre 
magnifique. | 

L’acide sulfurique concentré la dissout également, en déve- 
loppant une coloration pourpre et rouge de sang, 

NOUVEAU MOYEN POUR DÉCOUVRIR LA STRYCHNINE ET SES SELS ; 
Par M. William Davy. 

On connaît le réactif é:égant et sensible qui a été proposé par 
M M. Lefort et Thompson pour reconnaître la strychnine libre 
ou combinée dans un mélange. Ce procédé, qui repose sur les 
phénomènes de coloration que présente l'action successive de 
l'acide sulfurique concentré et du bichromate de potasse, est 
en effet tellement sensible, que, selon MM. Graham et Hoff- 
maun, il permet de découvrir très facilement un millième de. 
grain de strychnine en dissolution, ei il est en outre assez ca- 
ractéristique pour que les mêmes chimistes n'aient pas crains 
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d'y avoir recours dans les expériences qu'ils ont été chargés * 
faire tout récemment sur les bières d' Angle terre. 

_ Cependant l'emploi du bichromate de potasse présente cer< 
tains inconvénients qu’il est bon de ne pas perdre de vue. Ainsi, 
la couleur violette qu'il développe au contact de la strychnine 
est véritablement éphémère et dure à peine le temps nécessaire 
pour la bien saisir ; au bout de très peu d'iustauts elle passé au 
brun, puis à l'olive, et oblige ainsi l'observateur à une atten- 
tion scrupuleuse qu'il ne lui est pas toujours possible de donner 
à l'opération. En outre, la réaction n'est pas indépendante de 
la présence de certaines matières organiques, telles que le 
sucre, l'alcool, l’éther, qui la faussent ou la dénaturent com- 
plétement. On a vu qu’en pareil cas la coloration vbtenue était 


verte, par suite de la réduction de l'acide chromique et de son 


passage à l’état d'oxyde de chrôme. | 

M. William Davy a trouvé un sel qui présente les méaies avau- 
tages que le bichromate de potasse, sans être assujéti aux mêmes 
inconvénients. Ce sel, le cyanure rouge de potassium et de fer, 
donne de même, avec la strychnine, une coloration violette ex- 
cessivement intense, mais cette coloration est stable et indé- 
pendante de la présence des matières organiques qui peuvent 
exister simultanément dans la liqueur. Le mode opératoire est, 
du reste, exactemeut le même que dans le procédé de MM. Le- 
fort et Thompson ; c’est une simple substitution du cyanure 
rouge de potassium et de fer au bichromate de pe — 
par ces chimistes. 

Les expériences faites par M. Davy avec le cyanure lui ont 
monté que sa sensibilité était véritablement merveillense. 
Avec une seule gouite d'une dissolution renfermant la ein- 
guante milliéme partie de son poids de strychnine, il a pu ob- 
tenir une teinte violette faible à la vérité, mais suffisamment 
caractéristique, bien qu'elle ne renfermât qu'un cinquante 
millième de grain de cet alcaloide. 


K. 
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solu et certain de la présence de cet alealoĩ de. 
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_ Cette observation de M. William Davy doit être prise en 
sérieuse considération par les chimistes ; ils n'apprendront pas 
sans intérét que l’action déjà si sensible et si marquée du bi- 
chromate de potasse à l'égard de la strychnine se trouve encore 


_ Surpassée, sous ce double rapport, par celle du cyanure rouge 


de potassium et de fer daus les mêmes circonstances, 

Nous pensons, toutefois, qu'on ne saurait se montrer trop 
réservé dans les conséquences rigoureuses qu'on en peut dé- 
duire. En médecine légale, par exemple, où la déposition du 
chimiste a toujours une gravité qu’elle n’a pas dans les cas or- 
dinaires, les phénomènes de coloration dont il vient d'être parlé 
seraient certainement insuffisanis pour permettre de se pro- 
noncer avec certitude sur l'existence d'un corps tel que la 
strychnine, et il serait facheux qu'on s'y Atachât d’une ma- 
nière trop exclusive et trop absolue, La réaction indiquée par 
M. Davy doit être considérée alors comme un moyen auxiliaire 
très ulile ei très précieux à l'appui des autres caractères signa- 
les pour la strychnine, mais nullement comme un indiee. ab- 


ÉLIMINATION DES MÉTAUX ET DES COMPOSES MÉTALLIQUES 
DES RESIDUS LAISSÉS. PAR CERTAINS PROCÉDÉS. | 
Que le résidu consiste en un mélange d'oxyde de plomb et 
d'antimoine, ou qu'il seit formé de plomb et detain, comme 
c'est le cas dans le procédé mis en usage pour adoucir le plomb 
dur du commerce, M. Richardson propose de le: traiter par 
l'acide nitrique ou aeétique, et de former ainsi un nitrate ou un 
acétate de plomb ; ce qui reste d'oxyde d’étairr ou d’antimoine 
est alors wansformé en métal un 
naire. | 
Lo que le résidu consiste en un. d'oxyde d’étain et 
de cuivre. provenam de la calcination des alliages restants de 
ccs métaux, M. Richardson le soumet à l’action de Vacide acé& 
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tique ou sulfurique ; il obtient ainsi de l'acétate et du sulfate 
de cuivre, qu'il enlève par le lavage, tandis que l’oxyde d'étain 
restant peul être réduit à l'état métallique, ou utilisé pour la 
fabrication du chlorhydrate d'étain ou du stannate de soude. 

M. Richardson opère également la réduction des mélanges 
d'oxydes de plomb et d'antimoine, en les caleinaut dans un 
fourneau convenable ; il fait un mélange de 112 livres de char- 
bon de terre et de 28 livres d'alcali pour 2,240 livres d’oxydes 
mélangés. Cependant, lorsque la proportion d'antimoine pré- 
sente dans le mélange d'oxydes, excède 20 ou 30 pour 100, il 
ajoute une quantité plus forte d'alcali. Le plomb est ainsi ob- 
tenu à l'état d'oxyde rouge. 

En opérant sur les minerais de plomb contenant du soufre, 
M. Richardson enléved’abord le soufre en les calcinant dans un 
fourneau à réverbère ; en augmentant graduellement la cha- 
leur, la réduction du plomb a lieu ensuite par les moyens ordi- 
paires de la fusion. 

Dans la calcination du résidu provenant de la distillation des 
minerais de zinc, d’après les procédés belges ct silésiens, lors- 
qu'ils sont mélés avec des matières contenant du plomb et de 
l'argent , M. Richardson se seri. d'un fourneau à vent, en même 
temps qu il y fait jaillir un léger jet d'eau ; ce qui reste est re- 
cueilli et traité par les procédés ordinaires. 


DE L'ARBUTINE, | 


L’arbutine serait, d'après M: Kavalier, un principe erigial- 
lisable qui existe dans l'arctostaphylos uva uwrei, et qui, à 
l'état de pureté, cristallise en de re ep aiguilles incolores 
réunies en aigrelies. 

L’arbutine esi amère, fusible, soluble dans l'eau, l'alcool, 
l'éther, elle serail formé de C H°° ＋ 2 A. 

L'arbatine, sous l'iuflucnce del'acide tu ſurique, se dédouble 
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en glucose et en arcturine. Cette dernière substance peut être 
obtenue à l’aide de l'éther dans lequel elle est soluble; on fait 
évaporer l’éther, on reprend le résidu par l’eau bouillante, on 
décolore par le charbon animal pur, et l'on place la liqueur 
décolurée dans un endroit frais; bientôt la cristallisation se 
fait apercevoir et on obtient des cristaux volumineux. 


| 


TOXICOLOGIE. 


SUR LA COLORATION DE CERTAINS CONDIMENTS ET DE 
CERTAINS FRUITS (1). 

Je ne sais jusqu'à quel point on peut soutenir avec avantage 
cette thèse, qu'il existe en réalité plus d'empoisonnements par 
imprudence qu'il n’en est commis par crime. Toujours est-il que 
je serais assez disposé à adopter cette manière de voir. Les ac- 
cidents répétés que je suis chaque jour, par ma position, ap- 
pelé à constater, semblent encourager cette opinion. Ainsi, 
pour moi, bien des indispositions à la suite de repas faits dans 
des restaurants, n'ont d'autre motif que la négligence qu'on a 
mise à netioyer les vases en cuivre, le refroidissement de mets 
dans les vases de même mé:a}, Voubfi qu'on a fait dans des bou- 
teilles de vin des grains de plomb qui ont servi à les nettoyer. 

L'emploi daus les diverses sauces de cornichons ou d'autres 
fruits verts au vinaigre sursaturés d'oxyde de cuivre et surtout 
de sulfate de cuivre. 


a. 


(1) En imprimant cette lettre de notre savant confrère, nous devons 
dire qu'il est à notre connaissance qu'un des élèves recommandables de 
Ecole de pharmacie de Paris, M. Risler, de Mulhouse, qui a obtenu au 
concours une mention honorable, a traité le sujet signalé par M. Moride, 
dans une thèse des plus intéressantes, qu'il doitprésenter à la rentrée de 
l'Ecole, et qu'il y a déjà quatre à cinq moisque M. Risler étudie ce sujet. 
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… Dernièrement encore. je {us à mème, vvec l'un de mes con- 
frères, M. Boissier, de constater daus des prunes a l’eau-de- 
vie très vertes, la présence du sulfate de cuivre en grande quan- 
lité, sel qui n'avait Evidemment été ajouté que daus le but de 
donner à ces fruits con-ervés une très belle couleur verte. | 

Sept personnes qui en avaient mangé avaient éprouvé une 

sorte d’empuisonnenient, toutes avaient vomi, mais sans cepen- 
dant qu'aucune d'elles succombä. 
Par suite de l'analyse des prunes, nous avons pu nous con- 
vaincre que chacuue d'elles, du poids moyen de 27 à 29 gram- 
mes, contenait 65 centigrammes de sulfate de cuivre, ou léqui- 
valent, par mille pranes, de cing gros sous qu'on aurait fait 
dissoudre. Chaque li re de sirop alcuolisé contenait l'equiva- 
lent de deux pièces de 10 centimes qu'on y aurail ajoutées en 
solution dans l'acide sulfariaue. 

Bien des flacons de cornichons qui se trouvent dans le com- 
merce m'out offert les mêmes iuconvenienis. 

Quant aux jeux d'enfants coloriés par divers oxydes ou par 
des sels métalliques, on uesaurait y faire trop d'autention. Ainsi, 
il y a quelques jours, je fus consulté par une mere éplorée, — 
dont l'enfant, âgé de neuf aus, souffrait beaucoup; il avait 
sucé l'extrémité d'un jouet coluré en vert. Jexaminai avec 
attention la couleur verte susp: etée, ei ne turdai pas à me con- 
vaincre que les accidents éprouvés n'étaient pas dus à autre 
chose qu'à un sel arsénieux (l'arséniate de cuivre), mêle avec de 
la colle d’amidon dont ou s'était servi pour peiudre des petits 
pavillons de bois que l'enfant avait portés à sa bouche. 

Apres la prise de quelques verres d'eau blanchie par de la 
magnésie calcinée dont j'avais consvillé l'usage, les accidents 
cessèreni, mais n’auraieat-ils pas pu être plus graves et N 

est au Conseil de salub: ité de paris à veiller, à — 
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des premiers de l'an, à ce que tous les règlements qui traitent 
des peintures et des colorations des jeux et des bonbons, soient 
bien exécutés, si l’on veut éviter en province de terribles acci- 
dents, d'autan' plus déplorables que là on ne peut les prévoir 
et par conséquent les éviter. Ed. Monroe. | 


SUR LE DANGER DE FAURE PRENDRE DES PREPARATIONS 

| | OPIACÉES AUX BNFANTS. 
Daus différents numéros du journal, nous avons fait con- 
naître & nos lecteurs le danger qui résulte de l'administration 
cliez les enfants des préparations opiacées, ow obtenues avec 


le pavot. (Voir les tomes: III, p. 24; XVIII, p. 291; XX, 


p: 100.) II paraît que, malgré tous les avis donnés, toutes les 
mestires, celte administration était continnée ; ce mode de faire 
a nécessité la circulaire suivante, qui à été adressée par le pré- 
fev du Bas-Rhin aux maires de son département : 

« Oa m'a signalé un abus qui existe principalement dans les 
communes rurales, et qui consiste à donner aux enfants un 
bretivage narcotique préparé avec des têtes de notre et ae" 
tin? à les endormir. | | 

« Cette pratique fait de mombreuses victimes, le principe 
actif que renferment les têtes de pavots n'étant autre chôse qué 
dé l'opinm, qui devient un‘véritable poison lorsqu'il est admi- 
nistré, par des mains Oe mor aux enfants du — | 
Age surtout. 

Les enfants auxquels on fait prendre tibituttément cette 
boisson, dépérissent à vue d'œil et séteignent dans te ma- 
rasite, quelquefois ils meurent par suite dare —— 
cérébrate qui est l'effet du narcotisme. 

« Je vous invite à donner lecture de cétte circulaire, pen- 
dant deux dimanches de suite consécutifs, à Tissue de l'office 
dtvin, aux habitunts de votre commune; afin qu'ils aient con- 
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naissance des dangers auxquels sont exposés les enfants aux- 
quels on administre des préparations nes sane ordon- 
nance d’un médecin. 

C. West » 
SUR LES RAPPORTS FORIQUES DES ACIDES ABSÉNIEUL 
ET ARSÉNIQUE ; | 
Par M. Scurorr. 
On regarde généralement l'acide arsénique comme possédant 


des propriétés toxiques plus érergiques que l'acide arsénieux. 


C'était l'opimion d' Orla, de Buchner et de tous les toxicolo- 
gistes, et cette opinion se trouve encore it api dans * bu 
trième édition de la Medecine légale d'Orfita. 

En 4848, MM. Woshler et Frérichs-ont exprimé ane opinion 
contraire, en communiquant une série de recherches fort inté- 
ressantes sur les modifications qu'éprouvent certaines sub- 
stances en passant au travers de l'organisme. Ils se sont basés, 
à cet égard, sur deux expériences dans lesquelles un lapin et 
un chien ont élé empoisonnés par l'acide arsériique. Les ani~ 
maux sont morts, à la vérité; mais tes désordres locaux qu'a- 
vait produits le poison n'ont pas paru aussi considérables qué 
ceux déterminés par l'acide ‘arsénieux. C'est ce qui a engagé 
les auteurs à conclure que action de l'acide arsénique était 
modérée en comparison de celle qu'exeree l'acide arsénieux. 
M. Schroff ne pense pas que cette opinion soit légitimée par tes 


fait observer avee raison que l'intensité de Faction toxique 
d’une substance n'est-pas nécessairement en rapport avec tes 
déserüres tocaux qu’elle produit. Il rappelle, à cet égard, les 
cas nombreux @empeisomnement par d'acide arsémieux suivi 
d'une mort rapide, et dans lesquels il a été rte oa 
ver fa moindre’altération de l'estomac et de Fintestin. 


expériences mêmes des auteurs que nous venons de citer! Tt 
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Au reste, l’auteur a voulu résoudre par de nouvelles expé- 
riences la question dont il s'agit. Tro's lapins ont été empoi- 
sonnés par l'acide arsénique dissous dans vingt fois son poids 
d'eau ; le premier auquel ona administré 08r-,542 de cet acide 
est mort au bout de douze heures; le second est mort en qua- 
torze heures, après avoir avalé 08-,200; enfin, le troisième suc- 
comba au bout de trente-six heures environ, après avoir ab- 
sorbé (Er, 070 d'acide arsénique. 

Deux lapins auxquels on administra 08*-,070 d'acide arsé- 
nieux dissous dans cent fois sou poids d’eau, succombèrent, le 
premier, au bout de sept heures; le second, au bout de huit 
heures. L'auteur fait remarquer que cette dose d'acide arsé- 
nieux ne correspond pas tout à fait au même poids d'acide 
arsénique ; celui-ci est en cffet hygroscopique et ne peut être 
vbtenu que trés difficilement à l’état sec. La dose d'acide arsé- 
nieux qui correspond à Orr. , 070 de l'acide arsénique qu'il a em- 
ployé est évaluée par l'auteur à 08r-,06; il administra donc à 
un lapin 08r-,06 d'acide arsénieux délayé dans une goutte d'eau 
et réduit en pâte à l'aide d'une petite quantité de gomme ara- 
bique, et l'animal a été observé pendant quinze jours et n'a pas 
paru sffecté par le poison. Au bout de ce temps, il en a reçu 
une nouvelle dose de 08,07, administrée de la même manière: 
il succomba au bout de trois jours. ns eat 

L'auteur conclut de ces expériences que l'acide orséahene 
n'est pas un poison moins énergique que l'acide aisénieux, 
dien que dans la majeure partie des cas, il produise des trou-, 
bles locaux moins intenses. Quant à l'acide arsénieux lui- 
même, l'intensité de son action est très variable; mais on peut 
dire qu'elle est d' autant plus grande que l'acide est mieux dis- 
sous. Lorsqu il est administré sous forme de bouillie, il produit 
une action locale très intense, mais qui peut se limiter à une 
petite surface de l'organe, tandis qu'il pro luit une inflamma- 
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tion générale de l'estomac moins intense et une mort plus ra- 
pide, toutes choses égales d’ailleurs, lorsqu'il est dissous dans 
cent fois son poids d’eau distillée. 


RECHERCHE DE TRACES DE SANG SUR UN COUTEAU COUVERT ° 
DE ROUILLE. 
Par M. DaUnRAWIA. 


Il y a quelque temps l’auteur fut chargé, par la justice, de 
rechercher si un couteau qu'on soupconnait avoir servi à la 
perpétration d'un crime n était point taché de saug. La lame du 
couteau qi avait dû séjourner longtemps dans un endroit hu- 

mide était rouillée, cependant on pouvait y remarquer facile- 
ment d's taches brillantes et foncées trés-distinctes de la 
rouille. En chauffant la pointe du couteau, ces taches s’écail- 
daient aussitôt, tandis que la rouille restait parfaitement adhé- 
rente; par contre, en trempant le couteau dans l'acide chlo- 
rhydrique dilué, les taches brillantes ne furent aucunement al- 
térées, tandis que la rouille se dissolvait facilement. | — 
II était probable que ces taches brillantes étaient des taches 
de sang; mais comme des acides organiques non azotés peu- 
vent produire des taches semblables, les écailles obtenues én 
chauflaut le couteau furent mises dans un petit tube à expé- 
riences et chauffées à siccité sur une lampe à alcool ; du papier 
de touruesol rougi, légèrement humecté, tenu à l’ouverturé du 
tube, bleuit instantanément par suite du dégagement de gaz 
ammouiaque provenant de Thématine du sang; pour toute sû- 
reté, la lame entière fut plongée pendant assez longtemps dans 
de l'eau distillée. L'eau acquit une coloration rouge âtre, et on 
put tres-bien, au moyen d’une loupe, reconnuſire sur le coutcau, 
à la place des taches brillantes, la fibrine encore adhérente au 

La solution, traitée par l'ammoniaque, ne donna aucun pré- 
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cipité ; avec l'acide nitrique, elle se précipita en blanc; chauf- 
fée, elle se troubla; additionnée d’eau chlorée, elle se colera 
d’abord en vert, puis se décolora tout à fait et déposa des flo- 
cons blanchatres ; ces divers liquides, évaporés à siccité ei in- 
cinérés, dounèrent ua résidu qui fut traité par acide hydro- 
chlorique dans la solution filtrée, la présence du fer fut 
démontrée par les réactifs connus. 
FAITS POUR SERVIR A L'HISTOIRE DU SANG, CONSIDÉRÉ SOUS 
LE RAPPORT DE LA CHIMIE LÉGALE; | | 
Par M. Morin, professeur de chimie à l'Ecole de médecine 
de Rouen. 
L'existence du sang sur les vêtements d’un assassin soit 
tue un des problèmes les plus importants de la chimie judi- 

ciaire ; l’action des réaciifs et la puissance du microscope dans 
un grand nombre de cas, démontrent Ja présence de ee liquide 
organique, pourvu que le coupable n'ait point lavé ses vête- 
ments avec les précautions que la science pourrait mettre à sa 
disposition, ou bien que le sang déposé sur les corps qui lui 
servent de supports n'ait point subi de fermentation putride, 
de manière à détruire ses matériaux caractéristiques. 

L'assassin, dans sa précipitation de détruire l'élément: son- 


vent essentiel de l’accusation qui va peser sur lui, lave ses vé- 


tements avec de l’eau bouillante, quelquefois même addition- 
née de savon, dans le but de hater la disparition des indices ir- 
récusables de son crime; de là résulie la fixation de certains 
matériaux du sang sur le tissu. Ce liquide ainsi conerété-donne 


Ala partie tachée une consistance supérieure à culle du tissu 


qui les supporte et de 

moins foncée. | 
Ces taches sont de deux espèces : tantôt allies listenin 
d'un jet de ce liquide vital; d’autres fois, elles sont le résultat de 
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imbibition. Quelquefois les premières ont une forme pour 
ainsi dire sphéroidale, et cela arrive torsque le sang tombe sur 
un uu pourvu de petites fibrilles qui le retiennent et semblent 
s'opposer à sa juxta-position en favorisant sa coagulation. Si, 
au contraire, le tissu est dépourvu de poils, le liquide vital, en 
conservant plas longtemps sa température et en quelque sorte 
sa vie et sa fluidité, forme les taches par imbibitiion  : 

Quel que soit leur état, lorsqu'elles ont été lavées à une tem - 
pérature supérieure à la coagulation de dc elles pré- 
sentent la même couleur. 

Les moyens ordinaires pour démontrer la biens du sang 
sur un tissu, consistent dans l'immersion des taches dans l'eau 
distilléé, dans le but d'obtenir une dissolation de la matière 
colorante avec quelques éléments protéiques, mais ce moyen 
d'investigalion est impraticable à l'égard des enr * ont 
subi um lavage à eau beuittante. 

Pour ré:oudre ee problème, nous avons fait enn 
que nous allons exposer: à la sortie de la veine, nous avons 
recu du sang humain sur de la toile ; aussitôt le tissu fat tra- 
versé par ce liquide, et après quelques heures d'ex position à 
l'air, on obtint des taches qui étaient plus consistantes que les 
autres parties du tissu qui tes avoisinafent. On les lava avec de 
l'eau à une température supérieure à cefle qu’exige albumine 
pour se coaguler. Par ce contact, les taches prirent une teinte 
plus sombre que celle qu’elles avaient précédemiment. Après 
ce lavage à Feau ordinaire, on les soumit à l’action de beau de 
savon boaïllante, puis enfin à celle de Feau froïde, jusqu'à ce 
que la liqueur ne fit plus opaline. C'est dans cet état et après 
la desstccation qu'elles furent examinées; leur consistance était 
toujours supérieure à celle du tissu qui les supportait, or, le 
lavage n'avait donc pas sensiblement dissous les éléments da 


sang. Alors nous avous enlevé, à l'aide de ciseaux, quelques, 
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unes de ces taches que nous avons réduites en petites bande- 
lettes, pour les susp: ndre dans l’eau distillée. Après une im- 
mersion prolongée, le liquide ne se colora pas et l'agitation n'y 
développa aucune strie qui pù! révéler la dissolution d'un corps 
plus consistant que le iquide employé. L'application de la cha- 
leur ne déiermina point de teiute opaline qui indiquat la dis- 
solution des moindres traces d'albumine. 

La marche à suivre, pour démontrer l'existence de ce liquide 
organique cuagulé sur l tissu par suite d'un lavage exécuté 
par une main criminelle, consiste à mettre les taches en con- 
tact avec une légère disso'ution de potasse pure, et après quel- 
que temps de réaction, on obtient uve liqueur qui est préeipi- 
tée en blanc par l'acide 2z.1ique ou par l'acide chlorhydrique 
pur, ce qui indique la dissolution d'un ou de plusieurs maté- 
riuux du sang. 

Par ce traitement alcalin, la tache n'a 1 perdu de sa 
couleur, mais quel est alors le corps qui se trouve eu quelque 
sorte fixé d'une manière indélébile sur le tissu? Pour résoudre 
celte question, il ue s’agit que de metire le tissu taché en con- 
tact avec de l'acide chlorhydrique pur qui dissout la matière de 
la tache et forme une dissolution qui, réduite avec précaution 
jusqu'à siccité, fournit un résidu ayant la propriété de prendre 
une Couleur bleue très-prouoncée par le ferro-cyanure de po- 
lassium, et une couleur rouge de sang par le sulfo-cyanure de 
la même base. 

Ces caractères démoutrent | évidemment dans les n de 
sang lavées, le fer, lun des matériaux constants de ce liquide 
organique. D'après ce qui précède, lorsque Vexpert-chimiste 
parvieudra à é1ablir dans les taches de sang lavées, l'existence 
simultanée du fer et d’un élément protéique de ce liquide or- 


ganique, il fournira à l'accusation un nouvel élément de preuve 
Me culpabilité. 
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EMPOISONNEMENT VOLONTAIRE DE FARINES. 


On lit dans le Courrier des Ardennes: | 

Un acte de malveillance, qui pouvait avoir les consé- 
quences les plus graves, vient heureusement d'être découvert. 
»Le nommé Michel F.. . , garçon meunier à Savigny, ar- 
rondissement de Vouziers, poussé au mal par un sentiment 
_ diabolique, empoisonnait les farines en y mêlant de la mine de 

en grande quantité. | 

n est effrayé en pensent au ‘lee ae een que 
pouvait faire un toxique-aussi dangereux. 

»« F....., pris au début, est sous la main de la justice. - 

Il est probable que le produit indiqué par le rédacteur du 

journal, sous le nom de mine de plomb. est la mort aux mon- 
ches, qui est aussi connue sous le nom de cobalt. 
Si l'incu!pé F. . . avait employé le produit dit mine de 
plomb, le carbure de fer, il aurait noirci les farines, et il les 
aurait amenées à un état qui n'eût pas permis de les vendre, de 
les utiliser ; wais il wy aurait pas eu de craintes de danger. 


 PHARMACIE. 


| 


SÉANCE DE RENTRÉE DR L'ÉCOLE DE PHARMACIE 
DE PARIS. 


La stones de. rentrée de l'Ecole de pharmacie a a eu eu à 
9 novembre 1853. 

. L'Ecole s’etait réunie, pour ceue . à la Société de 
pharmacie, dont les travaux présentent un puissant intérêt. 
Un grand nombre de personnes appartenant à la presse, aux 
hôpitaux civils et militaires assistaient à cette séance; un 
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grand nombre d'élèves étaient venus — — suc= 
cès de leurs comdisciples. 

La séance était présidée par M. Bussy, directeur de l'Ecole. 

La parole a été donnée à M. Grassi, professeur agrégé à 
l'Ecole; M. Grassi a fait un rapport: 1° sur le concours relatif 
à l'analyse des baies du nerprum, it a fait connaître la nature 
des travaux adressés à la Société, travaux qui n’ont pas satis~ 
fait la commission chargée de les examiner, de telle sorte que 
le prix n'a pas été décerné ; 2° sur la question relative à l'acide: 
racémique, M. Grassi a fait conmaître l’état de la question et les 
travaux faits par M. Pasteur sur ee sujet, travaux qui ont pare 
si importants à la Société, qu'elle a décerné à son auteur" le 
prix de 1,500 fr. | 

M. Grassi a ensuite lu le progromene des prix pe 
la Société de pharmacie, 

M. Figuier, professeur agrégé, a lu une très intéressante 
notice sur Falehimie, les travaux des alchimistes, les erreurs 
propagées par les adeptes, l'utilité des recherches scientifiques 
faites par les chercheurs d'o 4 LEE 

Ii a fait connaître ce que on alchimistes ‘appelaient pierre 
philosophale, ce que c’était, comment on la préparait, les di- 
vers corps employés 4 sa préparation, etc. 

La notice de M. Figuier est un travail pour ainsi dire d’ac- 
tualité. En effet, on sait que depuis peu de temps on a adressé 
à l'Académie des sciences deux mémoires qui rappeflent l’al- 
chimie. Dans le premier de ces mémoires, on avait cherché à 
établir que l’on pouvait réduire: certains métaux , et que ees 
métaux réduits avaient toutes les propriétés de Fargent, éten- 
dus sur te cuivre et le recouvrant on obtenait l’xrgemure. Dins 
le second, il ne s'agit de rien moins que de convertir argent 
en or, et un petit ingot à comme 
truns mite. | 
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Nous ne savons si M. Figuier a eu en vue la présentation de 
ces mémoires ; quoi qu'il en soit, son travail a été écouté avec 
un vif intérêt. | 

M. Guibourt a ensuite rendu compte du nen 
la fin de l’année scolaire; il a fait connaître les noms des con- 
currents qui se sont présentés pour subir l'épreuve du con- 
cours. | 

Ce professeur a heureusement développé les difficultés que 
présente Je coneours de l'Ecole de pharmacie, concours qui 
peut s'appeler concours universel. Eu eſſet, il faut que les 
élèves répondent non-sculement aux questions qui leur sent 
posées, sur la chimie, la pharmacie, la physique, l’histoire na- 
turelle médicale, la botanique ; mais il faut encore qu’ils justi- 
fient, par l'examen des produits qu'ils ont préparés dans Jes 
laboratoires de l'Ecole pratique, par des analyses de substan- 
ces auxquelles on à ajouté des substances toxiques, qu'ils ont 
acquis des connaissances chimiques et toxicologiques prati- 
ques. On conçoit, d'après ce qui vient d'être dit, que l'élève qui 
aurait les plus grandes dispositions pour l'une des sciences que 
l'on enscigne à l'Ecole, ne pourrait concourir, 

Autrefois les élèves avaient plus d'avantages ; les concours 
roulaient sur des questions spéciales relatives à la chimie, à la 
pharmacie, à l’histoire naturelle, et ROUEN affectés à 
l'étude de chacune de ces sciences. 

M. Guibourt a ensuite fait connaître. * nom des élèves — 
ont abtenu des prix et des mentions honorables. 

Le premier prix a décerné à Sara pan (Stanislas-Eugene), 
né à Nantes, département de la Loire -Iuſerieure. À 

Le deuxième prix à M. Ponr — mé à Cotéy- 
Couvé, département d'Eure-et Loire. - 

Une mention honorable à été ean), 
né à Mulhouse, département du Haut-Rhin. thes 
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Nous ferons, dans un de nos prochains numéros, connaître 


les sujets de prix qui sont propos sés par la Société de pharma- 
cie, pour l'année 1854. 


LINIMENT PHOSPHORÉ DE BELLENTANI. 
Voici comment on prépare ce liniment phosphoré : 
On prend 72 grammes d'huile d'amandes douces ; on y ajoute 
12 grammes 5 décigrammes d’éther phosphoré ; on agite la fivle 


pendant quelques minutes ; et on recommande aux personnes 


qui font usage du liniment d'en faire autant avant la friction. 
L’éther phosphoré contient pour les 12 grammes 5 déci- 
grammes, mélés à l'huile, 2 décigrammes 5 centigrammes de 
phosphore, d'après la formule du Codex. De cette manière, on 
peut employer ce liniment sans danger, car le phosphore se 
trouve parfaitement dissous dans ce liquide, et l’éther ne nuit 
pas dans le cas de rhumat'sme musculaire. (Rép. de Pharm.) 


SUR LA PREPARATION DE LA MAGNÉSIE PURE; 
Pur M. Henri Wartz. 


Il est peu de substances dont la préparation présente plus de 
difficultés que la mignésie pure. Il semble cependant que la 
pureté habituelle du sulfate de magnésie que l’on trouve abon- 
damment daus le commerce doit rendre le problème facile ; 
mais il n’en est rien. parce qu'aucun moyen simple n'a encore 
été indiqué pour extraire la magnésie pure de ce sulfate. Celui 
qu'on emploie le plus ordinairement cousiste à précipiter la 
solution bouillaute par le carbonate de soude, et à calciuer le 
précipité obienu pour en dégager Pacide carbouique. | 

Mais il ne faut pas une grande attention pour reconnaître 
que la magnésie ainsi préparée n'est pas pure; le carbonate 
de magnésie d’où elle dérive entraîne toujours, au moment de 
sa précipitation, une certaine quantité de carbonate de soude 
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cont il n'est jamais completement débarrassé par le lavage. 
On a beau faire passer une quantité énorme d’eau sur le pré- 
cipité, la derniére eau de lavage laisse toujours, par évapora- 
tion, un petit résidu qui colore la flamme à la manière de la 
soude. Un autre ineonvéuient de ce procédé, est d'exiger I’ 
ploi du carbonate de soude chimiquement pur; car si ce sel 
renfermait de lu silice, de l'acide phosphorique et d’autres impu- 
retés qui se tro: vent habituellement dans le carbonate du com- 
merce, ces diverses substances devraient se retrouver dans le 
produit obtenu et souilleraient infailliblement sa pureté. En 
somme, cette méthode, qui était généralement employée par 
les analystes il y a quelques années, est auj urd hui compléte- 
ment rejetée, excepté dans quelques cas très rares où elle est 
inévitable. 
La méthode nouvelle que. propose M. Henri Wariz pour la 
préparation de la magnésie pure, consiste à l'extraire du ni- 
trate que l'on obtient lorsqu'on traite le carbonate de magnésie 
ordinaire (magnésie auglsise des ph:rinacies) par l'acide ni- 


tique du commerce. Pour se rendre un comple exact du pro- 


cédé, il importe de bien connaître toutes les substances qui se 
rencoutrent babituetlement dans la magnésie anglaise. Voici 
celles qu'a trouvées M. Wartz dans un échantillon analysé avec 
Du carbonate dé: magnésie ; 
Du suifate de maguesie ; 
Du chlorure de maguésium ; 
ne très grande quamite ce silice ; 
Des traces d'une de phosphor:que f:cilement par 
d'ummoniaque; pin | 
De l'oxydede ſer; 3 
De ] alumise ;_ 
De la chaux; 
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Des alcalis ct de la matière organique. | 

On prend ce carbonate impur et on le mêle à l'acide nitrique 
du commerce en proportion telle que ce dernier soit insuffisant 
pour le dissoudre en totalité. Il est évident que si on filtre alors, 
on laisse sur le filtre, en même temps que le carbonate en ex- 
cès, tout l'oxyde de fer, toute Palumine et la sitiée. Quant à fa 
liqueur, elle renferme à l’état de dissolution da nitrate de ma- 
gnésie mêlé à une petite quantité de sulfate et de chlorure de 
la même base, de la chaux à l’état de nitrate et une matière 
organique à laquelle elle doit en effet sa coloration, =~ 

La principale difficulté est de séparer la chaux de cette li- 
queur ; mais on a pour cela un moyen qui réussit assez bien et 
qui d’ailleurs est très simple, puisqu'il u'exige que l'emploi 
d'un peu de sulfate de magnésie et d’une certaine quantité 
d'alcool, On ajoute ces deux substances à la solution, et on 
l'abandonne au repos pendant quelques instants. Le sulfate 


de chaux est, comme on sait, d'une insolubilité presque absolue | 


dans l’eau alcoolisée ; il se forme donc et se dépose lentement 
à l'état cristallin. En donnant à la réaction le temps de se bien 
comporter, on arrive à séparer par ce moyen la presque tota- 
lité de la chaux existante. 

Lorsqu'on a ainsi obtenu une dissolution de magnésie 
exempte de silice, d'alumine, de chaux, d'oxyde de fer, on 
l'évapore dans une capsule de porcelaine, et on porte le-résidu 
de l’évaporation dans un creuset de platine où il est soumis à 
une calcination ménagée qui en sépare Pacidé nitrique. Quand 


il ne se dégage plus de vapeurs rutilantes, ce qui est te signe ~ 


d'une réduction complète, on élève la température ‘au rouge et 
on l'y maintient pendant quelques minutes; la masse qu'on ob- 
tient alors est de la magnésie presque pure, et il ne reste plus 
qu a la laver à l’eau distillée pour séparer les séls alemlins et le 
peu de sulfate de magnésie qu'elle renferme endore. 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 751 
PRÉPARATION DE L'IODHYPRATE D'AMMONFAQUE. 

Le procédé ordinaire pour la préparation de Fiodhydrate 
d'ammoniaque repose sur la décomposition de l'iodure de fer 
ou de zinc par le carbonate @ammoniaque : or, on sait quelle 
difficulté on éprouve à obtenir un sel parfaitement blane, alors 
meme qu'on a la précaution d'entretenir un léger excès d'am- 
moniaque dans les liqueurs pendant tout le temps de leur éva- 
poration. On sait aussi à quelles pertes on s'expose, si on ne 
lave avec soin le précipité formé et si Fon n’augmente par tk 
même les chances daltération de biodure en augmentant la 
quantité de liqueur à évaporer. 

Le procédé nouveau a pour but de parer à ces intouivénieuts, 
non pas que Fiodhydrate qu'il fournit se conserve indéfiniment 
avec la couleur blanche et pure qu'il doit avoir, car on sait 
fort bien que l'altérabilité de ce sel est an vice inhérent à sa 
nature même et au défaut de stabilité de ses éléments; mais il 
permet du moins de Pobtenir très rapidement, sans aucune 
difficulté pratique ei à un état de pureté bien supérieur à celui 
qui résulte des procédés ordinaires. | 

Lorsqu'on fait agir Tiode sur une solution concentréé de po- 
tasse où de soude caustique, tout le monde sait qu'il se forme 
un iodure et un iodate du métal alcatin, et qu'on péut ensuite 
séparer les deux sels par la simple action de Palcvol ou trans- 
former le tout en iodure par Ia calcination au rouge. Il n’en est 
pas de même avec l'ammoniaque. Il se forme bien comme avec 
les alcalis fixes une certaine:quintité d’iodure ou d’iodhydrate 
d’ammoniaque par un semblable procédé, sans s'exposer aux 
plus: grands dangers. Si au lieu d'employer l'ammoniagwe à 
l'état caustique et libre on l’emploie combinée à l'état de sulf- 
hydrate d'ammoniaque, Viede’ agit alors d'une façon très régu- 
lidre et très nette. I se substitue au soufre dans la constitution 
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du sulfhydrate, de telle sorte que si on emploie les proportions 
convenables, on n'obtient pas autre chose que du suufre préci- 
pité et de l'iodhydrate d'ammoniaque en dissolution. | 

_ L'opération est extrêmement simple, Ou met dans un flacon 
une petite quantité. d'iode et d’eau et on y verse progressive- 
ment el en remuant saus cesse une solution concentrée de sui- 
fhydrate d'ammoniaque, jusqu'à ce que la liqueur ait perdu 
complétement la couleur rouge qu'elle acquiert au contact de 
l'iode et qu'elle ne possède plus que l’spparence laiteuse qu'elle 
doi: à la séparation du soufre. On décante la liqueur claire, on 
y ajoute au besoin quelques gouttes dummoniaque et on la 
soumet à l'ébul'ition pour en dégager toute odeur d'hydrogène. 
sulfuré ou de vapeur ammoniacale; on filtre et on évapore; il 
faut avoir soin, pendant tout le temps que dure cette évapora- 
tion, d'agi er constamment pour obtenir une pâte molle qu'on 
dessèche ensuite au bain-marie. 

L'iodhydrate d'ammoniaque ainsi obtenu se présente sous 
forme d'une helle poudre blanche cristallisée, qui se conserve 
très bien, au moins pendant quelque temps, si on la garantit 
soigneusement du contaci de lair, Ou ne peut empêcher toute- 
fois qu’au bout de quelques semaines elle ne devienne iauvâtre 
et même brune; mais il est facile alors de lui rendre son appa- 
rence prim tive en la di-schaut dans très peu d'eau, la traitant 
par Phydrogéne sulfuré qui la « écolure complétement, filtrant 
et évaporant. Le sel se reproduit de nouveau pur et inaltéré. 


OBJETS DIVERS. 
NOTE SUR LES QUANTITÉS D HUILE LONTESUES DANS LES GRAINES. 
DE LIN DE DIVERSES CONTRÉES DE LA FRANCE ; 
Par J.-L. LassaIGNE. .. | | 
Penn quelque temps, daus le commerce de la droguerie et 
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de la pharmacie, on débite des farines de lin préparées avec des 
graines qui ont été en partie pressurées pour en obtenir une 
partie de l'huile qu'elles renferment. Cette fraude, assez répan- 
due aujourd'hui, a déjà été signalée à l'attention du monde mé- 
dical et de l'autorité qui a commencé des poursuites à cet égard. 

Dans le but de nous assurer, par Texpérience, quelles sont 
les proportions d'huile fixe que les graines de lin de différents 
départements de la France peuvent fournir, nous avons, avec 
le conseil de notre collègue M. Chevallier, commencé une série 
d'opérations sur ces produits tirés de l’est, de l’ouest et du nord 
de la France. | 


Les échantillons de ces diverses graines ont été pulvérisés et 


lamisés par nos soins dans un mortier de bronze, soumis préa- 
lablement à une dessiccation à la chaleur d'un bain marie d'eau, 


et traités ensuite par l’ether sulfurique pur à + 30° jusqu'à épui- 
sement. | 

Les solutions éthérées ont été évaporées au bain marie, et le 
résidu huileux, exposé à la chaleur de + 100° jusqu'à cessation 
de toute perte, a été pesé dans la capsule qui le contenait. Ce 
dernier poids nous a permis d'établir la proportion d'huile qu'on 
retire des farines de liu préparées avec ces griines pures. 

Le tableau rapporté ci-dessous indique les résultats obtenus 


par nous sur les proportions d’eau que renfermaient encore ces 


graines desséchées, et d'huile fixe qu'on peut en extraire : 


Provenance des graines. 
Est.... Strasbourg... . . 0,06 ..... 0,34 
Quest. { La Rochelle. . e 
I Rochefort. . 550 
Nord... Picardie. 0,07 ..... 0,33 


Un très grand nombre de farines de lin sont livrées au com- 
merce après avoir été pressées à froid pour en extraire une 


| 

4 | 


2 
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portion d'huile, et le résidu, broyé de nouveau, est livré comme 
ſurine pure. Ces farines ne reaferment plus que 19 ou 20 pour 
100 d'huile, comme nous l'avons constaté ; e!'es sont ensuite 
mouillées avec un peu d'eau pour leur donner un aspect hu- 


_ mide et moins sec. 


Ces dern'ères manipulations sont donc des fraudes que l'on 
doit arrêter et em;êcher duns l'intérêt de la médecine et de la 
pharmacie. 


SUR LES MALADIES QUI AFFECTENT LES OUVRIERS 
QUI PREPARENT LE SULFATE DE QUININE. 
On ne aurait croire combien sont nombreuses les difficultés 


qui se présentent lorsqu'on étudie les maladies des ouvriers. 


Ces difficultés consistent 1° dans la difficulté de se procurer des 


renseignements; 2° dans la nécessité qu'il y a d'étudier ces 


renseignements pour les présenter d'une manière convenable ; 
3° dans la foi qu'on n'apporte pas aux observations qu'on a 
recueillies, contrôlées. 

Ainsi parce que nous n'avons pu montrer des ouvriers ma- 
lades, on a nié l’existence de la maladie. 

Voici, en réponse à ces doutes, ce que nous écrivait un hono- 
rable fabricant : 


« Monsieur, | 
Je me rappelle effectivement vous avoir donné, il y a trois 
ans, certains reuseigucments concernant les diverses affections — 
produites par le travail du quinquina, et je vous avoue qu’en 
lisant votre travail à l'Académie, j'ai été quelque peu étonné 
de voir que vous ciliez une fabrique d'Allemagne comme y 
ayaut puisé vos documents, el qu'il n'était question ni de moi 
ni de ma fabrique, et cependant j'aurais été heureux de voir 
mon industrie figurer dans votre note à l'Académie (1). 


« Nogent-sur-Marne, le 15 juillet 1853. 


(1) Notre correspoudant avait fait erseur, Nous lui avons fuit savoir 


— 
| 
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«+ Quoiqu'il en soit, je vais, Monsieur, répondre à votre ho- 
norte du 13 courant, el compléter, autant que possible, mes 
observations à ce sujel. Quant à vous présenter un ouvrier 
malade, c'est an moins très difficile, car, sachaht qu'il n'y a 
pas d'autre remède à cetie maladie que l'éloignement immé- 
dim, jévue autam que possible d'aggraver la position de l'ou- 
vrier.. | 

Lea produit par le travail du quinquina et les émana- 
tons générales d'une fabrique de sulfate de quinine se fait 
sentir indistinciemen sur hommes, femmes ei enfants, les plus 
robnstes comme les plus faibles, ce qui semble iadiquer que la 
cause esi dne au sang plus qu'à la force de Piadivida. 

« En effet, j eu dans l'hiver de 1844 un ouvrier chaadron- 
mier de 24 ans; u aravaillan dams h cour ei fui pris denfiares 
au bou de ois jours. Li esi retourné à Paris jusqu'à complète 
gnénisos ; il esi revenus au boul d ane quinzaine de jours. Je 
Timstallai dans un champ distant de La fabrique d’une centaine 
de mètres, ei le sow même il était obligé de retourner à Paris. 

Eu 4843, une femme à mon service et n'ayant aucun rap- 
pori avec la fabrique, où elle n 
de Sen Aller. 

« Eu 1848, un soms-cfficier de la garde municipale, très 
Lari, ei ayant faa preuve dun bou sang, par suite de blessures 
vue guénies, dgé de 30 ans environ, est resié trois semaines 
sans mien éprouver ; à cue époque, il eut des boutons aux bras, 
aux parties, aus joiuimres €ic., eic; c'étais aussi dans l'hiver, 
époque un les émanaiions doivent étre moins mauvaises, Je 
mis. de suite cet homme dans une maison pariiculière pour le 
rétablir, c'étau encore inop pres, ei il fut obligé de retour- 
per à Paris. II a ba figure complétement abimée, avec des 


que dans notre travail, nous avions fait covndire les faits qu nous 
avait communiqués. 
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démangeaisons au se — par 
la fenêtre. 

« J'ai, dans une autre fabrique éloignée de celle de quinine 
de cinquante mètres et séparée par un mur et un jardin, quel- 
ques ouvriers qui avaient été forcés de quitter le travail de Ja 
quinine ; il y en a un particulièrement qui ne peut même pas 
passer devant la fabrique de quinine sans avoir les yeux enflés, 
et cependant cet ouvrier y avait travaillé six semaines sans 
rien éprouver. 

« En général, plus l'effet est long à se produire et plus il est 
terrible. Un individu qui a été pris une fois est bien plus sus- 
ceptible aux rechutes. | 

« Je ne vous cite que les plus graves et les plus surprenants. 
Des femmes, des hommes faibles n'éprouvent souvent rien ni 
par le voisinage ni par le travail même dans la fabrique, 
Dans la même famille, des frères du même lit différeront 
par l'influence du quinquina, quoique tous les deux dans la 
force de l’âge, et n'ayant jamais été malades. 

« Le meilleur remède consiste eu bains, en rafraîchissants, 
en dépuratifs et surtout dans l'éloignement. 

« L'effet consiste souvent en boursouflements dans les yeux, 
aux parties, aux joiniures, et surtout en boutons couvrant 
complétement les parties atlaquées et des démangeaisons af- 
freuses qui, par leur persistance, deviendraient intolérables et 
améneraient les plus graves résultats, s'il n'était facile de * 
éviter par l'éloignement. 

« Voici, Monsieur, 4 peu prés tous les renseignements que 
je puis vous donner, et je doute que vous puissiez en trouver de 
plus amples, car je suis dans cette industrie depuis 1832, et par 
la rcuniin des fabriques de MM. Pelletier et Levaillant, j'ai pu 
rassembler les diverses observations les plus cartonne à cet 
égard, 
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« Néanmoins, s vous manquait qu’ Iques détails, ou que 
vous vouliez causer avec des ouvriers ayant été atteints de 
celle maladie, vous pourriez venir chez moi; quant à en voir 
à l'état de maladie, il n'y en a pas en ce moment. 
Veuillez agréer, etc. „ ARMET DELISLE, » 


_ INSPECTION DES DROGUES EN AMÉRIQUE. 


La bonne qualité des médicaments fournis aux malades a de- 
puis longtemps préoccupé les gouvernements; de nombreuses 
mesures, plus ou moins efficaces, ont été prises pour en assurer 
la pureté et la bonne préparation. Ou surveille et on inspecte 
les officines ; les jurys examinent soigneusement les substantes 
qu'ils y trouvent; les parquets poursuivent les pharmaciens | 
coupables d'avoir mis en vente des produits défectueux. Mais 
suffit-il de surveiller le pharmacien, quand avant lai le com- 
merce de la droguerie recuit et répand des drogues détériorées 
ou de mauvaise qualité? On s'est ému des progrès de ce mal, 
qui ne fait que s’accroitre par suite de la rareté et du prix élevé 
de certains articles, et l'attention de l'administration a été ap- 
pelée sur ces abus. On demandait qu'une législation particu- 
lière régisse les marchandises destinées à l'usage de la méde- 
cine, et qu’elles soient à leur arrivée soumises à des formalités 
spéciales. Dans plusieurs Sociétés de pharmacie, et même au 
sein de la plus éminente des assemblées médicales, on a, en 
effet, proposé l'établissement de bureanx ou laboratoires pour 
Vinspection des drogues et produits pharmaceutiques. Ce pro- 
jet a rencontré, en France, des adversaires qui en ont empêché 
l'adoption. | 

En Amérique, au contraire, il y est mis en pratique depuis 
plusieurs années, et il y rend de véritables services. Ii faut dire, 

cependant, que des difficultés, des embarras, se sont élevés au 
début; il n’est pas étonaant, en effet, qu'une innovation de co 
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genre soulève quelques objections, et amène des inconvénients 
qui disparafiront par la suite. La loi, d'ailleurs, présentait peut- 
être aussi quelques points défectueux. Le Collége de pharmacie 
de Philadelphie, dans un mémoire présenté au ministre des fi- 
nances, appelait son attention sur la nécessité de fixer le sens de 
la loi sur certaines parties; it demandait, en outre, que le plus 
grand soin fit apporté dans le choix des inspecteurs, dont la 
probité, l'habitude et le talent devaient être éprouvés. Le mi- 
nistre à promis de prendre ces observations en considération, 
et il vient, en effet, de publier une circulaire — nous tradui- 
sons le passage suivant: 

« ..... Eu vue de fournir un guide sûr à fonémientolr des 
drogues et produits pharmaceutiques, aussi bien qu’au chi- 
miste chargé de leur analyse, dans leurs recherches pour déei- 
der si les substances ont le degré de pureté et de force indis- 
pensable pour leur admission, nous publions la liste suivante 
des principales drogues, avec l'indication des quantités de ma- 
tière active qu'elles devront contenir pour être conformes à 
celles décrites comme pures dans les ouvrages auxquels la loi 
dit de se référer. Seront, en conséquence, autorisées à être mises 
en vente les substances que Fanalyse annoncera être — 
de la manière suivante : 

« L'aloës fournissant 80 pour 100 d’extrait aloétique pur; 

« L'assa-fœtida donnant 50 pour 100 de la résine amère par- 
ticulière, et 3 pour 100 d’huile volatile; 

« L'écorce de quinquina contenant 4 pour 100 de e 
pure, quel que soit le nom qu'elle porte et l'endroit d’uù elle pro- 
vienne, du Pérou, de Calisaya, d'Arica, de Carthagéne, de Ma- 
caraibo, de Santa-Martha, de Bugota; ow bien encore : 

« L’écorce de quinquina qui eontient 2 pour 100 d'un mélange 
d'alcaloides, quinine, einchonine, quinidine, arieine, etc., car 
on admet que les écorces qui renferment cette proportion d'al- 


— — 
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caloïdes peuvent être considérées comme propres à être em- 
æloyées en médecine ou dans les fabriques de produits chimi- 

ques ; 
| « Le benjoin-contenagt 80 pour 400 de résine ou12 pour 100 
d'acide benzoïque ; 
« La.coloquime contenant 12 pour 400 de colocynthine ; 
+ L'élaterium contenant 30 pour 100 d’élatérine; 
Le gatbanum contenant 60 pour 100 de résine, 10 pour 
100 de gomme et 6 pour 400 d'huile volatile; 
« La gomme-guue contenant 70 pour 100 de résine pure et 
20 pour 100 de gomme ; 
Lu résine de gaïac contenant 80 pour 100 de résine pm e; 
La gomme ammoniague contenant 70 pour 100 de résine 
#118 pour 100 de gomme ; 
« Le jalap contenant 44 pour 100 de résine pure ; 
La manne contenant 37 pour 100 de mannite pure; 
„La myrrhe contenant 30 pour 100 de il de myrrhre 


pure et 50 pour 100 de gomme ; 
= L'apium contenant 9 pour 100 de morphi 5 
« Larhubarbe, contenant 40 pour 100 de matières solubles. 
(On .n’admetira que les articles provenant de l'Inde, de la Tur- 
quie om de la Russie). 
»„Löe sagapenum contenant 50 pour 100 de résine, 30 pour 
100 de gomme ef3 pour 100 d'huile volatile; 

La scammoneée, contenant 70 pour 100 de résine pure; 
Le snè, contenant 28 pour 100 de matières solubles. » 

„Toutes les feuilles, fleurs, écorces, racines, extraits, (te., 
mon mentionnés dans la précédente liste, doivent se trouver 
dans d'excellentes conditions, indiquant que leur récolte ou 
leur préparation a été aussi récente que possible. 

« Tous produits pharmaceutiques ou chimiques, cristallisés 
on non, et qui ant un usage dans la médecine, doivent, après 
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examen, avoir été reconnus purs, bien préparés, d'une force et 
d'une consistance convenables, conformes, enfin, aux formules 
auxquelles la loi dit de se rapporter ; ils ne pourront jamais 
contenir un excès d'humidité ou d'eau de cristallisation supé- 
rieure à 3 pour 100. | obi 

« Les huiles essentielles ou volatiles, aussi bien que les huiles 
obtenues par expression dont on se sert en médecine, devront 
étre exemptes de mélange et présenter la densité indiquée 


dans les dispensaires mentionnés par la loi. 


« Les remèdes secrets ou pateutés sont soumis au même règle 
ment, il: seront examinés et il en sera disposé comme des autres 
produits destinés à la médecine. En conséquence, ils seront re- 
tenus à la douane, condamnés et rejetés, à moins que l’exami- 
nateur spécial, après un examen attentif, ne les déclare conve- 
nables et n’offrant aucun danger pour l'usage médical, 

« L'appel du rapport de l'examinateur spécial des drogues et 
produits pharmaceutiques prévu par la loi, doit être fait par les 
propriétaires ou dépositaires dans les dix jours qui suivront le 
dépôt dudit rapport; et, en cas d'un semblable appel, analyse 
chimique faite en favéur de l'intéressé, devra être complète et 
détaillée, désignant clairement et soigneusement le nom, la 
qualité et la quantité des différentes substances composant 
l'article saisi, et rapport en sera fait au collecteur sous ala = on 
serment ou de l'affirmation. 76 fl 

« Copie de ce rapport sera immédiatement adressée par le col- 
lecteur à l’examinateur spécial, qui en prendra connaissance, 
et dans le cas où il y aurait désaccord avec l'opinion précé- 
demment fournie par lui-même au collecteur, et s’il avait lieu 
de croire que l’appel ou l'analyse se trouvassent en quelques 
points non exactement conformes aux dispositions de la loi, ii 
devrait faire sa protestation par écrit au collecteur, s’opposant 
à ce que les conclusions du rapport et de l’analyse soient ad- 
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mises, jusqu'à ce qu'un délai convenable lui étant accordé, il 
ait pu exposer ses observations sur l'affaire et les soumettre à 
notre département pour qu'il en soit décidé. (James GuTanie, 
ministre des finances.) » (Traduit pur E. Maa 
SUR L EMPLOI-DU CHLOROFORME POUR STUPÉFIER 
| | LES ABEILLES. 
Monsieur le Rédacteur, 


La lecture de l’article du docteur Richardson, médecin an- 
glais, qui propose comme moyen anesthésique les vapeurs d'un 
fongus (je crois la vesse de loup), dont se servent déjà depuis 
longtemps ses compatriotes pour l'extraction du produit des 
ruches, m'ayant suggéré l’idée d'essayer dans le même but les 
vapeurs chloroformiques, c'est-à-dire de pouvoir vider les 
ruches de leur contenu sans en détruire les abeilles ni être in- 


commodé de leurs piqûres, je fis part de mon projet à un habi- 


tant de notre localité qui s'occupe du négoce de la cire et du 
miel. I! fut frappé, si on réussisait, des avautages immenses 
que celte découverte procurerait aux propriétaires d'abeilles, 
en leur permettant, pendant que durerait la torpeur des mou- 
ches, de nettoyer les ruches attaquées de la teigne, ce parasite, 
fléau de nos apiaires. | 

Il offrit donc, avec le plus grand empressement, de mettre 
à ma disposition telle anne de rayons que je désirerais pour 

l'expérience. 


Un morceau de gâteau, de la grosseur des deux mains, con- 


tenant soixante à quatre-vingts abeilles, entremélé de quelques 


larves de teigne, fut placé sous une cloche de verre de la capa- 
cité de six litres ; j’arrosai un chiffon de linge plié en plusieurs 


doubles, de 4 gramme et 1/2 à 2 grammes de chlorofurme que 

je glissai sous la cloche ; trois minutes s'étaient à peine écou- 

lées, que la période d’excilation s’annonga par une 2 
3° SERIE. 9. 26 
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extrême accompagnée d'un bourdonnement.trés fort relative- 
ment au peut nombre d'individus, Cinq minutes après, le bruit 
el lemouvement avaient céssé peu à peu, ei les abeilles tombaient 
sur le dossgroupées et engourdies au fond de la cloche, d'où 
nous les balayàmes avee la barbe d'une plume sur un coin de 
la table, afin de juger du temps qu'elles mettraient à reprendre 


leur vitalité. 


Pendant ce temps, l'industriel me pria de mettre encore 
quelques gouties de chloroforme pour tenter de détruire les 


vers de teigne, non delenda carthago, qui restaient auachés 


au gâteau de cire. 

J'arrosai de nouveau le même linge de la même quantité de 
chloroforme que précédemment, et huit minutes furent suffi- 
San tes pour deloger ces larves de leurs gites et venir arpenter 
à-grande vitesse le bas de Ja cloche. Mon compagnon, dans un 
moment d'enthousiasme, enleva la cloche et. écrasa ces che- 
nilles, ce qui me priva de suivre les effets de chloroformisation 
sur ces annelides, | 
Mon collaborateur, et moi, chacun à son point de vue 
particulier, nous nous felicitions du résuliat de noire pre- 
miere tentative ; lui, croyant avoir à sa disposition un moyen 
sûr de débarrasser les ruches de leur plus redoutable ennemi, 
qui lui occasionne des pertes considérables dans son industrie, 
et moi, d'avoir peut-être résolu le problème depuis longtemps 
cherché, qui consisterait à récolter miel et cire sams compro- 
mettre la vie des abeilles. | | J 

Voilà pour le beau côté de la médaille, voyons le revers? Ce 
qui nous a si bien réussi en petit en sera-t-il de meme en opérant: 
sur une ruche entière sans employer des quantités de chloro- 
forme conpromettantes pour la santé de l'opérateur ? En suppo- 
sant que tout marche à souhait; pourra Von jamais-confier en 
des: mains étrangères à la médecine un agent aussi énergique? 


| 
| 
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Le prix que je mets, Monsieur, à l'appréciation que vous 

donnerez à ces deux questions, me fait attendre avec la plus 

grande confiance, avant de reprendre mes travaux, deux mots 

de réponse de votre part (4). 

Agréez, etc. H. Graver, 

Pharmacien et abonné au Journal de 

_ chimie médicale. 

P. F. — J'ai oublié de vous dire, dans le corps de ma lettre 

écrite avec un peu de précipitation, que vingt minutes au plus 

suffisent aux abeilles narcotisées pour reprendre leur vol. 


A Visle-sur-la-Sorgue (Vaucluse), le 5 septembre 1853. 


EAUX MINERALES. 
RAPPORT ANALYTIQUE ET COMPARATIF SUR LES EAUX DE CA- 
MARES (ANDABRE, PRUGNES, LE CAYLA), ET CELLES D'AN- 
DABRE EN PARTICULIER. | 
| (Suite et fin.) 


Analyse physique de l'eau q Andabre. 


La source de l'eau minérale d’Andabre est assez abondante 
pour fournir 40 litres d’eau par heure. 

La température de l’eau sortant de la source est de 10° 1/2 
centigrades au-dessus de 0, celle de l'air extérieur étant à 
6° 1/2. On doit faire remarquer que M. le docteur Coulet, qui 
observa cette température en 1826, la fixa à 12° centigrades. 
Cette variation provient-elle de la réparation dont ila été ques- 


tion? ou de la température extérieure prise à la fin de decem 


bre? La première hypothèse me paraît pes admissible. 


, 000 Nous pensons que l'opération pourra être faite en grand, ae 


moyen indiqué par M. Granet doit être étudié. — 


| VT —U— — — — — 
t 
— | 


764 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, 

L'eau marque 1° au pèse-sels. 

Lorsqu'on la verse dans un verre, on en reconnaît facilement 
le principe gazeux par les bulles qui se dégagent. 

Le goût en est acidule et légèrement styptique. Ce goût fer- 
rugineux, très prononcé à la source, disparaît en grande partie- 
peu de temps après qu'elle est en bouteilles. 

Elle est inodore, et jouit d’une limpidité qu elle conserve 
mème après qu'elle a séjourné dans le verre. 


Analyse chimique qualitative. 


L’acide sulfurique en dégage de nombreuses bulles de gaz 
L'eau de chaux y fait naître un précipité très abondant. 
L’acétate de plomb y produit un précipité blanc plus abon- 
dant encore. | 
Le nitrate d'argent fournit un léger précipité blanc. 

L’ammoniaque produit le même effet. 

Le chlorhydrate de baryte y détermine un précipité peu pro- 
noncé. 

Le phosphate de soude ammoniaca! forme un léger précipité. 

Le cyano-ferrure de potassium ne donne aucun résultat. 

Le chlorure de platine se comporte de même. es 

Le tannin y développe une couleur légèrement bleuâtre. 

La teinture gallique en fouce d’abord la couleur sans occa— 
sionner de précipité qui ne se produit que longtemps apres. 
Si, avant de l’étudier par ces deux derniers réactifs indica- 
teurs du fer, on convertit celui-ci en sulfate par l’addition de 
quelques gouttes d'acide sulfurique, qui ont aussi pour résuliat 
de chasser le gaz; si, après cette précaution, on ajoute le tannin 
ou la teinture gallique et l'on sature l'acide par l'ammoniaque, 
on obtient alors un précipité très prononcé et évidemment fer- 
rugineux. L'action de ces réactifs n'est plus la même dans l'eau 
qui a séjourné quelque temps dans les bouteilles ; elle est alors 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 765 


si faible, qu'elle est à peine appréciable, même après quelques 
heures de contact. | 

On voit, par cette seule indication, que l'eau d'Andabre con- 
tient du gaz acide carbunique, des carbonates, des sulfates, des 
chlorures, de la chaux, de la magnésie et du fer. 


Analyse chimique quuntilalive. 


Il était d'abord nécessaire d'apprécier la quantité exacte de 
gaz acide carbonique contenu dans l'eau de la source. À cet 
effet, a été employé le procédé décrit par nous dans le Journal 
de chimie médicale (septenibre 1849). De l’eau de chaux fil- 
trée et bien limpide a été mêlée alternativement à 10 litres 
d'eau minérale jusqu’à ce que ce mélange n'ait plus produit de 
précipité. Celui-ci, lavé, réuni sur un filtre taré d’avance et 
entièrement desséché, a pesé 71 grammes 20 centigrammes. Ce 
précipité ayant entraîné avec lui les carbonates de chaux, de 
magnésie et de fer contenus dans l'eau minérale, il a été indis- 
pensable d’attendre que l'analyse fût tei minée pour distraire 
ces carbonates du produit qui devait accuser le volume de gaz. 
Le poids des carbonates insolubles contenus dans 10 litres 
d’eau ayant été reconnu être de 58-,852, et celui du carbonate 
de chaux précipité par l’action du bicarbonate de soude con- 
tenu dans l’eau minérale de 188,288, ces deux valeurs ont da 
être distraites des 7187, 20 du carbonate de chaux précipité à 
la source. Restait donc 478,060 comme indiquant le gaz libre 
contenu dans 10 litres d’eau. Alors, sachant que 5 grammes de 
carbonate de chaux > sin 1 litre 24 centilitres de gaz 


acide carbonique, une simple règle de proportion a indique 
que les 10 litres d'eau soumis à notre examen contenaient 
11, 38852 de gaz acide carbonique libre. En effet : 
5 : 121 :: 47,060 : æ = 11,38852. 
10 litres d'eau ont été évaporés à une douce chaleur, et ont 
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laissé un résidu qui, fortement desséché, a pesé 328-428. La 
masse de ces divers principes constituants a été reprise à l'eau 
distillée, qui a redissous une partie de ces sels. Cette solution, 
évaporée à son tour, a donné un résidu de sels solubles pesant 
268-576, tandis que le poids de ceux que eau n'avait pu dis- 


soudre n'était plus que de 56r-,852. 


Sans entrer dans les détails fastidieux d une analyse chimi- 
que, dornons- nous à indiquer Je résultat de ces deux produits. 


La partie insoluble a été reconnue composée de : 


x | Bicarbonate de chaux........... 2,850 
2,345 

— de protoxyde de fer.. 0, 652 

Silice, alumine...... 04088 


x La partie soluble était composée de : 


5.852 


Bicarbonate de sou de | 18,288 | 


Chlorure de sodium........... 0,790 
— de magnésium,....... 0, 150 

— de calcia@, « 0.430 
Sulfate de soude.............. 6,998 
Matière organique, perte. 0,200 


Te qui donne par litre ou 1,000 grammes d'eau 


Acide carbonique : 11,138852. 


Bicarbonate de chaux......... ; 
— de magnés ie 
2. — de protoxyde de fer. 
de soude 
Silice. 


Alumine. 


Chlorure de sodium „„ „ 


0,2850 


0,2345 


0,0652 
1,8288 


0,0005 
0,079 


| 
L 
— 
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Chlorure de magnésium. ....... 0, 0150 
| — de calcium 0,0150 
Sulfate dé soude. ..........:.. 0,6998 
_. Malière organique, perte....... 0,0200 


| 100,000 
En sels : 38r-,2428, 


La première observation produite par l'examen de cette ana- 
lyse se fixe sur là quantité de gaz acide carbonique libre con- 
tenu dans l'eau. On voit, en effet, quelle en dissout plus d'un 
volume (un volume un ‘huitième environ). Le mode employé 
pour l’apprécier le fait connaître dans toute sa rigueur. © 

La seconde se porte sur la dose de bicarbonate de soude, qui 
les place à un degré 3 dans la e des eaux acidules 
alcalines. | 

La troisième observation est relative au ſer. Dans une ana- 
lyse exacte d'eau minérale, it est une considération impor- 
tante concernant les principes constituants : les uns sont fixes, 
les autres sont modifiés par les circonstances. Le bicarbonate 
de fer se trouve! dans cette dernière catégorie. Une partie du 
gaz acide-carbonique se dégageant pendant qu’on met l'eau en 
bouteilles, celle-ci n’en contient pas une quantité suffisante 
pour tenir tout le fer en dissolution; alors une partie se précis : 
pite à l’état de ‘carbonate simple, et bientôt eau minérale enr 
retient moins qu'à l'issue de la source. C’est:ce qui arrive dass 
celle qui nous occupe. Lorsqu'elle a s'journé quelque temps 
dans les bouteilles, elle n’en contient pes la oo é fixée dans 
l'analyse. 

En rapprochant kes trois sources: d’Andabire, de Prugnes et 
du Cayla, on voit, bien que ces trois espèces d'eau doivent être 
rangées dans la classe dés eaux acidules gazeuses, salines et 
ferrugineuses, que les trois principes minéralisatéurs y sont en 
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différentes proportions. En effet, dans Ja source d’Andabre, le 
principe salin, le bicarbonate de soude surtout, domine beau- 
coup celui des autres ; dans celle de Prugnes, le gaz acide car- 
bonique occupe le premier rang; dans celle du Cayla, la ri- 
chesse ſerrugineuse est trés supérieure aux deux autres. C’est 
ce que démontrent les analyses suivantes : 


Analyse de l'eau de Prugnes (par litre ou 1,0008f- d’eau). 
Gaz acide carbonique : 1!:,500. | 


Bicarbonate de sou le........... 0,340 
— de hau 0,545 
— de magnésic........ 0,265 


— de peroxyde de fer... 0,075 
Chlorure de sodium, ........... 0,085 
— de calcium 0,085 
Sulfate de 0,130 
— de ch aun 
Matière organique. .......... 0,035 


1,560 
Les eaux minéra'es du Cayla se composant de trois sources 
distinctes et différentes, nous allons en donner l'analyse. La 
variété de ces trois sources comparées entre elles démontrera 


que si la nature ne connaît pas de distances, elle se joue aussi 
des rapprochements. 


Source la Princesse (par litre). 
Gaz acide carbonique : 0!-,895. 
Bicarbonate de chaux. ...,.... 


— de magnés ie 


— de protoxyde defer. 0, 115 
Crénate de 0,010 


| 
0,271 
| 
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Sulfaie de soude. ons. ? | 0,146 


— idechaux, 04 
Chlo ure de calcium | 

— 0,087 
— de magnësium 


Alumine. 0,050 


Mitiére organi que 
Sel ammoniacal : traces. 

| 0.679 
Source la Magdeleine (par litre). 
Gaz :cide carbonique : 0!:,912. 
Bicarbonate de chaux. .,...... | 


— de magué je 
— de pro oxyde de fer.. 0,135 


0,360 


Sulfute de chan | 


— de sou de 
Chlorure de sodium 
— de calcium | 0,090 
—  demagnésium....... | 
Alumine. . ...... — 0,055 
Matière 
Sel ammuuiacal : traces. | 
| 6,899 


| Source la Rose (par litre). 
Gaz acide carbonique : 4!-,049, 


Bicar bouate de nes. à 0.348 
11 de magnésie. „ „ „„ | 


— de protoxyde de fer.. 0,096 


— — 
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Crénate de fer......... 0,005 


Sulfate de soude... ... 

— 0,200 
Chlorure de sodium 

— de calcium | 0,092 

— 
Alumine. . ‘ — 0,050 
Matière organique 
Sel ammoniacal : traces. 

0,789 


On voit, par ce simple aperçu, que si l'eau minérale d’An- 
dabre le cède à celle de Prugnes pour le gaz, et à celles du Cayla 
pour le fer,elle l'emporte de beaucoup pour les autres principes 
minéralisateurs. On voit encore que la quantité de bicarbonate 
de soude qu'elle renferme la rend l’émule de celle de Vichy; 
qu'elle est très supérieure à cette eau par le gaz acide carbo- 
nique, et que, par une circonstance des plus heureuses, la dose 
de ce gaz est la même, à peu près, de celle de Selters. Ces rap- 
prochements sont frappants, et prouvent, comme nous le di- 
sions plus haut, que le département de Aveyron n'a rien à en- 
vier aux eaux minérales les plus appréciées. 

Après avoir étudié l’eau d'Andabre, il était utile d'analyser 
le dépôt qui se produit à la source. Il a été reconnu formé des 
terres insolubles contenues dans l’eau, réduites à l'état de car- 
bonates- simples; savoir: de carbonates de chaux | de magnésie 
et de fer, avec une certaine quantité de matière organique. 

A l'établissement et à la source d’eau minérale, on a ajouté 
un local destiné à des baignoires. L'eau employée pour les 
bains provient du trop plein de l’eau minérale et d'une autre 
source placée non loin de la première; Cet dernière a donné, à 
l’analyse qualitative, les mêmes résultats à peu près que l’eau 


| 
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minérale, mais les principes eer + sont en bien 
moindre quantité. 

Bien que nous n’ayons pas à au 
cal l’action de ces eaux sur l’économie, on doit néanmoins 
faire observer que la chaleur de la chaudière en dégage: une 
assez grande quantité de gaz acide carbonique; et que si ee gaz: 
saccumulait, par l'intermédiaire des tubes qui conduisent la 
vapeur, dans les appartements où sont renfermés les baigneurs, : 
il pourrait en résulter des inconvénients graves. C’est donc avec 
toute la prudence possible qu'un pareil établissement doit être 
dirigé, et sous les yeux d’un homme compétent. 

Saint-Affrique janvier 1853. 
SUR LES) BEAUX) 
Mousieur, 

Vous me demandez ce que M. Blondeau a constaté en ana- 
lysant les éuux minérales de Cransac. Voici, en 2 mots, 
la réponse!) celte demande : 470018 
NM. Blondeau, professeur de physique au iyeée de Rhodes; . 
a adressé à l'Académie la première partie dun mémoire ur 
les eaux minérales de Cransac, L'auteur informait l'Académie | 
qu'en s'occupant des eaux minérales sous un paiat de vue 
nouveau il a été conduit à y découvrir des principes eneore: 
ignords, ei qui jouent, à ce qu'il croit, pi eee 
leur action sur l'économie, 

II a trouvé dans toutes les eaux 
qu'il a eu l’occasion d'analyser du sulſure d' ursenie en dissalu- 
tion; il pense que c'est à cet agent qu il faut atiribuer Taciion 
tellemen t-furte de certaines eaux qu elles peuvent occasionner 
même la mort lorsqu' elles sout prises sans discernemeni. 

Le sulfure d'arsenic n'est pas le seul que l'on rencontre dans 


| 
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les eaux minérales. Ainsi, ila trouvé dans celles de Chaude- 
saigues des sulfures de fer, d'arsenic, du manganèse en quan- 
tités assez considérables pour que ces eaux thermales aed 
sent de fortes incrustations de ces sulfures. 

Voir (Journal de chimie médicale, 1°° série, t. II, p. 396) 
les observations sur ün dépôt extrait des sources de Chaudes- 
Aigues, et qui était furmé de sulfure de fer. 


HYGIENE PUBLIQUE. 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE. DU COMMERCE ET DES TRAVAUX 
PUBLICS. 
Prohibition des tuyaux de plumb, de cuivre ou de zinc 
pour le transvasement des boissons. 
Cireulaire n° 14. 
USAGES DU PLOMB. 
. Paris, le 28 septembre 1853. 

Monsieur le Préfet, par une circulaire du 10 juillet dernier, 
j'ai appelé votre attention sur les mesures qu'il serait néces - 
saire de prendre dans le but de garantir la santé publique con- 
tre le danger d'intoxication qu’entraine l'emploi des prépara- 
tions saturnines pour la clarification et le collage de la bière. 
Le même danger se trouve dans l'usage des tuyaux ou des 
ustensiles en plumb qui servent au debit de ce liquide. L'ex- 
périence a prouvé, en effet, que la bière peut, par suite de son 
contact avec le plomb, s'approprier une quantité appréciable 
de ce métal ct acquérir ainsi des propriétés tuxiques. 

Ce n'est pas seulement dans les brasseries que l’on se sert 
de tuyaux ou conduits en plomb pour trausvaser la bière : 
l'usage s’est introduit dans les cabarets et dans les maisons où 
l’on détaille des boissous, d'établir dans les salles de consom- 


’ 
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nation une petite pompe qui communique, par un tuyau de 
plomb, avec le tonneau renfermant le liquide, et à l’aide de la- 
quelle on obtient immédiatement, et sans déplacement, la 
quantité dont on a besoin. L'emploi de ce tuyau offre d'autant 
plus d'inconvénients, que le fonctionnement de la pompe est 
moins continu. On cite l'exemple d'une famille entière qui a 
été empoisonnée pour avoir fait usage, pendant quelque temps, 
d'une pompe semblable, à l'aide de laquelle on élevait le vin 
nécessaire à la consommation ordinaire. Aussi, M. le Préfet du 
Nord, qui avait déjà pris l'initiative des mesures juges néces- 
saires contre le mode adopté dans son département pour la 
clarification des bières, vient-il, suivant l'avis du conseil d'hy- 
giène publique et de salubrité, de proscrire l'emploi des 
tuyaux en plomb, en cuivre ou en zinc, pour l'aspiration et le 
transvasement de cette boisson. Aux termes des articles 2 et 3 
de son arrêté, les conduits dont il s’agit doivent être remplacés 
par des tuyaux en étain, dont l'alliage ne peut excéder 16 pour 
100 de plomb, ou par des tuyaux composés de toute autre ma- 
tiére inoffensive. Ceux en étain seront assujettis aujconiréle du 
litre exigé, comme il esi pratiqué pour les mesures de capa- 
cité, en matière de poids et mesures. 

Le comité d'hygiène publique établi près de mon tente 
ment a pensé que ces dispositions étaient susceptibles d’ap- 
probation, et qu'il serait bon de les faire adopter dans les au- 
tres départements où l'on se sert également de tuyaux en plomb, 
en cuivre ou en zinc ponr le transvasement des buissons. Si le 
vôtre est de ce nombre, Monsieur le Préfet, je jvous invite à 
prendre un arrêté en ce sens. Vous en trouverez le modèle à la 
suite de la présente circulaire. | 

En ce qui concerae le mode à suivre pour constater le ume 
de l'étain, je vous invite à vous reporter, en tant qu'il serait 
besoin, aux pages 132 et suivautes du Éecueil officiel des or- 
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donnances et instructions relatives à la fabrication et à la 
vérification des poids et mesures, dont un exemplaire a été 
envoyé, en 1839, à toutes les préfectures et sous préfectures. 

Je vous prie de m’accuser réception de cette circulaire, et de 
me faire part des mesures auxquelles elle aura donné lieu dans 
votre département. 

Recevez, etc. Pour le ministre : 

Le conseiller d'État directeur général 
de Tl agriculture et du commerce, 

Nous, Préfet du département d.......... „etc.; 

Vu les lois des 16-24 août 1790 et 18 juillet 1837; 

Considérant que de nombreux accidents ont révélé les dun- 
gers que présentait pour la santé publique l'usage des tuyaux 
en plomb dont se servent la plupart des cabaretiers ou debi 
tants de boissons pour l'aspiration de la bière; 

Considérant-qu'il est du devoir de l'autorité de prescrire les 
mesures nécessaires pour remédier, sous ce rapport, aux dan- 
gers signalés; 

Vu la circulaire du e eee 

Arrétons : | | 

Art. 17, Tl est défénda de faire usage, dans les débits de 
boissons, de tuyaux en plomb, en cuivre ou en zinc, pour Fas- 
piration de la bière. ee 7 

Arti 2. Les conduits de cette nature qui existent en ce mo- 
ment seront remplacés dans un délai d'un mois, à partir de la 
publication du présent arrêté: 

Art. 3. Les tuyaux faisant suite aux corps de pompes à 
bière devront être en étain ne contenant pas plus de 16 pour 
100 de plomb, ou en toute autre matière inoffensive: Le: 
tuyaux en Etain seront assujettis, par les soins du fabricant 
au eontrole datitre exigé pour les mesures de capacité. 


— — 
| 
| 
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Art. A. MM. Jes. sous-préfets, maires, officiers de gendar- 
merie et commissaires de police som chargés de l’exécution-du 
présent arrêté, qui sera publié et affiché dans toutes les com- 
munes du département. 

Tara 9658. 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE, DU COMMERCE BT DES TRAVAUX 
‘PUBLICS. 
des metlecins inspecteurs.— Fisasion de l'époque 
e leur envoi pour l'avenir. 
Circulaire n° 13. 


EAUX MINÉRALES. 
Paris, 27 septembre 1853. 

Monsieur le préfet, dé rapports annuels des médecins ins- 
pecteurs des eaux-minérales sont parvenus jusqu'ici à mon mi- 
nistére à des époques fort diverses; ainsi, parmi ceux qui ont 
été reçus depuis le commencement de l'année 1853, les uns se 
rattachent à l'année 4851, le plus grand nombre coneernent 
l'année 1852, et il en est dans lesquels se‘trouvent confondués 
des observations relatives à Pune et l’autre année , qui devratent 
rester distinctes. II s'ensuit que le travait auquel se livre l'Aca- 
démie impériale de médecine ; afin de constater les résultats de 
la médication par les eaux minérales pour chaque saison, n’est 
ni aussi complet, ni aussi satisfaisant qu'il pourrait Petre. II 
importe donc de remédier à cel inconvénient, en établissant 
une règle uniforme pour l'envoi des’ documents dont il s’agit ; 
et, comme l’Académie attache beaucoup de prix aux renseigne- 
ments destinés à faire connäfrre” l'état des mafades Te 
cours de l'année qui-eutt l'usage-des eaux, j'ai décidé, sui- 
vant l'avis de ceue Compagnie savante, que MM. les méde- 
eins iuspecieurs ne devront, à l'avenir, IS 

que dix-huit mois après la saison thermale. | 
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En conséquence, le rapport de 1855 me sera adressé au mois 

d'avril 4855, et celui de 1854 au mois d'avril 4856. Pendant les 
dix-huit mois qui sépareront ehacune de ces époques de la clô- 
ture de la saison thermale, MM. les médecins inspecteurs pour- 
ront se procurer, directement-ou indirectement, des informa- 
tions digres de confiance sur les effets twrdifs des eaux, et 
l'Académie pourra compter sur l'exactitude de ces renseigne- 
ments. 
Je vous prie, Monsieur le préfet, de notifier ces nouvelles 
dispositions à tous les inspecteurs et inspecteurs adjoints des 
établissements thermaux de votre département, ainsi qu'aux 
inspecteurs des bains de mer, et de transmettre à chacun d'eux 
un des exemplaires ci-Joints des présen'es instructions, dont je 
vous recommande, en outre, de prendre note, afin de veiller à 
ce qu'elles soient ponctuellement suivies. II n’est tien changé 
aux autres règles qui régissent la matière, et je me burne à rap- 
peler ici que les rapporis des médecins inspecteurs devront, 
ainsi que cela se pratique aujourd'hui, me parvenir par l'inter- 
méliaire de votre préfecture. 

Agréez, etc. Pour le ministre : 

Le conseil er d'Etat directeur général de 
l'agriculture et du commerce, 
HeurTIER. 


FALSIFICATIONS. 


RÉACTIFS POUR RECONNAITRE LA PURETE DES HUILES VOLATILES ; 
| Par M. G.-H. Qeuuer. 
Iluile d'amandes amères. 
Outre le poids spécifique et l'odeur particulière qui peuvent 
faire reconnaître cette huile, on peut constater : 1° sa grande 
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solubilité dans l'acide sulfurique : la solution est claire, colorée 
en brun-rougeatre et sans décomposition visible; 2° l'action 
lente de l'acide uitrique sur cette huile; 3° la solubilité par- 


tielle de l'iode dans la même huile ; 4° l'indifférence du chro- 


mate de potasse sur cette essence; 5° l'élimination des cristaux 
résultant de sa solution dans un sulutum alcoolique de potasse 
caustique ; 6° son épaississement particulier par lam moniaque 
caustique et l'acide chlorhydrique, et l'élimination des cris- 
taux provenant des solutions al-ooliques de ces nouveaux com- 
posés ; 7° sa réaction sensiblement acide. 


j Uuile de girofle. 

Cette huile est facilement reconnaissable aux caractères sui- 
vants : | ren 

1° Mélée avec la solution alcoolique de potasse, elle se prend 
entièrement en masse cristalline, en jerdant en même temps 
complétement son odeur de girofle, 

2° Mélce avec l'ammoniaque liquide, il se forme un coagu- 
lam butyreux qui cristallise après la fusion. 


8° L’acide nitrique la décompose en formant une masse so- 
lide d'un bruii-rougeâtre. 


' Une petite quantité d'acile sulfurique la colore en bleu 
foncé, tandis qu’ une plus forte proportion de cet acide la 
change en une masse solide d'un rouge de sang. 

5° La solution de chromate de potasse la décompose complé- 
tement eu flucuus bruns, et la couleur jaune de la solution est 
détruite. | | 

6° Elle dissout l'iode avec lequel elle forme un extrait liquide. 

7° Elle dissout complétement la santaline. 


Huile de cannelle. 


L’odeur de l'huile de Ceylan est différente de celle de l'huile 
de Chine. La première de ces deux essences est plus liquide et 
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d'un poids spécifique moindre que la seconde. Lhuile de Gey- 
lan peut aussi être exposée à une température plus basse que 
celle de Chine, sans devenir trouble. 

Les caractères communs à ces deux essences sont : 

4° Leur solubilité dans la solution alcoelique de potasse 
-causlique, en prenant une couleur d'un brun jaunâtre ; la sobu- 
tion se trouble fortement en peu de temps, et il se précipite une 
huile plus dense non dissoute, tandis que la solution redevient 
de nouveau claire. | 

2° Leur décomposition par l'acide nitrique qui leur commu- 
nique l’odeur d'huile d'amandes amères, en même temps qu’il 
se produit un baume de couleur jaunâtre : l'huile de Ceylan 
éprouve plus vite une décomposition vive et avec moins de 
chaleur. | 

5° L'iode se dissout rapidement dans l'huile de Ceylan avec 
une augmentation considérable de chaleur et formation d'un 
résidu coriace ressemblant à de l’extrait. Avec l'huile de Chine, 
la réaction est lente ; il se développe peu de — et le ré- 
sidu est mou ou liquide. 

4° Le chromate de potasse décompose partiellement l'huile 
de Ceylan en flocons jaunes qui restent suspendus dans la so- 
lution. Celle-ci est privée de sa couleur jaune, tandis que la 
portion non décomposée prend la couleur rouge jaune-pale et 
s Epaissit. La solution traitée avec l’huile de Chine, ne perd pas 
complétement sa couleur jaune, ne renferme pas de flocons, 
et l'huile, trouble comme émulsive, ne redevient plus claire. 

5° L’acide sulfurique forme avec l'huile de Ceylan une masse 
dure, solide, changeant d'une couleur verte- brune en du noir 
foncé ; avec l'huile de Chine cette matière est plus molle et 
d'un vert olive foncé, 

Uue quautüé plus petite d'acide colore les. huiles e 
pourpre. 
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6° L’acide chlorhydrique communique à ces huiles ane cou- | 
leur violette. Fe 


Huile de Sassafras. 


4° Cette huile forme avec l'iode une solution claire qui ne 
s'épaissit pas. 
2° Deux parties de cette huile et une d'acide sulfurique pro- 
duisent un liquide vert, qui ne se forme avec aucune autre 
huile : puis, en chauffant le liquide, cette couleur change en 
rouge de sang. Une plus grande quantité d'huile produit dans 
l'acide chauffé une couleur d'un beau rouge amaranthe, tandis 
que l'huile elle-même paraît. simplement d'un rouge brun ou 
bleu. | 
8° L’acide nitrique décompose cette huile sans chaleur, et it 
se forme une résine brune-rougeâtre, laquelle étant soumise à 
la chaleur, devient dure et cassante. 
4° Enfin, la grande pesanteur spécifique de cette huile et son 
peu de solubilité dans alcool, conduisent aisément à la décou- 
verte de l'addition de ce dernier, qui en détruit les propriétés. 
Huile d'anis étoilé. 
1° Cette huile se combine avec ode et se prend en une masse 
solide résincuse. aft 
2 Elles’ épaissit facilement avec l'acide sulfurique, se change 
en une masse solide, et devient, par la chaleur, d’un rouge de 
sang loncé. 
3° L’acide nitrique n'y produit qu'un baume épais liquide, 
landis que l'huile devient jaune, et brun-rougeätre par la 
chaleur, 
4 Elle se dissout difficilement dans 5 ou 6 parties d'alcoo!, 
ainsi que dans la solution alcoolique de potasse caustique. 
Huile d'anis: (anis vert). 
‘La pesanteur spécifique constante de cette huile (de 0,97 à 
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0,99 et plus souvent de 0,98 à 0,99), de même que sa disposi- 
tion pour se congeler promptement à une basse température, 
sont des caractères très distinctifs pour la reconnaître. Cepen- 
dant un meilleur moyen consiste dans sa prompte conversion 
avec l'iode en une masse solide, dure, par une augmentation 
sensible de chaleur, et la production de vapeurs grises. et 
rouges-jaunâtres. L'acide sulfurique, chauffé avec cette huile, 
donne lieu à une belle couleur pourpre, il l'épaissit et la durcit | 
prompicment. Les autres réactions sont semblables à celles ob- 
tenues avec l'huile d'auis étuilé, 


Huile de rhue. 


Le prix élevé de cette huile, ainsi que sa forte odeur, ren- 
dent sa falsification fréquente et facile..On reconnaît celle qui 
est préparée dans les laboratoires, en ce qu'étant dissoute dou- 
cement dans l'iode, on n’aperçoit aucun signe visible de réac- 
tion, et par la formation d'un liquide légèrement visqueux : on 
y découvre par ce moyen son adultération par les essences des 
conifères, des aurantiacées et de la plupart des labiées. L’acide 
nitrique n’agit que lentement sur cette huile et la change en un 
liquide jaune verdâtre, d’une légère consistance de baume. Le 
chromate de potasse est sans réaction sur elle. Les huiles 
moins chères des labiée se reconnaissent facilement par la 
solution trouble dans l'alcool, la solution brune-rougeatre dans 
la potasse caustique et par la coloration analugue, mais plus 
foncée, que l'essence et l'acide prennent par l'acide sulfurique. 
Lorsqu'on compare ces réactions avec celles qu'on obtient avec 
l'huile du commerce, celle-ci ne paraît être qu'un produit 
aduliéré. | | 

Huile de cajeput. 

4° Avec l’iode, l’action est peu énergique sans augmentation 

sensible de température, et il se forme immédiatement un coa- 
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gulum délié, se changeant en peu de temps en une masse dure, 
sèche, d'un brun-verdaire. Pour cette raison, les huiles ful- 
minantes sont facilement décelées, de méme que celles des 
labiées. | | 

Lessence de romarin” produit aussi quelquefois avec l'ivde 
quelques parties en mais qui ont toujours la consistance 
d'un extrait mou. 1 

2° Les légers changements de couleur produits par le de 
mate de potasse sont un peu plus marqués avec l'huile de ro- 
marin, mais la coloration, également faible, que prend la solu- 
tion dans la potasse caustique, qui est claire à froid et trouble 
à chaud, est la même dans l’iu le de romarin. Cette dernière 
ne peut pas être decelée par l'épreuve à l'acide sulfurique ; 
celui-ci se colore en ronge-loncé-jaunâtre, et l'huile devient 
brune ; cependant, plusieurs autres aduliérations peuvent être 
reconnues par ce moyen. La légère coloration de l'huile de 


cajeput par l'acide nitrique, qui lui communi ue seulement une 


couleur rouge-brunaire, accompagnée d'une réaction très vive 
et la formation d'un baume liquide, permettront de la distin - 


guer facilement des autres huiles, mais non de ceile de ro- 


marin. 
ze Lhuile de cajepul peut aussi être reconnue à une sensation 
de froid qu'elle laisse dans la bouche. 


4° Sa pesanteur spécifique est au-dessois de 0, 91 jusqu'à 


0,92; il sera facile de démontrer la présence, des huiles plus lé- 
gères et de l'alcoul. | | 
5° Son adultération par le camphre sera reconnue par son 

affinité pour l'eau et par une distillation divisée. 

an Huile de menthe poivreée: | 

Toute adultération de cette essence, sauf avec l’alcoo! ou avec 
une autre huile de menthe, se découvre fa. ilement à l'odeur et 
à la saveur particulières de certe huile. | | 
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La présence de l'alcool se reconnaît à la densité de l'huile 
qui est rarement sous 0,90 et qui doit étre considérablemeut 
moindre si l'alcool employé: est plus ort. Quant aux autres 
essences de menthe, nous ne connaissons que celle de la men- 
the crépue ; cependant, nous pouvons conclure du peu d'aff- 
nité de l'huile de membe poivrée pour lechromale.de potasse 
et liode, que les autres espèces en different chimiquement, 
autant que les plantes qui les produisent; different entre elles 
par l'odeur. | 

Le caractère le plus distinctif que l’essence de menthe poi- 
vrée ne partage avec aucune autre huile de labiées, sauf avec 
quelques-unes de ses composées, est son action sur le chro- 
mate de potasse, à laquelle ce sel communique une couleur d'un 
rouge-brun foncé, et son épaisissement en forme de coagulum, 
plus semblable à un extrait qu'à une résine : ce coagulum se di- 
vise par l'agitation sous forme floconneuse, pendant que la 


solution du se! perd en peu de temps toute sa coulear jaune ou 
parait d’an vert jaunatre. | 


Le rouge-pourpre communiqué à I"huilé par lé quart de son 
volume d’acide nitrique, est, au moins pour les qualités de 0,89 
à 0,90 très caractéristique. Les autres huiles, qui ne prennent 
qu'une coloration brune, ont au moins une légère teinte rou- 
geaire, mais toutes par l'addition d'un acide et à Taide d'une 
température plus élevée, changent en brun rougeâtre et se 
prennent en un liquide balsameux. _ | 


Huile de thym. 


Cette huile ne se distingue par aucun caractère particulier, 
et dans la plupart des cas aù elle est enrployée comme parfum 
ou pour usage externe, son odeur pure et déti¢cate sera un 
signe suffisant pour la reconnaître. Sa: faible réaction: avec. 
Viode fera découvrir son adultération par l'essence de térében- 
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thine, tandis qu'une réaction plus forte avec le chromate de po- 
tasse peut servir pour reconnaître d'autres mélanges. 


Essence de lavande. 


L'alcool est le seul liquide dont on fait usage pour falsifier 
celte essence, sans en diminuer entièrement la valeur : on re- 
connaît ce liquide dans les qualités inférieures débitées dans le 
commerce à sa pesanteur spécifique. Sur dix échantillons exa- 
minés, la densité la plus basse de la plus mauvaise qualité était 
de 0,86; celle des meilleures nen, — plus souvent de 0, 87 
20589. 

Le caractère particulier de l’huile de lavande qui Te distin- 
gue, pour ce qui regarde son degré, de toutes les huiles obte- 
‘nues des labiées, est sa fulmination vive et violente avec l'iode, 
et le changement complet de l'odeur piquante acido-balsamique 
du résidu mou extractif, On observe constamment ce phéno- 
mène dans toutes les huiles pures. Celle de moindre qualité, 
moins Chère; fournie par le commerce, ne fulmine pas. L’addi- 
tion d’un tiers d'alcool n'affaiblit pas sensiblement la fulmina- 
tion; de même, une demi-partie d'alcool ne la détruit pas 
complétement, seulement elle l’affaiblit ; à volume égal, la ful- 
‘mination n'a plus lieu, mais il se développe une légère ébulli- 
tion et la production de vapeurs rouges-jaunâtres. Par consé- 
quent, on ne peut reconnaître par les réactivus de petites 
quantités d'alcool; par ce motif, la plus légère réaction qui 
“résulte de l'huile pure avec la santaline, est un meilleur réactif, 
parce que celle renfermant de dissout pe omy 
'Uneadultératiow par des nes ra pas 
découverte dans ce eas par Piode, sera décelée par les réaetions 
différentes qu’elles éprouvent par la potasse caustique. La 60- 
lation alcoolique de potasse forme, avec l'huile de lavande, une 
solution claire, en lui communiquaut une couleur d'u bruu 
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rouge, jaunaire foncé, tandis que les autres huiles s'y dissol- 
vent difficilement et devienneut troubles et très légèrement 
colorées. 
Parmi les meitleurs réactifs de l'huile de lavande , on peut 
aussi compter la couleur rouge brunatre foncée, produite 
par l'acide sulfurique, accompagnée wun fort épaississement, 
pendant que l'acide, également coloré, prend une légère teinte 
jaundire. 
Huile de cubèbes. 8 
Cette huile, dépourvue d'oxygène, diffère des autres, ayant 
la même composition, par sa viscosité et sa faible action sur 


l'iode, qui lui communique, au commencement de la réaction 


réciproque, une couleur violette. L'alcool absolu, eu grande 
proportion et à une haute température, furme avec cette huile 
une solution le plus souvent claire, a volume égal; on obtient 
une solution très trouble, en laissant précipiter des flucons. 
L'huile, fortement troublée par l'acide nitrique, devient sim- 
plement d'un rouge pale par la chaleur, mais elle est décom- 
posée et changée en une résine cousistante. L'acide sulfurique 
prend une couleur rouge, l'huile devient cramoisie ; ces carac- 
tères suffiront pour l'essai de cette huile, qu'il est déjà très diffi- 
cile de falsifier, à cause de sa viscosité et de l'absence de cou- 
leur. 


Huile de bergamotte. 


A cause de leur odeur déiicate, les huiles des aurentiacees 
sont plus à l'abri des faisificatious que l'huile de lavande , 
hormis celle par l'alcool ; d'un autre côté, un mélange de ces 
huiles s'effectue plus facilement et se reconnait plus difficile- 
ment. Cependant des fraudes de ceite nature sont peu à crain- 
dre, à l'exception de celles de Thuile de fleurs d'orangers, 
beaucoup plus chère que les autres, La similitude de leurs 
propriétés chimiques respectives ne lisse d'autre épreuve que 
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l'odeur. La forte pesanteur spécifique et invariable (de 0,87 à 
0,88), servira à faire découvrir tout mélange d'alcool. L’affi- 
nité que l'huile de bergamotte a pour ce liquide démontre dis- 
tinctement la différence qui existe entre sa quantité propre 
et celle des autres huiles de la même famille ; elle se 
dissout promptement dans l'alcool; mais, comme les autres 
huiles, eile rend, du moins lorsqu'elle est récente, la solution 
opaque. Elle se distingue aussi des huiles de citron et d'orange 
par ce fait qu'elle se dissout facilement et clairement dans une 
solution de potasse caustique. La différence dans ses éléments 
est aussi rendue manifeste par sa réaction avec l’iode, non tant 
pour ce qui regarde sa propriété fulminante, qui, quoique plus 
faible que dans l'huile de citron, est plutôt plus forie que dans 
l'huile d'orange, mais par la nature homogène du résidu, qui, 
dans les deux huiles mentionnées en dernier lieu, et dans toutes 
celles exemptes d'oxygène, forme deux combinaisons, diffé 
rant de consistance. Cette huile, par sun impropriété de 
‘dissoudre la santaline, est, de même. que les autres huiles de la 
même famille, à l’abri de l'adultération par l'alcool. Un mélange 
d'une partie d'alcool et de cing parties d'huile est à peine ca- 
pable de donner lieu à la fulmination. Deux gouttes d'alcool 
—_ ajoutées à trois gouttes d'huile ne produisent réellement pas de 
fulmination, mais il se forme néanmoins une vive réaction avec 
effervescence. 

_ Huile de copahu. 


1 est très difficile de reconnaître dans cette huile de petites 
quantités d'essence de térébenthine, parce que, dans la plupart 
des circonstances, elles réagissent de ja même manière. II 
existe une légère différence dans l'intensité de la fulmination ; 
celle du copahu est plus faible : cette huile exige le double 
d'alcool pour sa solution, qui reste cependant encore trouble. 
De même son affinité pour l'acide sulfurique est légèrement 
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différente; l'huile de copahu devient d'un rouge brun jaunâtre, 
celle de térébenthine d'un rouge jaunâtre. 


. 


RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


SUR L’ACETIMETRIE; 
Par William GRÉVILLE. 

Dans le dernier numéro du journal, nous avons publié une fettre de 
M. Moride, de Nantes, sur le procédé de William Gréville; voici. ce que 
dit ce savant : | 

Le meilleur moyen que nous ayons d'estimer la torse des diverses 
espèces d'acide acétique du commerce est, comme on sait, la capacité 
de saturation, c'est à dire la faculté qu'ils possèdent de saturer une 
quantité plus ou moins grande de carbonate de potasse pur et bien sec. 
On a pour cela une liqueur normale préparée avec cet alcali, et on se 
soumet, d'ailleurs, à toutes les règles indiquées pour les essais alcali- 
métriques. Il est visible qu’en opérant avec tout le soin convenable, on 
doit arriver très facilement et très simplement à l’évaluation qu'on a en 
vue, car la force des divers acides, soumis à l'expérience, est précisé- 
ment dans le rapport des quantités de se tet normale nécessaires : 
pour les saturer. ii | 

Si le point de saturation formait une limite bien tranchée, facile à sai- : 
sir même par les chimistes les moins expérimentés, M. Gréville ne ver- 
rait rien à dire à ce procédé qui, dans le fait, a toute la rigueur d'un 
procédé mathématique ; mais il n’en est rien, et cette limite est, au con- 
traire, assez incertaine pour que le même chimiste, faisaut deux opera- 
tions successives avec le même acide et la même liqueur normale, ob- 
tienne deux résultats notablement différents. La cause de cette diver- 
gence est tout entière dans l’acide carbonique dégagé. On comprend 
que ce gaz, qui est libre et en dissolution dans l’eau au moment même 
où la saturation a lieu, doit agir pour son propre compte sur le tour- 
nesol qui sert de guide à l'opérateur; et on s'explique en outre comment 
sa nuance vineuse, se mêlant au rouge qui marque l’excès d’acide, ou 
au bleu qui masque lexcès d’alcali, empêche aad sxisir la démarcation : 
réelle qui existe entre les deux. 
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On pourrait, il est vrai, chauffer la liqueur ou opérer la saturation à 
chaud , mais il y aurait à cela un inconvénient grave: l’acide acétique 
étant lui-même volatil, une portion assez notable pourrait st dissiper et 
échapper à analyse; on s'exposerait alors à commettre une erreur plus 
grande que celle qu'il s’agit d’éviter. 

Pour remédier à l’inconvénient résultant de la ** ae l’acide car- 
bonique, sans tomber dans celui qui résulte de l'emploi de la chaleur, 
M. Gréville propose une nouvelle liqueur narmale destinée à remplacer 
celle que l’on forme avec le carhonate de potasse. Cette nouvelle liqueur 
normale est une dissolution titrée de saccharate de chaux, c'est-à-dire 
une dissolution dans laquelle le corps alcalin se trouve combiné à un 
acide tellement faible, qu’il peut devenir libre sans que le tourmesol en 
soit affecté. 

Ce n’est pas la n la chaux en dissolution dans du sirop 
de sucre est employée aux usages alcalimétriques. Déjà M. Peligot l'avait 

recommandée pour saturer Pacide hydrochlorique dans le procédé que 
MM: Warrentrapp et Wil ont appliqué à la recherche de l'azote, et pour 
lequel tui-même a proposé depuis une modification importante; mais il 
l'avait recommandée pour ce cas particulier, sans appeler l'attention 
des chimistes sur Femplui qu'on en pourrait faire d'une manière plas 
générale aux usages acido-métriques. 

C'est ce que vient de faire M. Gréville en vepeliquent aux acides acé— 


tiques du commerce, et les résultats qu'il a obtenus paraissent asses 


satisfaisants pour donner à penser qu'il a pleinement réussi. Voici 
_ d'ailleurs comment il opère. 
II fait sucre à la 
naire et il détermine sa force; il betend ensuite d'eau jusqu'à ce que 
cinq divisions de la burette correspondent à un d'acide acétique rel: 
1 bug faire la solution plus faible. 

n pèse alers 50 grains de l'acide acétique à essayer, puis après Piotr 
étendu et y avoir introduit quelques morceaux de papier de tournesol, 
il y verse le liquide de la burette goutte à goutte, et progressivement 


jusqu'à ce que le tournesol change tout à coup de couleur et devienne 


bleu. La transition est très bien marquée, et d’aillqurs on peut la ren- 
dre plus sensible en ajoutant sur la fin un petit morceau de papier de 
ouroumè qui offre d'avantage de donner ses indications par la ee pe- 
tité quantité d' aleali. 


Cette liqueur normalc 2 de chaux est, selon M. Gréville, 
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> 
| | 
— 


788 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, 


infiniment supérieure à celle du carbonate de potasse qu’on a employé 
jusqu'ici. Tandis qu'avec cette dernière on est obligé de faire deux essais 
et d'en prendre la moyenne pour avoir un résultat quelque peu appro- 
ché de la vérité, avec la nouvelle liqueur, au contraire, an seul essai 
suffit, car toutes les opérations donnent le même chiffre, et en outre le 


résultat est beaucoup plus exact. * 


— 


LE COURS D ORFILA ; 
Par M. J. Ince. 

On lira avec intérét l'article suivant que nous extrayons d’un jour~ 
nal anglais, on y verra comment nos cours scientifiques et nos profes- 
seurs sont appréciés à l'étranger, Beaucoup de nos lecteurs ont assisté 
aux leçons d’Orfila; ils reconnaitront que l’enseignement de Villustre 
professeur est parfaitement jagé par M. Jn, Ince. | 

« Au moment où la Société de pharmacie de Londres s'efforce de don- 
ner un témoignage durable de son respect pour l’homme qui en a été 
longtemps le plus bel ornement, Pereira, ne serait-il pas juste que nous 
ne demeurions pas trop exclusivement nationaux et que nous consen- 
tions à accorder quelques moments d’attention à un illustre rival du 
continent, Orfila, qui, lui aussi, a travaillé si longtemps à l'avancement 
de la science, et en savait exposer les progrès avec tant de talent. 

Chacun sait que Paris renferme dans son sein un monde particulier, 
le monde des étudiants, et que leur territoire s'appelle le quartier la- 
tin, pays qui a ses coutumes, ses idées, ses habitudes, tout aussi dis- 
tinctes que le sont celles des bohémiens d' Ecosse. II y a là une diffé- 
rence cssentielle entre les deux systèmes d'éducation pratiqués en 
France et en Angleterre ; tandis que nous avons avec Londres, Oxford et 
Cambridge, ils n’ont qu'un centre, la capitale; et les différentes éceles 
où s’enseignent la théologie, les arts, la littérature, la médecine, se 
trouvent toutes réunies dans un cercle étroit. C’est dans l'Ecole de mé- 
decine que nous devons nous transporter. Là, dans la grande cour, au 
plus fort de l'hiver, on voit, vers neuf heures du matin, une foule con- 


“sidérable d'étudiants se rassembler autour des deux entrées. La chimie 


y rencontre un grand ennemi, le mauvais temps, la neige tombe épaisse 
et le froid est intense. (Cependant, rien ne pourrait donner une idée de 
Vardeur dont on est animé. L'étudiant ne craint pas l’orage, il n’a pas 
d’ailleurs d'argent pour acheter un parapluie, et j'ai vu souvent la 
masse se presser à la porte de telle manière qu'un Anglais eût été ef- 
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frayé pour le moment où, les portes souvrant, le flot viendrait à se pré- 
cipiter. Tout cela était accompagné d'une phrase monotone qui était 
sans ces-e répétée : Quand vous voudrez. Cing minutes après l’heure, le 
vaste amphithéâtre était entièrement rempli et en un instant le silence 
était établi dès qu'entrait Orfila. Sa personne était remarquablement 
belle et sa voix était naturellement si agréable qu'à cette époque là 
même elle était encore assez applandie dans les salons, pour qu’on ne 
fat pas étonné d'apprendre qu'il avait été dans sa jeunesse destiné à 
l'Opéra. | 

« Dumas torjours préoccupé de l’exactitude de sa démonstration et 
de la pureté de sun langage, ne prononçait pas une phrase qui ne fat 
parfaitement correcte, ne tentait pas une expérience qui ne réussit, 


pour avoir été soigneusement répétée par avance. Mais Orfila s'en repo- 


sait sur son adresse et sur la puissance qu'il avait de commander l’at- 
tention. Les saillies lui étaient naturelles, il y mettait cependant aussi 
une intention et les faisait servir à éclairer le sujet. Les Français d'or 
dinaire excellent dans les anecdotes ; mais Orfila, bien qu' Espagnol, n’é- 
lait surpassé par personne. Il était, on peut le dire, l’idéal da professeur 
populaire. | 

« Peut-être sera-t-il intéressant de faire connaître le plan exact de ses 
leçons sur la chimie, surtout parce que sou cours avait un caractère spé- 
cial. Dumas, à la vérité, traitait les mêmes sujets à la Sorbonne, mais ses 
leçons beaucoup plus élevées ne convenaient qu’à des étudiants déjà 
avancés ; cependant, je dois le dire, la rage de la chimie est si grande a 
Paris que, malgré cela, les deux amphithéâtres étaient toujours encom- 
brés. Orfila commençait par des considérations générales sur la cohé- 
sion, la cristallisation et l'affinité, les lois des combinaisons, la nomen- 
clature et la cohésion ; il ajoutait quelques notions sur la chaleur, la 
lumière et l'électricité. Il traitait ensuite des corps non métalliques, de 
leurs combinaisons avec l’oxygène, des différents acides et enfin des 
sels; il passait alors à l'hydrogène et parlait des combinaisons qu’il 
forme avec les autres corps simples. Puis, dans une seconde partie, il 
faisait l’histoire des métaux. Chaque substance était étudiée sous cinq 
aspects : 1° historique; 2° ses caractères; 3° sa propriété essentielle; 
4° ses combinaisons; 5° comment on l’obtient. Chacun peut se rappeler 
que c'était sur le troisième article qu'il iusistait le plus longtemps. 


« Une chose qui frappait d’abord tout étranger en entrant dans am- 


phithéatre, c'élait la quantité considérable d'expériences dont les pre- 


| 
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paratifs encombraient la table et qui se succédaient, pour ainsi dire, sans 
fin. Mais ce luxe ordinaire était bien surpassé quand venait le fameux 
sujet, l’arsenic. A cette occasion-14, toute la table était comme hérissée 
d'appareils de Marsh avec toutes les modifications, depuis l’apparefl ori- 
ginal jusqu’à celui qu’Orfila approuvait. De plus, tous les essais qu'on 
doit exécuter pour vérifier et contrôler les réactions qui ont décélé le 
poison, avaient été terminés avant la leçon, et les résultats étaient ex- 
posés sous les yeux des auditeurs. Aussi la table était encombrée d'as- 
siettes couvertes de taches vraies et fausses, d'appareils, de précipités, 
et la confusion était encore augmentée par quelques chiens morts qu'on 
voyait étalés çà et là, et qui avaient été empoisonnés suivant tous les 
principes de la science. Le grand mérite de ce plan était certainement 
l'ordre et la clarté avec laquelle chaque sujet était présenté, L'histoire 
des métal!oides étant achevée, il devenait très aisé de faire celle de leurs 
combinaisons avec l’oxygène et |"hydrogéne, et des composés qu'ils for- 
ment en se combinant ensemble. Il était impossible, après avoir suivi un 
cours fait sur ce plan, de ne pas en retirer une idée très nette de la na- 
ture et des lois de la science chimique. Le défaut du système d’Orfila 
était la confiance absolue qu'il voulait qu’on accordât en toxicologie 
aux réactions faites régulièrement, sans qu'il y ait lieu ds tenir compte 
de circonstances particulières, Mais, du moins, quand on écrira la bio- 
graphie d'Orflla, on pourra résumer son enseignement en disant qu’à 
une profonde connaissance des matières de son cours, il joignait une 
lumineuse méthode et une manière heureuse de les exposer. _ 
(Pharmaceutical journal, mai.) 


ACIDE SULFURIQUE CONTENANT DE L'ACIDE NITREUX ; SON EFPET 
à SUR LES MATIÈRES CULORANTES. À 

M. Guinon, peintre, ayant eu dernièrement l’occasion de toucher avec 
l'acide sulfurique une pièce d’étaffe de soie teinte en rose au moyen 
de la cocheniile ammoniacale, fut tout surpris de voir que la couleur 
disparaissait tout à coup. En recherchant les causes de ce phénomène 
inattendu, il arriva enfin à constater que l'effet de blanchiment était dû 
à la présence de l’acide nitrenx dans l’acide sulfurique dont il s'était 
servi. Séparés, l’acide sulfurique et l’acide nitrique sent impuissants à 
produire cet effet, mais leur mélange et l'absorption de vapeurs d'acide 
nitreux par l'acide sulfurique qui en est le résultat nécessaire, don— 
nent naissunce à un composé nouveau appelé par M. Guinon aci.le nitro 


| 
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sulfurique, qui a la propriété de décolorer instantanément ta coche: 

nine ammoniarale, Cet acide abandonne aon otygéene avee une fanitite 

extrême, presque comparable à celle du bioxyde d'hydrogène on ile 
l'eau okygénde, et par d, ditué meme dans l'eau, tl devient un agent: 
très paissant d'oxydation et de dévoloration, Appliqué chaud ou froid, 

i} Manchit la soie presque ſustantanement, et fl suffit dela présence 

d'un deux millièmes d'acide nitreux pour décolorer une solution de 26: 

chenille dans l'ammontaque ; cette solution, par conséquent 

sible au moins que celle du protoaulfate de fer, eat le réactif par excet~ 
lence de l'acide nitreux : M n'a pas d'ailleurs, comme le sel de fer, l'in 
convénient d'être influencé par les autres composés d'acide nitrique, Le 
meilleur moyen de préparer l'acide nitrosulfurique est de condenser 
dans Pacide sulfurique les vapeurs degagtdes par l'action de l'acide ni- 
trique sur les métaux ou dans la fabrication de l'acide oxalique, (Cos 

mos, p. 588.) 

DE L'EXISTENCE DU SUCRE DANS LES URINES D'UN CHEVAL. 
Une maladie très rare chez les chevaux , en Orlént, est le dévbété, 

Les animoux qui souffrent de cette maladie urinent beaucoup plus que 
dans l'état de santé, et même en plus grande quantité que l’eau qui sert 
à leur boisson. L'urine sécrétée a une coulcur presque blanche, et en 
meme temps elle est privée de son odeur caractéristique. Elle est ordi- 
vairement aussi claire que de l’eau, et ne dépose aucun précipité. 
L'animal s’amaigrit de jour en jour, en même temps que son appétit 
diminue. Ayant remarqué les rapports de cette maladie avec les diabétés 
de l’homme, je soumis l’urine d'un cheval qui en était affecté à des 
recherches chimiques, L’urine présentait une pesauteur spécifique de 
1,084; par l'évaporation, j'obtins une masse épaisse, sirupeuse, laquelle, 
unie avec du ferment, commença à fermenter vivement et à laisser dé- 
gager de l'acide carbonique. Tous les réactifs em ployés pour y découvrir 
la présence du sucre, comme l’acide sulfurique, l’acide chromique et la 
pol asse caustique, me convainquirent de son existence, en sorte que 'on 
peut affirmer que cette maladie des chevaux est un porate — 
mellitus. 

MARBRES ARTIFICIELS Dx M. SAINT-CLAIR MASSIAT, A LONDRES. 
M. Massiat produit du marbre et des picrres artificielles en traitant 

des matiéres connues; comme le gypse ou l'albâtre, de la smantère-sui- 
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vante : Après que ces matières ont 1 ¢u la forme qu’on désire leur don- 
ner, on les place dans une étuve chauffée à 80 ou 100° Fahrenheit (de 28 
à 30° centigrades; lorsqu'elles sont desséchées d'une manière conve- 
nable, on les plonge dans une solution chaude de borate de soude et de 
bisulfate de potasse, préparée en ajoutant environ 1 livre de borax, 8 à 
10 grammes de sulfate potassique pour chaque gallon (4 litres 543) d’eau. 
Après l'immersion, on place de nouveau les objets à Pétuve, et, lors- 
qu'ils sont de nouveau desséchées , on les expose à la température de 
950° Fahrenheit (120° centigrades), de manière à chassrr la totalité de 
l'eau. O. les laisse alors refroidir au point de pouvoir les toucher légè- 
rement avec la main, et on les plonge dans uve solution chaude saturée 
de borax à laquelle on a préalablement ajouté de l'acide nitrique con- 
centré dans la proportion de 20 à 30 grammes par chaque gallon de so— 
lution. La durcté et la blancheur des produits obtenus dépendent sur- 
tout de la qualité de acide nitrique dont on se sert pour cette opéra- 
tion; il est donc essentiel de n’employer que de l’acide très concentré. 
De plus, on fait usege d'une solution à une température voisine da 
| point d’ébullition, afin d’obtenir une saturation plus complète des objets 
que l’on y plonge. Ces objets sont ensuite remis à l'étuve; puis, un jour 
ov deux après cette opération, on les chauffe doucement et on les en- 
duit d'un vernis composé avec du baume du Canada dissous dans de 
l'essence de térébenthine ou dans de l'huile de naphte. | 
On peut obtenir un marbre coloré en opérant comme il vient d'être 
dit, et en substituant à la solution de borax et d’acide nitrique une so- 
lution de borax et d'une matière colorante, avec de l'acide nitrique ou 
un autre acide ou nitrate, Ainsi, pour un marbre bleu, on peut se ser- 
vir d'une solution de borate de soude, contenant également de l’indigo 
et du nitrate de fer, | 
Pour o .enir du marbre diversement coloré, il f ut avoir recours à 
une double opération: ainsi, les objets sont d’abord préparés avec une 
couleur bleue et suivant le procédé ci-dessus décrit ; puis, après leur 
dessiccation, on recommence une nouvelle opération en les immergeant 
cette fois d ins une solution de borax contenant une autre matière colo— 
rante bleue et rouge, formant de la sorte des veines tantôt bleues, tan— 
tôt rouges. | S33 
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PHARMACIE CENTRALE DES PHARMACIENS, 


A la suite du compte-rendu de la réunion annuelle des socié- 
taires de la Pharmacie centrale, distribué il y a. quelques 
semaines à tous nos confrères, nous avons placé un prospectus 
17 souscriptions un de phar- 

Une fusion entre les journaux de 1 que nous espé- 
rions obtenir alors, et à laquelle était en partie subordonné le 
vote de notre assemblée générale, n'ayant pu avoir lieu, nous 
renonçons, d'accord avec le conseil de surveillance de notre 
association, à la publication du nouveau journal, jusqu'à 8 que 
notre projet puisse recevoir sa réalisation. _ 

Nos collègues de la presse pharmaceutique, dont les sympa 
wies et le concours nous ont été si utiles dans la création de 
la Pharmacie centrale, mettant les colonnes de leurs recueils à 
notre‘disposition, nous profiterons de cette libéralité pour y 
publier tout ce qui nous 2 N utile à faire connaître à nos 
confrères. | 
- Tous les intérêts se ‘trouveront ainsi satisfaits. 

En conséquence de ces dispositions, la souscription aux 
Archives pharmaceutiques est arrêtée ; nos confrères inscrits 
comme abonnés sont dégagés de leurs souscriptions ; ceux qui 
ont versé le montant de leur abonnement, et qui ne Tauront 
point retiré d'ici au commencement de fovrigr seront rem- 
boursés directement. Pets 

Il nous reste à les remercier bien sincèrement du concours 
de bonne volonté qu’ils nous apportaient encore en cette occa- 
sion, et que le désir seul de ne point froisser des droits acquis, 
mais au contraire d'accroître les sympathies envers l'œuvre 
commune; nous force de ne pas meure à profit. nd en 
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ABREUVOIR (Boisson des ani- 
maux), p. 499. 

ABRICOTS (Empoisonnement par 
les amandes de noyaux d’), guéri- 
son par M. Moure, de Bordeaux, p. 
38. 

ABSINTHE (Sur la composition 
du principe amer del’), par M. Luck, 
p. 525. 

ACÉTIMÉTRIE, par Greville, p. 
786. 

ACIDES arsénieux et arsenic, par 
Schroff, p. 739; — paracitrique, 
de Winkler, p. 472; — picrique 
moyen de constater 1) dans la 
bière, par Lassaigne, p. 495; — 
racémique et tartrique (Note sur 1), 
Pp. 145; — sulfurique (Suffocation 


produite par I’), mort rapide, par le 


docteur Gall, p. 34; — (Examen 
d'un liquide provenant du tube 
intestinal d'un cheval empoisonné 
par 10, p. 35; — (Analyse des huiles 
au moyen de l’), par Maumené, p. 
159;— contenant de l'acide nitreux, 
son effet sur les matières coloran- 
tes, P. 790. 

ACONIT (Teinture de morphine 
et d'), donnés au lieu de teinture 


de quinine; empoisonnement par 
méprise, p. 167; — suicide par 1), 
mangé en salade, p. 553 

ACTES publies et privés, mémoi- 
res sur les moyens à employer pour 
décuuvrir etrendre ostensibles cer- 
taines altérations produites frau- 
duleusement sur les), par A. Che- 
vallier et Lassaigne, p. 683. 
ALCALI volatil anne: r du 
vin, p. 416. 

ALCOOL (Procédé pour recon- 
paître la présence de l'), dans les 
essences, par Oberdorffer, p. 472. 
| ALIMENTS (Falsification des mé- 
dicaments et des) en Angleterre, 
par Chereau, p. 432. 

AIDES-MAJORS (Concours pour 
la nomination d’) au 
p. 428. 4 

AIRELLE (Vins fabriqués avec 
I’); p. 436. 

AMMONIAQUE (Mémoire sur une 
méthode pour doser I’) contenue 
dans les eaux, par Boussingault, 
p. 337; — (Existence de 10 dans les 
eaux, dans les plantes, dans l'at- 
mosphère, par MM. Viale et Latini, 
p. 273; réponse à cet article, par 


> 


}: 278; réponse de 
Viale, p 46 nouvelle réponse 


e M. Chevallier, p p. 471. 
"ANALYSES chimiques, p. 554. 
ANTIMOINE Recherche de I’) 

dans les organes, par Milon et La- 
veran, p. 357. 


APPAREIL Grandval (Modifica- 


tion apportée à 1% par M. Lecocq, 
p. 189; — pour doser l'acide car- 
bonique, par M, de Salut-Lucas, 
p- 666. 


ARBUTINE, p- 735. 

_ ARGANE, p. 730. 

ARRACHEURS de dents (Expul- 
sion sur la voie publique des), Ps 
506. 

ARRETE du préfet de Seine-et- 
Maine relatif à la police de l'art 
de guérir, p. 455. 

ARSENIC Em poisonnement d'une 
jeune fille par la servante de son 
père, opéré par le laudanum et 10, 
p. 100; — (Mouches empoisonnées 
par 1), par M, Refuseille, p. 361; 
— (Action physiologique de I’), p. 
543; — (Empoisonnement par 1), 
rapport des éxperts-chimistes dans 
l'affaire L. G., p. 544; — (Innocuité 
des mouches empoisonnées par l), 
par Kefuveilie, p. 612; — (Empoi- 
sonnement d'une fontaine par I), 
p. 690. 

ASPHYXIE par les gaz résultant 
de la combustion lente du bois, 
p- 162. 

ASTHME et coqueluche. Emploi 
de la limonade unique, par M. Ar- 
noldi, p. 505. | 

 BAIGNEUR (Vente par un) d’une 
solution de suifure de potasse ; ; 
condamnation, p. 301. 

“BANQUET des internes en phar- 
macic, p. 300. 

"BAUME de Tolu mélé de colo= 
phane, par Ulex, p. 636. 

BEURRE dés marais, par M. Bra- 
zier, P · 207. | 


BIÈRES (Moyen de constater l'a 
cide picrique dans les), p. 495; — 
plombiféres (Recherches chimiques 
sur les), par Meurin, p. 595. 

Bois (Asphyxie résultant de la 
combustion lente du), p. 162. 

Cacao en poudre, de Menier. 
Réponse de A. Chevallier, p. 309. 

CAFÉS (Falsification des), par 
Bouvier, p. 2221 — recouvert de 
plombagine, p. 493; — (Falsifica= 
tion des), par A. Chevallier, p. 390; 
— (Sur un faux), par Lepage, p. 
638; — chicorée suppasé frâudé, 
p. 490;. — chicorée (Circulaire du 
ministre de l'agriculture sur le), 
p- 705. 

CARACTERES chimiques (Consi- 
dérations sur la valeur des) en mé- 
decine légale, par * Lasstigne ; 
P. 280. 

CARBONATE de fer (Kermas ven- 
du pour du), p. 125; — n li- 
vré pour du), p. 351. 

CÉRUSE et zinc; p. 306. 

CIDRE (Empoisonnement par le), 
p. 163. 

CIRCULAIRE du ministre de l'a- 


griculture sur le café-chicorée, p. 


706; — du ministre da commerce 
sur les tuyaux de plomb, de cuitre, 
de zinc, pour le transvasement 
boissons, p. 772. 0 

CHARBON (pate d'encens contre 
le), p. 444. 

CHARBON de peuplier (Dans 
quelies proportions le) peut-il en- 
lever le sulfate de cuivre en disso- 
lutiun dats l'dau. par M. Dulignou- 
Desgranges, p. 92, | 

CHaux (Lettres sur les moyens 
à mettre en pratique pour rendre 
apte aux usages économiques de 
l'eau chargée de sels de), par M. 
Muride, p. 154. 

CniconkR torréfiée (Observa- 
tions sur les moyens de reconnai- 
tre l'influence de) dans l'infusion 
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de café torrefié, pat Lassaigne, 


p. 563. 

CHocoLAT (Des falsifications 
qu'on fait subir au), par A. Che- 
vallier, P. 254. 

CHLOROFORME (Emploi du). par 
M. Granet, p. 761, 

CLX (Examen du) de vache, 
par Lassaigne, p. 348. 

COLCHIQUE  ( Empoisonnement 
par le), p. 421. 

COLORATION (Sur la) de certains 
condiments et de certains fruits, 
par Moride, p, 736. 

COLOPHANE servant à falsifier 
le copahu, par Vivier, p. 310; — 
servant à falsifier le baume de 
tolu, par Ulex, p. 636. 

COLPORTEURS (Vente de médi~ 
caments par des), p. 369. 


COLLODION (Application indus- 


trielle du), p. 206. ; 

Copaau falsifié (Capsules conte- 
nant du), p. 122-123; — (Falsifi- 
cation du) par la colophane, par 
Vivier, p. 310. 

COQUELUCHE ct asthme. Em- 
ploi de la limonade nitrique, par 
Arnoldi, p. 305. 

Cours d’Orfila, par Ince, p. 788. 

CRÉTINISME résultant du prie, 
par Chatin, p. 312. 

CURÉ (Exerciceillégal de la phar- 
macie par un), 486. 

CYANURE de potassium (Colora~ 
tion en rouge de la quinine par le 
ferro-), par Vogel, p.593;— Rapport 
de M. Bareswill sur le mode de 
faire de Fordos et Gelis le), p. 671. 


DIARRHÉE chez les enfants trai- 


tée par la viande crue; emploi du 
sang de boeuf, p. 303. 


Don de M. Orfila, p. 131. 
‘DYSSENTERIE chronique (Lave- 


meuts iodés employés par M. Dél- 
cour contre la), p. 305. 


Eau du docteur Troncin (Vente 


de 1), condamuation, p. 431; — 


plomb cause d'); p. 


ferrée (Sur la valeur de beau dite, 
par Legrip, p. 447; — (Recherches 
sur I’) des Casernes, des forts et 
des postes-casernes des fortifica- 
tions de Paris, par Poggialé, p. 150; 
— dé fleurs d'orangers (Lettre 
adressée par les fabricants chau- 
drouniers de Grasse au préfet du 
Var et au ministre, relative aux 
vases appelés estagnons servant à 
conserver les), p. 313; — hémosta- 
tique, par M. Freppel, p. 374; — 
(distribution dés) dans Paris, p. 444; 
minérales (Médailles accordées aux 
médecins inspecteurs des) et aux 
médecins des épidémies par l’Aca— 
démie de médecine, p. 138; — mi- 
nérales ( circulaire du ministre 
fixant l'époque de l'envoi des rap- 
ports des médecins inspectears 
des), p. 775; — minérales (Rapport 
analytique sur les eaux de Cama- 
rés (Andabre, Prugnes, le Cayla) 
et celles d’Andabre en particulier), 
p. 716, 763; — minérales du 
Doubs, par M. Billot, p. 569; — 
minérales de Gransac, p. 771; — 
minérales de Soulzmatt, par Henry, 
p. 568, — minérales de Viterbe, 
par M. Poggiale, p. 81. 


ELECTRICITÉ chéz les marchands 
de liqueurs et chez les marchands 
de vins, p. 715. | 


EMPOISONNEMENT; examen du li- 
quide provenant du tube intestinal 
d’un cheval empoisonné par l'acide 
sulfurique, p. 35; — par les aman- 
des de noyaux d’abricots; guérison 
par M. Moure de Bordeaux, p. 38; 
— d'une jeune fille par la servante 
de son père, opéré par l’arsenic et 
le laudanum, p. 100; — (Tuyaux de 
161; — par. 
méprise; teinture d’aconit et de 
morphine donnée au lieu de tein- 
ture de quinine, p. 163; — par le 
cidré, p. 164; — par le colchique, : 
p. 4213 — par imprudence, lauda- 
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num, p. 421; — par l’arsenic. Rap- 
port des experts chimistes dans 
l'affaire L. G. inculpé, p. 544; — 
par la strychine, p. 611; — par les 
haricots contenant du vert de gris 
(tentative d'), p. 689; — volon- 
taire de farine, p. 745. 

ENCENS (Pâte d’) contre le char- 
bon, p. 443. 

ENCRE pour les plumes d’acier, 
par Runge, p. 350; — pour les plu- 
mes d'acier, par M. Runge (Obser- 
vations sur 1), par Martin, p. 414. 

ENGRAIS (Utilité des), par 
M. Paÿen, p. 573; — (Essais sur les), 
p. 723. 

ÉPIDÉMIES (Médailles accordées 
aux médecins des) par l’Académie 
de médecine, p. 1338. 

ESSENCES (Procédé pour recon- 
naître la présence de l'alcool dans 
les), par Oberdorffer, p. 472. 

ETAMAGE électro-chimique des 
métaux, p. 141. 

ETIQUETTES (Conservation des), 
p. 503. | 

FALSIFICATION des vins, par Ro- 
turier, p. 39; — des vinaigres en An- 
gleterre, p. 43; — du rocou, par 
M. Gaisney, p. 44; du guano du 
Pérou, p. 45; 
M. Risler, p. 128; — du lait, p. 188, 
439; — du vin, laddition de 
l’eau est une tromperie sur la na- 
ture de la marchandise, condam- 
nation, p. 221; — des cafés, par 
Bouvier, 222, — du chocolat, par 
A. Chevallier, p.254; — du copahu 
par la colophane, par Vivier, p. 
310; — de la farine de moutarde, 
p. 383; — du café, par A. Cheval- 
lier, p, 390; — des médicaments 
et des aliments en Angleterre, par 
Chereau, p. 432; — de médica- 
ments; saisie chez des pharma- 
ciens, p. 437; — du lait, p. 439; — 
des sirops, p, 4965 — des graius et 
des farines, p.497; + du sirop de 


— du rocou, par 


violettes en Angleterre, pad Ken- 
dall, p. 635, 

FALSIFIÉ (Capsules du 
copahu, p. 122, 123; — (Vin soup- 
çonné); erreur dans les premiers 
essais, p. 479. Ti H 

FARINE et grains falsifiés,. p- 
p. 497; — (Empoisonnement volon— 
taire d'une), p. 745; — altérées 
(Rapport médico-légal sur des), par 
Rhodes, Savoisier, Loisant, p. 646; 
— de lin (Falsification de Ja), par 
A. Chevallier, p. 383; — (Vente de 
la), par M. Levaillant, p. 584; — 
de lin (Questions relatives à la) et 
aux bénéfices qui ressortent des 
fraudes que l’on fait subir à cette 
farine, p. 697. 

velle formule pour le traitement 
des), par Turchetti, p. 422. 

FOIE DE MORUE (Présence du 
phosphore dans Fhuile dep. par 
Personne, p. 282. 

: Fox (Poudre de), substituée 
économiquement au lait en agri- 
culture, p. 272 He 15 

FORMULES singulières, p. 556. 


FnNE (Sirop de feuilles de), par 
Mouchon, p. 367. 


FUMARINE (De la) et de ses ‘sels, 
par A. Pommier, p. 99. * 


FUMIVORES en cuivre (Danger 


des) pour les personnes qui font 


usage du gaz, p. 308, 
GoITRE et crétinisme, parChatip, 
D 


GLYCERINE (Rapport sur la a 


cation de la) et sur S00 emploj d ans 
les arts éconontiques, pat. A. che- 
vallier, p. 466. | 

GRAINS et farines falsifiés, p. 497. 

_GUANO du Pérou (Sur le) et. ses 
falsifications, p. 20 

.GUTTA-PERCHA (Emploi topiaue, 
de la solution de) dans. la, variole 
comme moyen de prévenir les cica- 
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trices difformes de cette maladie, 
par M. Stoker, p. 206. 

Htmonneactes (Emploi du thlas- 
pi bursa pastoris dans le traitement 
des) par Hannon, p. 422. 

HERBORISTE exerçant la phar- 
macie, p. 182, 432. 

HOMEOPATHE 
d’un), p. 125. 

HUILE. Quantité d’huile conte- 
nue dans les farines de lin des di- 
verses contrées de la France, par 
Lassaigne, p. 752; — (Analyse 
des) par l'acide sulfurique, par 
M: Maumené, p. 159; — de foie 
de morue (Présence du phos- 
phore dans |’), par M. Personne, 
p. 282; — de jusquiame ( Note 
sur la préparation de l'), par 
M. Ortlieb, p. 181; — de pieds de 
bœuf comme succédané de l'huile 
de foie de morue, par Radcliffe 
Hall, p. 302, de poisson, dite du 
soleil (Analyse de I’), par M. Bo- 
nalds, p. 272; — volatiles (Réactif 
pour reconnaître la pureté des), 
par Qeller, p. 776. 

INCRUSTANTÉ (Note sur la com- 
position d’une substance) trouvée 
dans un tuyau de conduite, par 
Bobierre, p. 93. 

INSPECTION des drogues en Amé- 
rique, p. 757. 

INSTRUCTION sur les substances 
colorantes employées dans les su- 
creries, etc., etc., p. 322. 

INTERNES en pharmacie (Ban- 
quet des), p. 300, 

lopE (Lavement d’) contre la dys- 
senterie chronique, par M. De- 
lioux, p. 305; — (Moyen de recon- 
naître de minimes quantités d'), 
par Overbeek, p. 478; — (Rapport 
sur les travaux de M. Chatin rela— 
tifs à l’) et sur différentes notes ou 
mémoires sur ce même sujet, par 
MM. Marchand, Niepce et Meyrac, 
p. 5. 


( Condamnation 


IODHYDRATE d'ammoniaque (pre- 
paration dh. p. 751. 

IODOFORME 1 7), par M. Ri- 
ghini, p. 95. 

IVROGNERIE (De I’), p. 271. 

‘JUSQUIAME (Préparation de 
le de), par M, Ortblieb, p. 181; — 
(Emploi de ta) dans l'aliénation 
mentale, par Michea, p. 440. | 

KERMES vendu pour du carbo— 
nate de fer, p. 125 ;— (Livré au lieu 
de carbonate de fer, p. 351. 

Lait (Appréciation de capacité 
du), par le pése-lait, p. 637; — (Fal- 
sification du), p. 188; — (Falsifica- 
tion du), p. 439, — (Liquide conser- 
vateur du), p. 488. 

LAMPE. Dangers que présentent 
les lampes a l'hydrogène liquide, 
p. 704. 

LAUDANUM de Sydenham (Re- 


cherches de la morphine dans les 


résidus d'opium ayant servi à la 
préparation du), p. 96; — (Empoi- 
sonnement d’une jeune fille par la 
servante de son père, opéré par ar- 
senic et le), p. 100; — Empoison- 
nement par imprudence, p. 421. 

LAVEMENTS iodés employés con- 
tre la dyssenterie chronique, par 
Delioux, p. 305. 

LETTRE de M. Duchesne; récla- 
mation à l’article écrit dans le 
Bulletin de l’Académie de Rouen, 
p. 585 

LICOPERDON (De Femploi de la 
fumée du) comme agent anesthési- 
que, par Richardson, p. 404. 

LIMONADE nitrique (Emploi de 
Ia) dans l'asthme et la coqueluche. 
par Arnoldi, p. 305. 

Lot du 21 germinal, an x1; phar- 
maciens; remédes secrets; sirops 
de Labellonye, de Lamouroux, de 
Deharambure ; pilules de Morison, 
p. 626. 

MAGNETISME. Exercice illégal de 
la médecine, arrêt, p. 165. 
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Dela preparation des 
sels et des limonades à la), par 
M. Langlois, p. 176; — hydratée, 
considérée, comme antidôte . par 
Schuchardt, p. 292; — pure (pré- 
paration de la), par Wartz, p. 748. 

nouvellement construi- 

tes, P- 308. 

MALADIE des raisins, par Robi— 

net, 640; par Portent, 641; — de la 
vigne (Prix proposé pour la guéri- 
son de la). p. 575 — de la vigne, 
par Rollaad, p. 643; — des sang- 
sues, p. 55. 

MANNE (Mangeur de), p. 528. 


MARBRE ARTIFICIEL de Saint= 


Clair-Massiat à Londres, p. 791. 


MATELAS DE SAUVETAGE, p. 
528. 


MÉDAILLES accordées à MM. les 


médecins inspecteurs des eaux mi- 
nérales, et à MM. les médecins des 


épidémies, par l'Académie impé- 


riale de médecine, p. 138. 5 
MÉDECINE ( (Exercice illégal de 
la), p. 126; — homéopathique et de 
la pharmacie (Exercice de la), par 
une personne n’ayant pas le titre 
pour le faire, p. 127. — (Exercice 


illegal de la), infraction aux règle 


ments de la pharmacie, p. 183; — 
(Exercice illégal de la), patente 
comme officier de santé, décharge 
par le conseil de préfecture; pour- 
voi du ministre des finances, rejet, 
P- 185; — légale, considérations sur 
la valeur des caractères chirurgi- 
caux, par M. Lassaigne, p. 286; — 
(Exercice jllégal de la ); magné~ 
tisme, p. 187. 
MÉDICAMENTS (Yente de) par des 


religieuses, fermeture de leur offi- 


ne, p. 217; — (Vente de) par les 
— N p. 369; — et aliments 


fication des ‘en An 
Cent, 

Harmacieus dol- 
| ait ils 128 réçoi- 


vent, p. 451 — faisifiés saisis chez 
les pharmaciens, p. 437; — (Vente 
des), au rabais à Alger, p. 584; — 
(Vente de) par un officier de santé, 
p. 701. 

MérTaux ŒEtamage étectto-chimi- 
que des), p. 141; — et des composés 
métalliques (Elimination des), des 


résidus laissés par certains proce- 


dés, p. 734. 

MORPHINE, (Recherches de la) 
dans les résidus d’opium ayant servi 
à la préparation du laulanum de 
Sydenbam, par M. Becquet, p, 96; 


— (Teinture d’aconit et de), donnée 


pour la teinture de quinine; Em- 


poisonnement par méprise, p. 163. . 


MORUE (Présence du. phosphore 
dans les huiles de foie de), par 
M. Personne, p. 282; — (Huile de 
pieds de bœufs employée comme 
succédané de l’huile de foie de), 
par Radcliffe-Hall, p. 302. 

MOUCHES (Papier em poisouné, 
dit papier tue), p. 39; — (Rapport 
fait a la société des pharmaciens de 


la Marne sur le papier arsénical dit 


mort aux), par Villain, p. 102; — 
empoisonnées par l'arsenic, p. 361 ; 
— (Innecuité des), .empoisonnées 
par l’arsenic, par Refuvyeille, p. 612. 


MOUTARDE (Falsification de la 


farine de lin et de), par de la terre 


à poêle; p. 383. 

NÉCROLOGIE, par A. Chevallier, 
de Cartier, p. 394; de Cottereau, 
p. 395; — d’'Orfila, par A. Cheval~ 
lier; discours prononeés sur 6a 
tombe par MM. Bérard, Dubois 
(d' Amiens), Bussy, Barthe et de 
vandy, p- 223. ls 

NÉGLIGENCE dans rerercice de la 
plarinacié; p.488. 


NxnRUAM (Note sur le de). 
par Billot, p. 178. 


anima * engrais, 1. 


ällief, p. 
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OFFICIER de santé, ne peut exer- 
cer hors des limites du département 
où il a été reçu, p. 503. 

Opium (Recherches de la mor- 
phine dans les résidus d'); — ayant 
servi à la préparation du laudanum 
de Sydenham, par Becquet, p. 96. 

ORDONNANCE relative aux poi- 
sons, p. 297; — sur les sucreries 
coloriées, les substances alimen- 
taires, les ustensiles et les vases en 
cuivre et autres métaux, p. 317. 

OUTREMER (Essai de 1), par le 
docteur Bernheim, p. 636. 

Pain de munition (Mémoire sur 
le), par Poggiale, p. 530. 

PAPIER empoisonné, dit papier 


 tue-mouches, p. 39; — arsénical, 


dit mort aux mouches (Rapport fait 
à la société des pharmaciens de la 
Marne sur le), par M; 2 
p. 102. 

PATE d'encens contre le charbon, 
Pp. 443. 


PAvorts Danger de l’emploi des) 


pour les enfants, p. 544. 
PERCHLORURE de fer considéré 
comme agent coagulateur du sang, 
par Burin du Buisson, p. 371. 
PÈSE-LAIT (Appréciation de ca- 
pacité du lait par le), p. 637. 
PHARMACIE (Lettre sur l’exer- 
cice de la); conseil demandé par un 
membre du jury médical, p. 119; 
— du progrès; association frater— 
nelle, p. 121; — (Exercice de la 
médecine homéopatique et de la), 
par une personne n'ayant pas le 
titre pour le faire, p. 127; —(Exer- 
cice illégal de la) par les herboris- 
tes, p. 182; — (Exercice illégal de 
la) par un médecin, p. 182; —(Let- 
tres sur l'exercice de la); sur les 
abus qui entravent la profession, 
sur les moyens de faire cesser ces 
abus, par A. Chevallier; vente des 
médicaments par des médecins, des 
associations de médecins et de 


pharmaciens, p. 108; par des vété- 
rinaires, p. 114; par des confiseurs, 
des distillateurs, p. 116; par des 
dentistes, p. 167; par des parfu- 
meurs, p. 168; par des droguistes, 
p. 171; par des herboristes, p. 212; par 
des épiciers, p. 293; par des sœurs de 
charité, p. 362; — (Banquet des in- 
ternes en), p. 300; — (Exercice a 
Paris de la), par un pharmacien 
recu par le jury médical ; condam- 
nation, p. 301; — (Exercice illégal 
de la) par une femme; vente de la 
tisane du curé de Veuil ; substances 
vénéneuses non tenues sous clef ; 
distribution de médicaments par 
une femme; pharmacie tenue illé- 
galement par un élève, un officier 
de santé ; remèdes secrets, substan- 
ces toxiques non tenues sous clef; 
pharmacie tenue par un élève ; 
exercice illégal de la pharmacie par 
le sieur Gugiari, remèdes secrets, 
récidive; pharmacie mal tenue, re- 
mèdes secrets, médicaments de 
mauvaisequalité. vente d’une pom- 
made par une femme, p. 375; — 
(Exercice illégal de la), p. 430, 431; 
— (Exercice illégal de la) par 
un curé, p. 486; — (Négligence 
dans l'exercice de la), p. 488; — 
(Exercice de la); Lettre de M. le 
conseiller d'Etat, directeur de Fa- 
griculture et du commerce, p. 507; 
— Analyses chimiques ; réficxions 
sur les prix, par A. Chevallier, 
p. 554; — (Lettres sur l’exercice de 
la), par Sarlat, p. 557; — dite du 
Progrès, p. 702; — (Séance de ren- 
trée de l'école de), p. 745. 


PHARMACIEN (Vente de substan- 
ces toxiques par un), condamna- 
tion, p. 559; — (Officine de); vente 
à un incapable: caution ; nullité, 
p. 186. 

PHOSPHORE (Présence du) dans 
les huiles de foie de morue, par 
M. Personne, p. 282;— (Recherches 


du); prix proposé, p. 483; — Ge- 
cherches du), p. 584; — (Vente du); 
dangers qui peuvent résulter de 
cette vente à des imprudents, p. 
613; — (Liniment au), p. 748. 

(Du sucre dans la); 
p. 304. | 

PLOMB (Tuyaux de pompe en); 
empoisonnement, p. 161 ;—(Tuyaux 
de), rongés par les rats, p. 271. 

PLOMBAGINE (Café recouvert de), 
p- 493. 

PLOMBIFÈRES (Bières), par Meu- 
rin, p. 595. 

PILULES de Blot. remèdes se- 
crets. détails du jagement rendu à 
Toulouse, p. 619. 

POMMADE citrine (Abus de la); 
p. 441. 

Poupnx de foin substituée éco- 
nomiquement, en Dre au 
lait, p. 272. 

Poisons (Nouvelle méthode d'a- 
nalyse dans la recherche des), par 
M. Flandin, p. 292; — (Ordonnance 
du 28 novembre 1846 et décret du 
6 juillet 1850, l’une et l’autre régle- 
mentaires de la vente, du débit et 
du classement des), p. 297. 

Poissons (Fécondation artificielle 
des), par Legrip, p. 448; — (Analyse 
de l’huile de), par Bonalds, p. 272. 

PRÉPARATION anti-fébrile, par 
Girard, p. 426; — (Autre), par Tur- 
chetti, p.427 ; — opiacées (Danger 
de faire prendre des) aux enfants, 
p- 738. 

Prix de la société d’encourage- 
ment pour la fabrication économi- 
que de l’ammoniaque et des sels 
ammoniacaux, 6,000 fr.; pour la fa- 
brication d’un charbon de tourbe, 
3,600 fr.; pour la production éco- 
nomique de loxygéne, 6,000 fr. ; 
pour des mortiers résistant à l’ac- 
tion de l’eau de la mer et pour 
des études sur ces matières, etc. : 


1° 2,000 fr. ; 2° 3,000 fr.; 3° 10,000 fr.; 


sur Jes inconvénients de la pomme 
de terre comme aliment, etc., p, 


540; — proposé par la société de 


médecine du département du Nord, 


P. 504. 

PRODUITS CHIMIQUES (Sur la né. 
cessité pour le pharmacien d’ana- 
lyser les) qu’il ne peut fabriquer 
lui-même, par M. Moure, p. 412. 

PROGRAMME d'admission dans le 
corps de santé de l’armée de terre, 
p. 55. 

PROSPECTUS d’un pharmacien de 
province, P. 135. 

QUINIDINE (Recherches et obser- 
vations pour servir à l'histoire de 
la), par M. Bouquet, aucien direc- 
teur de la fabrique Pelleiier et Ber- 
themot, et Schaeuffele, pharmacien, 
successeur de Pelletier, p. 23. 


QUININE. Empoisonnement par 
méprise (Teinture d’acovit et de 
morphine donnée au lieu de tein- 
ture de). p.163, — Quinine (Sur la 
coloration en rouge de la) par le 
ferrocyanure de potassium, par 
Vogel, p. 593; — (Nouvelle méthode 
pour reconnaître la pureté de la), 
p. 729. 

RAISIN (Maladie du), p. 571 par 
Robinet, p. 640; par Portent, p 661. 


RÉCLAMATIONS 40 M. Paquet, p. 
510. 
RELIGIEUSES (Vente de méilica- 
ments par des). Fermeture, par 
leur supérieur, de cette officine, 
p. 217. 

REMEDES secrets (Discours pro- 
noncés par M. Soubeiran sur les) 
autorisés par le gouvernement, p. 
66-195; — (Annonces de), p. 502; 
— p. 619; — loi du 21 germial an 
XI; pharmaciens; siropsde Label 
lonye, de Lamouroux , de Deha- 
rambure; pilulés de Morison, p. 
626; — compte-rendu ,de l'affaire 
des remèdes secrets jugée à Dijon; 


jugement porté qur des 
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dits secrets, au nombre de 16, p. 
626. 

REPONSE à MM. Viale et Latini 
sur la présence de l'ammoniaque 
dans les eaux, les plantes, dans 
l'atmosphère, par M. A. Chevallier, 
p. 278-471; — à une lettre rela- 
tivement aux mois : Aimez-vous 
l'arsenic? on en a mis partout, de 
M. Haxo, par M. Chevallier, p. 585. 

RHAMNOXANTHINE, par M. Bu- 
chener, p. 731. 

Rocou (De la falsification du), 
par M. Gaisney, p. 44; — (Note sur 
le) fa'sifié, par M. Risler, p. 128; 

— (Usages du), par M. ‘Gaisney, 
p- 194. 

SANG (Rapport sur du —et surdes 
taches de), par MM. Chevallier et 
Barruel, p. 283; — (Emploi du) de 
bœuf et de la viande crue dans la 


diarrhée des enfants, p. 303; — re- 


cherches de traces de sang sur un 
couteau couvert dé rouille, par 
M. Daubrawe, p.741; — (Fait pour 
servir à l'histoire du), considéré 
sous le rapport de la chimie légale, 
par Morin, p. 742, 

SANGSUES (Sur l’artd’élever les), 
par M. Reich, p. 48; — (Maladie 
des); prix destiné à celui trouvera 
un remède contre la), p. 55. 

SCOPARINE et sparteine, p. 572. 


SECRETION laiteuse (lxemple re- 


marquable de), analyse dulait dans 


deux cas anormaux, par Joly et 
Filhol, p. 280. 

Sinors glucosés (Vente des); p. 
186; — de violettes (Préparation 
du), par Greiner, p. 220; — de 
feuilles de fréne, par Mouchon, p. 
367; — (Falsification des), fp. 496; 
— de capillaire sans capillaire, p. 
619; — de gomme glucosé, p. 619: 
— de violettes (Falsification du) 
en Angleterre, par Kendall, p. 635: 
— de violettes, par Billot, p. 698. 

Soërèré de prévoyanes entre 


les pharmaciens du departement 
de la Seine, f p. 367. 

SOMNAMBULES; annonces faites 
dans les journaux, p. 207. wine 

SORBINE, par Pelouze, p. 473. 

STRYCHNINE (Acétate de), par 
Marshall- Hall, p. 483; — (Empoi- 
sonnement par la), p, 611 — (Nou- 
veau moyen pour décourrir la) 
et ses sels, par M. Williams Davy, 
p. 732. 

_ SUBSTANCE incrustante (Note 
sur une) trouvée dans un tuyau 
de conduite, par Bobierre, p. 93; 
— toxiques (Vente de) par un 
pharmacien; condamnation, p. 659. 
_ SUCRE dans la phthisie, p. 304. 
— (Existence du) dans les matières 
d'un cheval, p. 791. „ 

SULFATE de cuivre (Dans quelle 
proportion le charbon de peuplier 
peut-il enlever le) en dissolution 
dans l’eau, par Delignon-Desgran- 
ges, p. 92; — de potasse (Vente par 
un baigneur d'une solution de); 
condamnation, p. 301; — de qui- 
nine (Sur les maladies qui affec- 
tent les ouvriers qui travaillent 
le), p 764. 

TABAC (Consommation de), par 
de Reden, p. 270. 

TABLES tournantes, par M. Du- 
vivier, p. 391. 

TACHES de sang (Rapport sur du 
sang et sur des), par MM. Cheval- 
lier et Barruel, p. 283. 

TANNATE de zinc (Emploi du) 
contre les maladies des yeux, par 
Bonnewyn, p. 442 | 

THLASPT bursa-pastoris m ploi 
du) dans le traitement des hémor- — 
rhagies, par M. J. Hannon, p. 4 3: 

ToeiQuE de Bariège, Rem 
secrets, p. 619. | 

‘TUBERCULES pulmonaires (Exa- 
men chimique des), de la Cee 
pulmonaire et des ganglions 1; ] 
phatiques des bronches d'un 
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reau mortde la péripneumonie, per 
Lassaigne, p. 594. 

Tuxau de conduite (Note sur la 
composition d'une substance in- 
crustante trouvée dans un), par 
M. Bobierre, p. 93; — de pompes 
en plomb; empoisonnement „ p. 
161; — de plomb rongés par les 
rats, p. 271. 

URINES (Sur les engrais animaux, 
de la perte des) et des matières 
liquides des fosses, par Brivis, p. 
502. 

VACHE — ie chyle de), 
par Lassaigne, p. 348. 

VARIOLE (Emploi tonique de la 
gutta-percha dans la) comme moyen 
de prévenir les cicatrices difformes 
de cette maladie, par Stokes, p. 206. 

VER solitaire (Traitement du), 
par Deslandes, p. 375, 

VERT de gris (Empoisonnement 
par le), p. 689. | 

VIANDES de porc (Observations 
sur les proportions que recèlent 
les différentes parties de la) et sur 
les quantités de sel qu’elles absor- 
bent par la salaison, ou faits pour 
servir à l'étude des propriétés nu- 
tritives de ces produits alimen- 
taires, par M. Lassaigne, p. 155; — 
de mouton crue ou rôtie (Note sur 
les rapports d'eau et dé matière 
organique qui existe entre la), p. 
158; - crue employée pour arrèter 


la diarrhée chez les enfants. [Sang 
de bœuf; p- 6038. 

Vier (Maladie de la, prix pro- 
posé pour guérir la maladie de la), 
p. 575; — (Maladie de la), par Rol- 
land, p. 643, 

Vins (De la falsification des), par 
M. Roturier, p. 39; — fabriqués 


par Vairelle, p. 436; — allongés 


d’eau, par A. Chevallier, p. 614; — 
(L'addition de l'eau au) est une 


tromperie sur la nature de la mar- 
chandise; condamnation, p. 221; 


— additionné d’alcali volatil, par 
A. Chevallier, p. 416; — soupçonné 
falsifié, erreur dans un premier 
essai, p. 479; — consommé dans la 
ville de Paris, par M. Champouil- 
lon, p. 709. 
VINAIGRES (Titrage des), par 
Moride, p. 665; — (Falsification 
des) en Angleterre, p. 43. 

VIOLETTES (Préparation du sirop 
de), par Greiner, p. 220. 

Zinc (Dosage du) dans les laitons 

et les bronzes, et de la séparation 
de loxyde de zinc, des oxydes de 
fer, de cuivre, de plomb et d’étain, 
p. 209; — et céruse, p. 306; — (Sé- 
paration du) dans les laitons et — 
bronzes, par Bobierre, p. 347; 
(Emploi du tannate de) dans * 
maladies des yepxs 12 Bonnewyn, 
p. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES AUTEURS, 


POUR LE TOME IX DE LA II SERIE 
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Accanie (F.), Mazane (E.) et Danuty 
(J.). Rapport des experts chimistes 
dans l'affaire L. . G.. . , inculpe 
d’empoisonnement, p. 544. 

Armet Dexistz. Sur les maladies qui 
affectent les ouvriers qui preparent 
le sulfate de quinine, p. 754. 

AnxOoTDI. Emploi de la limonade ni- 
trique dans l’asthme et la coque- 
luche, p. 305, 

Barneswiz. Rapport fait au nom du 
comité des arts chimiques sur l’es- 
‘Sai industriel du cyanure de potas- 
sium, p. 671. 

Bazisr. Beurre des marais, p. 207. 

BannuzL et CuevazLier. Rapport sur 


du sang et sur des taches de eas 
p. 283. 


Becquet. Recherches de la morphine 


dans les residus d’opium ayant 

servi à la préparation du lauda— 

num de Sydenham, p. 96. 

Bennusim. Essai de l’outremer, p. 

636. 

Bittor. Note sur le suc de nerprun, 
p. 178. — Sur les eaux minérales 
du departement du Doubs, p. 569. 


— Note sur le sirop de violettés x 
p. 698. | 

Bosixane, Note sur une substance 
incrustante trouvée dans un tuyau 
de conduite, p. 93. — Dosage du 
zinc contenu dans les laitons et 
les bronzes, et de la séparation de 
l’oxyde de zine des oxydes de fer, 
de cuivre, de plomb et d’etain, p. 
209. — Séparation du zinc dans 
les laitons et les bronzes, p. 347. 

Bonxewrn. Emploi du tannate de 
zinc contre les maladies des yeux, 
p. 442. 

Bouquer et ScHAEUFFELE. Recherches 
et observations pour servir à l’his- 
toire de la quinidine, p. 23. 

Boussincautt. Mémoire sur une me- 
thode pour doser l'ammoniaque 
contenue dans les eaux, p. 338. 

Bouvier. Falsification des cafes, p. 
222. 

Baiois, Sur les engrais animaux, et 
sur la perte des urines et des ma- 
tieres liquides des fosses, p. 502. 

Bucuner. De la rhamnoxanthine, p. 
731. | 
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Boar pv Borsson. Sur la préparation 
du perehlorure de fer liquide con- 
sideré comme agent coagulateur du 
sang, p. 371. 

Cuamrouizzox. Du vin consommé 
dans la ville de Paris, p. 709. 

Cuatun. Goître et crétinisme, p.312. 


- Falsification des medica 


ments et des aliments en Angle~ 
terre, p. 432. 
Cnxvazzisn, Prospectus d'un phar- 
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ACIDES. 


ACIDE arsénieux liquide contre 
la syphilis. 
(Formule de M. Foy.) - 
Acide arsenieux, 5 centigr. 
Eau distillée, 500 grammes. 


Dose : une et progressivement six cuillerées 
le matin à jeun. 


. ACIDE borique pur. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Borax, 1 partie. 
Dissolvez dans | 
Eau distiliée bouillante, 4 — 3 
Ajoutez de l'acide hydrochlorique jusqu’à ce 
que la liqueur soit fortement acide. Après le 
refroidissement, lavez les cristaux avec de l’eau 
distillée, au moyen d’un entonnoir, jusqu’à ce 
que l'eau de lavage ne blanchisse plus par la 
solution de nitrate d'argent. 
Cristaux lancillaires, blancs, talqueux, très 
solubles à chaud, dans l’eau et l'esprit de vin, 
dont il colore la flamme en vert; sa solution ne 


trouble ni le chlorure de baryum, ni le nitrate 


3. ACIDE gallique. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Noix de galle contusées, 480 grammes. 
Chauffez dans de l’eau de fontaine. | 


1. 


— — 


TROISIÈME SUPPLÉMENT 


AUX 


FORMULAIRES. 


Chauffez et évaporez à siccité, puis reprenez 
par la même quantité d’eau. Les liquides sont 
exposés dans des vases de terre, à l’air, pendant 
— mois, à une températurede + 40 à + 50°c. 

+ souvent, et on ajoute de Peau mesure 
qu'el 
recueilli sur un filtre, lave par l’eau froide, des- 
sèche, et repris par 4 parties d’eau bouillante. 
La solution bouillante est filtrée, et le residu 
qui reste sur le filtre est lavé à l’eau bouillante. 
Par le refroidissement, l’acide gallique se cris- 
tallise, et doit être décoloré par le charbon 
animal. 

Aiguilles ténues, longues, blanches, soyeu- 
ses, inoderes, saveur un peu acide, slyptique, 


| soluble dans 100 parties d’eau froide et dans 


3 parties d’eau bouillante; plus soluble dans 
alcool. Precipite noir-bleu avec les sels de fer; 
pas de précipité avec la gélatine; sublimable 
à + 210° c., et dépôt de cristaux aciculaires, 
neigeux, brillants. 


4. ACIDE hydrocyanique. 
(Formule d’Ittner. — Pharmac. hanovrienne.) 
Prussiate de potasse, 120 grammes. 
Acide sulfurique concentré, 60 — 

Eau commune, 120 


“Distillez presque à siccité, et recueillez le 
produit dans un récipient contenant : 
Esprit-de-vin très rectifié, 240 grammes. 
Laissez digérer à froid pendant quelques 


heures, avec 


Magnésie calcinée, 60 grammes. 


— 


e s’évapore. L’acide gallique forme est 


| 


2 FORMU 


Puis distillez 180 grammes du liquide, et 

recueillez dans un récipient contenant; 

Esprit-de-vin rectifie, 60 grammes. 

Une goutte d’acide hydrocyanique d’Ittner 

égale trois gouttes d’acide oe de la 
Pharmacopee hanovrienne de 1833. 


5. ACIDE nitrique pur dilué. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


Acide nitrique pur, 1 partie. 
Eau distillee, 2 parties. 


6. ACIDE muriatique pur dilué. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Acide muriatique pur, 1 partie. 
Eau distillee, 2 parties. 
Mélez. 
7. ACIDE pyroligneux brut. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 
Cet acide se prépare en distillant du bois sec. 
Liqueur fauve, limpide, acide et tres empy- 
reumatique; c’est une dissolution d’acide ace- 
tique dans l’eau, de creosote , de picamare, de 
paraffine, d’Eupione, d’esprit de bois, et d’au- 
tres produits peu connus. — 


8. ACIDE pyroligneux reclifié. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 
Acide pyroligneux, A volonté. 
Distillez et recueillez les 3/4; conservez 
dans des flacons bien bouchés. 
Semblable à la précédente, mais moins fauve 
et moins empyreumatique. 


ACÉTONE. | 
9. ACÉTONE. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Chaux vive, 1 partie. 


Acetate de plomb cristallisé, 2 parties. 
Mélez exactement ; distillez à sec, et purifiez 
le produit par du chlorure de calcium. 
Liqueur incolore d'une odeur pénétrante 
particulière, d'une saveur mordante; soluble 
dans l'eau, l'alcool et l’ether, Poids spec. 
= 0,792. Ebullition,  55°,6 c. 


ALUMINE. 


pure. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


| „ Alan, O. V. 
Dissolvez dans eau distillee bouillante, 24 
parties 


10. 


LAIRE. 


Remuez avec une spatule de bois, et ajoutez 
solution de carbonate de potasse jusqu’à ce que 
la liqueur soit légèrement alcaline, après di- 
gestion de quarante heures ; laissez décanter et 
recueillez sur un filtre; dissolvez alors dans 
de l’acide chlorhydrique pur Q. S.; précipitez 
ensuite par l’ammoniaque caustique jusqu’à ce 
que la liqueur soit alcaline; recueillez sur un 
filtre, séchez entre du papier non colle, et des- 
sechez. 

Poudre blanche, insoluble dans l’eau, sans 
odeur ni saveur ; soluble dang l'acide sulfuri- 
que, Lammoniaque N la précipite alors 
sous forme de gelee blanche; ce precipite est 
soluble dans la potasse caustique. 


ANTHRAKOKALI. 


ANTHRAKOKALI. 
_(Pharmacopée hanovrienne.) 


Potasse caustique sèche, 5 parties, 
Noir de fumee, 7 — 


Faites une poudre sur le feu dans un mortier 


de fer. 
BAINS. 


12. BAIN alcalin contre les maladies de la 
peau, le lichen , le psoriasis, le pru- 
rigo. | 

(Formule de M. Cazenave.) 
Carbonate de soude 


du commerce, 125 gramm. es. 
Eau, 300 litres. 


Faites dissoudre le sel dans une petile quantité 
d’eau chaude, puis versez le solute dans le bain. 


13. BAIN de Baréges artificiel contre les 
maladies de la peau. 


Hydrosulfate de soude 


11. 


cristallise, grammes. 
Chlorure de sodium, 60 — 
Carbonate de soude 

cristallisé, | 60 — 
Eau pure, 320 — 


Faire dissoudre et conserver pour un bain. 


14. BAIN d'iodure de potassium contre le 
| lupus des membres et les maladies 
| squammeuses. (fodognosie.) 


(Formule de MH. Cazenave.) 


Iodure potgssique 50 grammes. 


Faites un soluté à verser dans une baignoi- 


— 


ree d eau, pour un adulie, Ce bain n’exige pas 
une baignc een bois. 7e 


f 
— 


1 


1 
— 
I 
I 
— — 


15. BAIN de s alcalin contre le pso-| 2 
riasis p sa et contre le prurit 
es orteils. 


(Formule de M. Cases) 
dé potasse, 126 


FORMULAIRE. 3 
+ BAIN de sel marin contre les maladies 
scrofuleuses. 
(Formule dé M. Catenave.) 
Sel coiiiitiun, 1 kiloge. 
Eat, 
Pour un bain. 


Eau, Q. 8. 


. BAIN dé pieds méreuriél contre les 
exostoses et les tumeurs syphili- 
tiques. | 
(Formule de M. Cazenave.) 
‘Sublime corrosif, 2 decigr. 
Eau, 1,000 grammes. 
17. BAINS iodürés contre les maladies 
de la peau. 
(Formules du docteur Lugol.) 
Pour enfants. N°1; N°4, Na. 


lodure de potassium 15 grammes, 20 14 
‘ 10 12 


Eau, | 625 litres. 625 625 
Pour adultes. N°1. N°2. N°3. 
Iodure de 5 
Iode, | 2,5 
Eau, 300 litres. 300 300 


Ces bains doivent être — dans une bai- 
gnoire en bois, | 
18. BAIN d'iodure de potabsiem jodüré 


contre les mêmes maladies et les 
accidents secondaires de la syphilis. 


(Formule de M. Cazenave.) 


lode, 10 grammes. 
lodure de potassium, 40 — 


Eau distillee, 450 

Faites uu soluté à conserver pour être verse 

dans le bain qui devra être dans une baignoire 
en bois. 


19. BAIN mercuriel contre les maladies 
chroniques de la peau, simples ou 


syphilitiques. 
(Formule de M. Cazenave.) 
Sublime corrosif, 8 à 15 grammes. 
Eau distillee, 500 — 


Faire dissoudre et verser dans une baignoire 
en bois avec Q. S. d’eau, 


20. BAIN dé savon contre là gale, le 
prurigo et le psoriasis. 


(Formule de M. Cazenave.) 
Savon blanc, À kilogr. 


& Faire dissoudre et ajouter aw bain. 


22. BAIN de Plombières(salino-gélatitéux) 
contre les maladies de la peau. 


(Formule de M. Cazenave.) 
Carbonate de soude, — ne 5 — 
Sulfate de soude, 8 
Chlorure de sodium, 10 9 — 
Chlorüre de calcium, 17 1 — 
Gélatine, 47 — 

Faites dissoudre, filtrez et cohservez dans 
une bouteille ; la gelatine étaht à part dans un 
flacon ; on la fait dissoudre avant aan au 
bain, 


23. BAIN sulfureux contre la gale, r. 
le prurigo, etc. 


(Formule de M. Cazenave.) 
Sulfure d „ 425 grammes. 
2 re de potasse Ir 


— 
— 
— — 


24. BAIN gélatino-sulfureux contre les 
maladies de la péat: 


(Formule de M. Cazenave.) 
Sulfure de ages À 195 grammes. 
u, 500 
Gelatine, 500 — 


Dissoudre préalablement la gélätiné dans 3 
ou 4 kilogrammes d' eau chaude. 


25. BAIN de Vichy éontre les maladies 
de la peau. 

(Formule de M. Cazenave) 
Bicarbonaté de soude, 1,000 gfathmiess 
Chlorure de sodium, 30 
Chlorure de ealciuin, 150 
Sulfate de soude, 150 


Sulfate de magnésie 
Sulfate de fer, 


Pour un bai de 300 litres d’eau. On éôti- 
serve les sels dans un flacon, et on en verse le 
contenu lorsqu'on veut prendie le bain, 


BAUMES. 
BAUME dé Locatelli. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


- — — 


| 
| 
— — 

le 

in 

| Cire jaune, 187 grammes 50 centigt. 


4 FORMULAIRE. 
Liquéfiez, à une douce chaleur, dans: 30. BAUME Chiron ou de Lausanne contre | . 
Huile d’olives, 345 grammes, les gerçures du sein et les engelures. 0 
Térébenthine de Venise, d 
+: Huile d'olive, 300 grammes. 
Après refroidissement, ajoutez : Térébenthine, 
Baume du Perou, 31 gr. 25 centigr. Dire jaune, 30 — 
Bois de Santal rouge pul- * Orcanette, 15 — 
vérisé, 16 grammes. 


Faire bouillir, passer et ajouter: 


Mélez et conservez. pene du Perou, 10 grammes. 
mphre, 6 décigr, 


27. BAUME ophthalmique. Remuer jusqu’à refroidissement ; en friction 
(Formule de M. Himly.— Pharmacopée | employé comme cicatrisant. 


8 31. BAUME riel de Plenck 
Baume noir du Perou 75 centigr. mercure! de F'ienck contre 
Huile de lavande, 4 les ulcères vénériens. | 1. | 
— de girofe, | Mercure, 8 grammes. | 
— de marjolaine xonge | — 
— de serpolet, Mercure doux, i — 15 centigr. | 
Esprit-de-vin rectifie, 155 grammes, Onguent d’Arceus, 2242 0 ous | 
Mélez et filtrez. | ‘ | 
28. BAUME vulnéraire anglais. | BITARTRATES. | | 
(Pharmacopée hanovrienne.) _ 32. BITARTRATE de magnésie. 
Racine de consoude, E 64 er. 50 centi _ (Pharmacopée hanovrienne.) 
( Acide tartrique, 125 grammes. 


Eau distillée bouillante, 2,000 


— de bellis peren- Dissolvez, ajoutez peu a peu : 


nis * 
Herbe de sanicle, — 
— d’aigremoine, aites cris * 
— d’absinthe, | 
— de fenouil, ~ , BLEU. 
— 31 gr. 50 centigr. 
— deprimevere, 33. BLEU de Prusse. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
| 
Herbe d'hysope, Prussiate de potasse et de fer, Q. S. 
* Dissolvez dans : | 
— de melitot, 
Esprit de vin rectifie, 4 kilogr. E disti nee, + À 6 parties. i 
Eau de fontaine, O. 8. Ajoutez à la solution du muriate de fer oxyde, 


Distillez pour obtenir 6 kilogr., ajoutez : rere 


| 50 ne se forme plus de précipité; séparez ce der- 
Huile de thym, 70 gr. 50 centigr. | nier sur un filtre, lavez exactement et desséchez. 
— degirofle, 24 grammes. | | 
Vinaigre de vin, | 
Miel commun, fu. 2 kilogr. C AFÉINE. 
Sirop de cuisinier, , 4 
Filtrez. : 0184 CAFEINE. 
29. BAUME contre les engelures 2 
non ulcérées. Précipitez, d’une decoction de café ou de 
* a the, l’acide gallique et les autres substances, 
Essence de terebenthine, 4 grammes. par l’acetate de plomb. Filtrez, évaporez à sic- 
Acide sulfurique, 1 ” cite, et, après avoir mélé du sable à cette 
Huile d'olive, 10 — masse, sublime comme pour la préparation de 
Mélez. Pour frictions, matin et soir. l'acide benzoĩque. 


+ 


Prismes blanes, re , tenus, d’une 
saveur amère, soluble dans parties d’eau, 
dans 97 d'alcool, dans 194 d’éther ; fusible a 
+ 178° c., volatile à + 185°, Soluble dans 
acide muriatique, le tannin la précipite en 
blanc, le chlorure de platine en jaune; les 
acides sulfurique et muriatique forment avec 
elle des sels cristallisables. 


CARBONATES. 
35. CARBONATE de chaux précipité. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


Chlorure de calcium (résidu de la prepara- 
tion de la potasse caustique), dissolvez dans de 
l’eau de fontaine, ajoutez une solution de car- 
bonate de soude jusqu'à ce qu'il ne se forme 
plus de précipité jaune ferrugineux. Decantez 
alors ou filtrez, et ajoutez une solution de car- 
bonate de soude jusqu’à ce qu'il ne se forme 
plus de précipité blanc. Lavez d’abord le pre 
cipité avec l’eau de fontaine, puis avec l’eau 
disullée, jusqu’à ce que l’eau de lavage n'ait 
plus de saveur saline. | 


Poudre blanche. 2 
36. CARBONATE de ſer miellé. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Carbonate de soude cris- 
tallisé, 156 grammes. 
Eau distillée, 625 — 
Miel blane, | 31 gr. 25 centigr. 


Mélez et versez la liqueur chaude dans un 
bocal, ajoutez alors : | 


Sulfate de fer pur pré- 


pare à chaud, 125 grammes. | 
Eau distillée bouillante, 625 — | 
Miel blanc, 34 gr. 25 centigr. 


Versez, tandis que la solution est chaude, 


sur la solution précédente ; si le bocal n’est pas 
rempli, ajoutez de l’eau distillée bouil- 
lante, Q. 8. 
Le précipité blanc sera lavé par de l’eau dis- 
tillee bouillante, tenant en dissolution 30 
grammes de miel ; comprimez le précipité le 
plus possible, ajoutez alors : 
Miel, 62 gr. 50 centigr. 
Ce miel doit être évaporé pour lui faire per- 
dre son eau, ajoutez ensuite : 
Racine d’althea pulvérisée, 16 grammes. 
Mélez bien et conservez dans des flacons 
bien bouches. 
4 grammes contiennent environ 2 gramm 
de carbonate de fer. 


39. CHLORURE de calcium pour bains. 


FORMULAIRE. 5 


CÉRATS. 


37. CÉRAT de calamine (cérat de Turner) 
contre les excoriations, les fissures, 
les gerçures du sein. | 

Calamine préparée, 125 grammes. 
Cire jaune, 125 — 
Axonge, 374 — 

Mélez la cire à l’axonge, et lorsque le me— 
lange commence à s’épaissir à cause de son 
refroidissement, ajoutez la calamine en agitant 
jusqu’à entier refroidissement. 


 CHLORURES. 


38. CHLORURE de baryum (mixture du 
8 Lauth) pour combattre la 
syphilis avec affection scrofuleuse et 
tempérament lymphatique. 


Pour un adulte. | | 
Muriate de baryte, 3 gr. 60 centigr. 
Eau, 100 grammes. 
Teinture stomachique de 

Whyt, 30 — 

Pour un enfant de six ans, la dose 
du muriate de baryte est de 1 gr. 80c. 


Pour un enfant de deux ans, de 0 — 60— 
Même quantité d’eau. L 

* La dose est d’une cuillerée à sou uelques 
[heures après le dejeuner. * 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


C'est le residu de la fabrication de l’ammo- 


niaque, dessèché et contenant des quantites 


fer. 
CHLOROFORME. 


40.  CHLOROFORME. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Chlorure de chaux, 6,500 

Eau de fontaine, 5,625 

Esprit de vin rectifie, 2000 
Melez exactement et distillez dans des appa- 
reils en cuivre eétame; refroidissez le recipient 
avec de l’eau froide ou mieux avec de la neige ou 
de la glace; distillez jusqu’à ce que l'eau qui 
sse à la distillation soit sans odeur ; lavez 
alors le chloroforme à l’eau distillee pour en- 
lever l’alcook, le chlore et l'acide hydrochlo- 


rique. S'il noircit par l'acide sulfurique, distil- 


Pour un enfant de quatre ans, de 1 — 20— 


| 


| 


diverses d’alumine, de magnésie, de silice et de 


| 

Zr. 

de, 

wil 

er- 

jez. 

de 

Sie- 

ette 

n de 


lez-le de nouveau, conserves sous l’eau dans 
des flacons bien bouches. 

Liquide limpide, d’une odeur agréable, éthé- 
ree, doux au goût, neutre, il entre en ebulli- 
tion à + 61° c. ; polds spécifique = 1,48. So— 
luble en toute proportion dans l'alcool et l’e- 
ther; ni le nitrate d' argent, ni l'eau, ne le 
troublent. L’albumine ne se coagule pas quand 
on l'y ajoute. L’acide sulfurique concentré ne 


le noircit pas quand il est pur. 


CITRATE de fer et de quinine. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Citrate de fer, dissolvez dans une asses 
grande quantité d’eau, ajoutez de la quinine 
autant qu’il s'en dissout. | 

Evaporez à siceité. 


COLLODIONS. 


COLLODION. 

(Pharmacopée hanovrienne.) 
Nitrate de potasse, 30 parties. 
Acide sulfurique anglais, — 
Ouate, 1 partie. 
Faites macerer pendant trois minutes ; lavez, 
| exprimez et desséchez. 
Deux parties de ce coton seront dissoutes 


41. 


42. 


Ether sulfurique, 
Alcool, 


Conservez en vase bien clos. 


43. COLLODION cantharidal. 
(Pharmacopée hanovrienne). 
Cantharides contusees, 500 grammes. 
Faites une teinture dans : 


Ether sulfurique, 500 grammes, 
acetique, 93 gram. 75 decigr. 
Dans 62 grammes de cette teinture, dissolvez : 

Coton-poudre, 75 centigrammes. 
Conservez. 


_CONSERVES. 


CONSERVE de roses. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Fleurs de roses rouges 
en poudre, | 47 grammes. 
Faites macérer. dans un bain de vapeur, en 
vase clos, pendant une heure avec: 


parties, 


L 


44. 


6 FORMULAIRE. 


Agites au moyen d'une spatule en bois, et 
ajoutes : 
Sucre blanc en poudre, 500 grammes. 
F. S. A. une conserve, en employant un mor- 
tier de marbre. 


CONINE, 


CONINE. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Semences du conium macu- 

latum contusées, 2 kilogrammes. 
Eau, 12 — 
Chaux éteinte, 1 
Carbonate de potasse, 500 grammes. 

Mélez bien, et distillez aussi longtemps que 
l’eau qui passe à la distillation a une odeur de 
coniné; saturez alors Vaeide sulfurique, 
évaporez jusqu'à consistance sirupeuse, Traitez 
le residu par un mélange d’une partie d’éther 
et de deux parties d'alcool ; décantez et ajoutez 
de l’eau au résidu, en petite quantité et à une 
douce chaleur, au bain-marie, aussi longtem 
que tout l’esprit soit enlevé. Traitez alors la li- 
queur avec environ la moitié de son poids d’une 
lessive de potasse caustique , et distillez à sie- 
cité. Ajoutez au résidu une nouvelle quantite de 
lessive, et distilles de nouveau; repetez cette 
operation jusqu'à ce que l'eau, passant à la dis- 
tillation , n’ait plus d’odeur de conine. La co— 
nine se sépare de l’eau , elle est suffisamment 
pure pour l'usage médicinal. 
Liquide incolore, huileux, d’une densité de 
0,89, d'un odeur nauseeuse , penetrante; en- 
trant en ébullition à + 170°, tres inflammable ; 
soluble dans 100 parties d’eau et dans 6 parties 
d’ether, se mêlant à l’alcool en toute proportion. 
La conine et les sels en dissolution, se colorent 
en brun à l'air. Très vénéneuse. 


DÉCOCTIONS. 


DEQOCTION douce. 
(Formule de Ziltmann. — Pharmacopée 
hanovrienne.) 

Résidu de la décoction suivante. 
Ajoutez : | 

Racine de salsepareille, 8 grammes. 
Faites cuire dans : 

Eau de fontaine, 1 kilogramme. 

A la fin de la cuisson, ajoutez : 
| Ecorce de citron, 


45. 


46. 


fi 35 centigrammes, 


| i Eau de reses, 125 grammes, 


Racine de reglisse, 
| Faites 500 grammes de colature. 


50 


CITRATES. 
F 
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47. DECOOTION forte. 
(Formule de Zittmann. — Pharmacopée 
hanovrienne.) 

Racine de salsepareille | 
concassee, 16 grammes, 

Sucre, 75 centigr. 

Alun, D 

Calomel, 30 — 

Cinabre, 12 — 


Ces deux dernières substances renfermées 
dans un sachet de toile. 

Faites une decoction avec : 

Eau de fontaine, I kilogramme. 

Ajoutez à la fin de la décoction : 
Feuilles de séné, 4 grammes, 
Racines de régiisse concassées, 2 — 
Semences d'anis, 50 eentigr. 
de fenouil, 50 — 


Faites une colature de 500 grammes. 


48. DECOCTION de rhamnus frangala. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Ecorce de rhamnus, 16 grammes. 
Faites une décoction dans suffisante quantite 


75 centigrammes, Ajoutez i : 
Racine dé rhubarbe, 


Cônes de houblon, i gramme 30 ur 
Semences de chardon 


marie, 4 — 30 — 
Laissez digérer pendant deux heures dans 
un lieu froid, et recueillez, 


DEX TRINE. 


DEXTRINE. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 
Amidon, | 100 parties. 

~~ Eau à + 50° R., 40 — 

Mélez, chauffez à + 75° R., we ag conti- | 
nuellement avec 

Malt d'orge, 

et avec 
Mucilage de graine de bin, 1 partie. 


4 grammes. 


49. 


2 parties. 


plus par la teinture d’iode. Deeavtez, clarifies 
et évaporez à une douce chaleur ; reduisez en 
poudre, qui doit être blanche, insipide, soluble 
dans bn. non colorable en bleu per, Liese. 


EAUX. 


50. d’euphraise. 


Herbe récente d’euphraise, 1,000 gramm. 
Eau de fomtaine, 5 000 — 
Distillez pour obtenir 1,000 grammes. — 


- 


d’eau de fontaine, pour obtenir 218 grammes 


Continuez jusqu’a ce que la masse ne bleuisse | 


FORMULAIRE. | 7 
51. EAU antimiasmatique. 


(Formule de Koëchlin.— Pharmac, hanovrienne.) 


Hydrochlorate de cuivre 


4 gra 
Eau — ‘6°. 


Mélez et agitez souvent, 0 ce que la 
creosote soit en partie dissoute. 


53. EAU distillée d’assa fœtida. 


(Pharmacopée prussienne.) 
Assa-fœtida, 12 grammes. 


Ajoutez eau de fontaine Q. S. et distillez 
pour recueillir 187 grammes. 
Liqueur trouble. 


54. EAU distillée de castoreum. 
(Pharmacopée du Wurtemberg.). 


Castoreum de Sibérie, 31 gr- 25 centig. | 
Eau, | 
Distillez pour obtenir 2 litres de liquide. 


(Formule de Rademacher. — Pharmacopée 


hanovrienne.) 
Castoreum anglais, 125 — si 
Esprit-de-vin réctifie, 125 
Dau commune, Q. 8. 


Après dotize heures de tatération Aisttiles 
et recueillez 1 kilogramme d'eau. 


Pierre divine, 50 centigrammes. 
_ Eau distillee. 30 grammes. 
Dissolvez. 


56. EAU de glands de Rademacher. 
(Pharmacopée hanovrtenne.) 


Glands récents décortiqués, 5,000 gramm. 
Esprit-de-vin rectifié, 468 — 
Eau de fomtame; Q. 8. 
Distilles pour obtenir 3,500 | dr 


57. EAU de goudron. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Poix liquide, 500 grammes. 
Eau distillee, 2,0000 : 
Mélez souvent, n° laissez — et dés | 


cantés le liquide clair q 42119 


59. EAU créosotée. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
= 
55. EAI divine. 


Distillez pour obtenir 4 kilogrammes. 


60. EAU de noix vomique. 
(Formule de Rademacher. — Pharmacopée 
hanovrienne.) 


Noix vomiques contusées, 1,000 grammes. 
Esprit-de-vin reetifié, 93 gr. 75 centig. 
Eau de fontaine, Q. 8. 


Faites macérer en vase clos pendant vingt— 
1500 heures et recueillez par distillation 
500 grammes. 


61. EAU d’opium. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Opium divisé, 31 grammes 25 centigr. 
Mettez dans une cornue en verre et chauffez 
avec : 
Eau commune, 375 grammes. 


Distillez et recucillez 187 gr. 50 centigr. 
Conservez dans des vases bien bouches. 


62. EAU anti-ophthalmique. 
(Formule de Schroeder. — * 
hanovrienne,) 


Sucre, 

Vitriol blanc, 62 — 

Eau de rose, 

Eau de sureau, 
F. S. A. 


63. EAU de persil. 
(Pharmacopée hanourienne.) 


Huile de persil, 1 goutte, 
Eau distillee, 125 grammes. 
Mélez exactement et filtrez. 


64. EAU de pulsatille. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Herbe de pulsatille récente, 1,000 grammes. 
Eau de fontwine, © 4 000 — 


Obtenez par distillation 1 kilogramme d’eau 


12 af — 


— 


8 FORMULAIRE. 
58. EAU mercurielle noire. qui sera conservé dans de petites fioles bien 
(Pharmacopée hanovrienne. ) bouchées et placées dans un lieu frais. 
Calomel, 4 grammes. j 
r 65. EAU de quassia. 
Mélez. (Formate de Rademacher. — Pharmacopée 
hanovrienne.) 
59. EAU de ebene. Bois de quassia découpe, 1,500 grammes. 
(Formule de Rademacher. — Pharmacopée | Ecorces de quassia con- 
hanovrienne.) cassées, 281 gr. 25 centigr. 
Herbe de nicotiane rustique Esprit-de-vin rectifié, 500 grammes. 
récente, | 4 kilogramm. | Eau, Q. S. 
Esprit-de-vin rectifie, 750 grammes. Laissez macérer pendant quarante-huit heures 
Eau de fontaine, Q. 8. et distillez pour obtenir 4,000 grammes. 


66. EAU de rue. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Huile de rhue, 1 goutte. 
Eau distillée, 62 grammes 50 centigr. 


Mélez exactement et filtrez. 


67. EAU saturnine. 


(Formule de Serturner. — Pharmacopée 
hanovrienne.) 


Oxyde de plomb hydrate, 31 gr. 25 centigr. 
Eau distillée, 125 grammes. 
Mélangez. 


ÉLECTUAIRES. 


ÉLECTUAIRE de Himly. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


68. 


Poudre de bois de gaiac, 15 pen. 
— de racined’impératoire, 15 — 
— de feuille de sene, 22 
— de racine d’aunee, 
— de racine de jalap, | 22 8 
—  d'écorces desassafras, { Suse ” 
— de baies de genièvre, | 
— de semences d’anis, 
| Miel, 200 — 
Mélez. | 
ÉLIXIRS. 
69.  ÉLIXIR Chalagogue. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Aloés, 32 * 
| Racine de gentiane, 16 
Myrrhe, 8 — 
Esprit-de-vin rectifie, 469 — 


Après digestion suffisante dissolvez dans la 
colature : 
Extrait d’absinthe, 8 


mes. 
| Acide sulfurique dilué, 16 


7 
( 
— 
= 
es. 
50 centigr. 


a 


FORMULAIRE. 9 


(Formule de Wedell. — Pharmac, hanovrienne.) 
Racine d’aunée, 

— diris de Flo- 

rence, | 

he fa 31 gr. 28 centigr. 
Bois de santal rouge, 
Racine de réglisse, 
Semences d’anis 
Mirrhe, £ fa 16 grammes. 
Benjoin, 24 — 
Safran, 12 — 
Gomme ammoniaque, 13 
Esprit-de-vin rectifie, 1,000 — 


Faites digérer pendant six jours, exprimez 
ct filtrez. 


a 


75. EMPLOI de la morphine et de la qui- 


nine contre les fiévres intermit- 
tentes. 
(Formule du docteur J. Hannon.) 
Sulfate de quinine, 20 grains. 
Sucre, .Q.S. 
Pour faire 5 paquets. 


Extrait gommeux d’opium, 5 grains. 
Hydrochlorate de morphine, 1 
Extrait de valériane, 20 
Pour faire 15 pilules. 
On prend, au debut de l'accès, 1 pilule; 
immédiatement après l'accès, 1 paquet de 
poudre ; pendant l’apyrexie, jusqu'au moment 
de l’accès, un nombre de pilules opiacees en 
rapport avec la constitution du malade, 


71. EMPLATRE anii-arthritique. 476. ERGO 
(Pharmacopée hanovrienne.) (Pha rss ) 
—— de savon, 3 - | — 8 
—— du Canada, 2 — 60 . = Faites une macération avec eau froide, chauf- 


Mélez et faites fondre dans une capsule. 


EMPLATRE balsamique. 
(Formule de Schiffhans. — Pharmacopée 
hanovrienne.) 

Céruse en poudre fine, 1 kilogramme. 
Minium 1 — 

Huile d'olives, Q. 8. 

Liquéfiez à un feu doux en agitant conti 
nuellement jusqu’à consistance d’emplatre ; 
ajoutez : 


72. 


Savon de Venise en poudre, 500 grammes. 
Castoreum de Sibérie, 6 — 
Camphre, 96 — 

73. EMPLATRE de fer. 


(Pharmacopée des Etats-Unis.) 


_ Sous-carbonate de fer, 100 grammes. 
Emplatre ordinaire, 748 — 
Poix de Bourgogne, 187 — 


Ajoutez le sous-carbonate de fer à l’emplatre 
ordinaire et à la poix de Bourgogne préalable— 
ment fondus ensemble, remuez continuellement 
jusqu’à épaississement et refroidissement. 


74. EMPLATRE de tartre stibié. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 
Tartre stibié finement pulvérisé, 4 grammes. 
— * poix, 8 — 
M.S. A. | 


| 


fez au bain-marie jusqu’à coagulation, filtrez, 
évaporez au bain-marie jusqu’a consistance si- 
rupeuse ; ajoutez : 
Alcool, 
Pour précipiter la matière gommeuse, fil- 
trez la liqueur limpide et évaporez jusqu’à 
consistance d'extrait mou. 


ÉTHERS. 


ÉTHER musqué. 
_(Pharmacopée hanovrienne.) 


Musc, 1 gr. 30 centigr. 
Ether sulfurique, 60 grammes. 


| 


77, 


EXTRAITS. 2 


78. EXTRAIT alcoolique de rhubarbe. _ 


(Pharmacopée des Etats-Unis.) 
Rhubarbe en poudre grossière, 374 grammes. 
Alcool dilue, Q. 8. 

Mélez la rhubarbe avec son poids de sable 
grossier ; arrosez-les largement d'alcool dilué, 
et après vingt-quatre heures de maceration, 
_versez-les dans l'appareil à déplacement, Ajou- 
tez peu à peu de alcool dilue , jusqu'à ce que 
vous ayez retiré 2,000 grammes de liquide ; 
faites 3 au bain-marie en consistance 
convenable. 


- Dose : de 50 centigr. à 2 grammes. 


— — 


Q. S. 


Mélez et decantez. 


| 


| 7 
EMPLATRES. ERGOTINE. 
| 


— — 


. EXTRAIT d’aloès corrigé par Pacide 
sulfurique. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 
Extrait d’aloés, 125 grammes, 
Dissolvez dans | 
Q. S. 


Eau distillée, 
Ajoutez goutte à goutte : 
Acide sulfurique rectifie, 16 grammes. 
Evaporez en masse pilulaire. 
80, EXTRAIT de bois de Campêche contre 


la dyssenterie, la diarrhce et le cho- 
léra des enfants. 


(Pharmacopée des Etats-Unis.) 


Bois de campéche râpé, 374 grammes. 
Eau, 3,785 — 
Faites bouillir jusqu’à réduction à 1,500 gram- 
mes ; passez la liqueur tandis qu’elle est chaude ; 
faites évaporer en consistance convenable. 
Dose : de 1 gramme à 1 gramme 50 centigr. 


81. EXTRAIT de café, 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


Graine de café torréfiée et moulue, Q. V. 

Passez le tout comme du cafe ordinaire, 
aussi longtemps que les liquides sont colores. 
Evaporez lentement la liqueur limpide, en agi- 
tant continuellement jusqu'a consistance d’ex= 
trait mou. 


82. EXTRAIT de chanvre indien. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


Sommites de chanvre | 
indien (Gunjah), 2 kilogr. 625 grammes, 
Esprit-de-vin rectifié, 9 litres. 

Mélez, laisses digérer pendant sept jours; 
faites un extrait, et faites digerer de nouveau 
le chanvre avec 4 litres % d’esprit-de-vin rec- 
tifie pendant quatre jours; mêlez cette tein 
ture a l’extrait obtenu précédemment, et filtrez, 
Faites de nouveau bouillir le chanvre avec 
9 litres d'alcool pendant un quart d'heure, et 
filtrez la liqueur bouillante. Reunissez toutes 
les teintures, et après avoir distille dates 
faites un extrait au bain- marie. 


EXTRAIT de eubèbe. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Cubébe contuse, 2,000 grammes, 
Eau commune, 13,000 - 


Faites-la distiller dans dés appareils en ewi- 
vre etame. Recueillez les 6 premiers kilogram: 


mes passes dans Le récipient, et separcs 8. 4. 


83, 


— 


— 


FORMULAIRE. 


I’huile essentielle de l’eau, L’ean séparée est 
ajoutée au résidu de cubehe de l'appareil, et 

distillée de nouveau pour recueillir toute 

l'huile. Traitez le résidu, bien exprimé, avec 


Esprit-de- vin rectifie, 4,000 grammes. 


Faites digérer pendant vingt-trois heures, 
l'esprit étant décanté, répétez la digestion 
avec une quantité egale d'alcool. Après expres- 
sion et filtration des liquides, soumettez à la 
distillation jusqu'à ce qu'il reste un sixième 
du liquide. Ajoutez cette solution à l'extrait 
aqueux ; distillez et évaporez le résidu au bain 
de vapeur; lorsque l'extrait est refroidi, ajou- 
tez et incorporez l’huile de cubèbe obtenue, 
125 grammes. 


84, EXTRAIT de daphne mezereum. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 
Ecorce de garou, ane grammes. 
Esprit-de-vin rectifie, 2 — 


Faites digérer pendant Leo jours; exprimez, 
et faites digerer dc nouveau avec la méme 
quantité d'esprit-de-vin. Filtrez les liqueurs, 
distilles jusqu’à ce qu'il reste un sixième des 
liquides ; évapores ensuite au bain de peur, 
jusqu’à consistance d'extrait. 

Conservez dans des vases bien bouchées. 


EXTRAIT d’écorce de racines 
de grenadier, 


(Pharmacopée hanoyrienne.) 

Ecorce de racines de grenadier pulvé- 
risee, . 
Alcoo! pour recouvrir les écorces, Q. 8. 


Laisser digerer pendant quelques jours. 
Recueillez le liquide en exprimant forte- 


ment; distiller l’aleool, et evapores le résidu 
au bain-mapie. 


86. EXTRAIT éthéré d’écorce de racines 
de grenadier. 


(Pharmecopée hanovrienne.) 


Se prepare en traitant les écorces par l'ether 
sulfurique et en faisant évaporer |’ ether. 


85. 


87. EXTRAIT de semenees de datura 
stramonium.. 


(Pharmacopée des Etats-Unis.) 
Semences de datura stramo- 


nium en poudre, 374 grammes. 
Alcool dilue , Q. S. 

Broyez la poudre avec 250 grammes d' alcool 
dilué introduisea le melange dans l'appareil 4 
déplacement, et versez dessus, peu à peu, La-. 
cool dilué jusqu'à ce que le liquide passe inen 
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FORMULAIRE. 


lore. Distillez pour retirer l'alcool, et faites 
évaporer en consistance convenable. 

Dose: de 1 à 2 centigrammes. Augmenter 
graduellement, 


88. EXTRAIT des feuilles de datura 
stramonium, 


(Pharmacopée des Etats-Unis.) 
Feuilles de datura stramonium, 500 grammes. 


Broyez-les dans uu mortier de pierre; verses 
dessus un peu d’eau, exprimez le suc, et après 
l’avoir fait bouillir, passes et évaporez jusqu’à 
consistance eon venable. 


89. EXTRAIT de laitue cultivée, 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Feuilles récentes de laitue, O. V. 


_Ecrasez dans un mortier de marbre, en y 
1joutant un peu d'eau , exprimez alors le suc ; 
cvaporez en consistance d'extrait, 


90. EXTRAIT liquide de séné, purgatif 
tonique contre la dyspepsie. 


( Pharmacopée des Etats-Unis, ) 


Sené en poudre grossiére, 1,000 grammes. | 
Sucre. 600 — 
Esprit-de-fenouil, 4 — 

— d’ether composé 6 — 
Alcool dilué, 2.000 — 


Mélez le sene avec l'alcool dilué, et laissez en 
contact vingt-quatre heures. introduisez le 
melange dans un appareil à deplacement, et 
versez, peu a peu, de l’eau mélee d’un tiers en 

ids d'alcool, jusqu'à ce que vous ayez retire 

50 grammes de liquide. Faites évaporer, au 
bain-marie, jusqu’à reduction à 500 grammes. 
Filtrez ; ajoutez le sucre, et la solution ope- 
ree, ajoutez l'esprit d’ether composé, tenant 
l'essence de fenouil en dissolution. 

La dose se prend de 4 à 8 grammes, dans une 
potion appropriée. 

Le café couvrant très bien la saveur amère 
du sené, on rendrait la preparation plus agrea- 
ble en faisant intervenir cette substance, 


91. EXTRAIT de noix vomique. 
(Formule de Rademacher. — Pharmacapée 
hanovrienne.) 


Noix vomique rapée, 500 grammes. 
Faites bouillir pendant une demi-heure avec : 
Eau, 1,500 grammes. 
Exprimez fortement et répétez deux fois 
cette operalion. 


Les liqueurs étant clarifiées, évaporez S. A. 
en consistance d'extrait. | 


| 


(demi environ de son poids) pour l’amener en 


Sene en poudre grossière, * | 
Sucre, 
Carbonate de potasse, 92 — 
Huile essentielle de carvi, 1 gr. 50centig. 

| Huile essentielle d’anis, 1e 50 — 
Alcool dilue, Q. S. 


— 


92, EXTRAIT de nicotiane rustique. 


(Formule de Rademacher. — Pharmaçopée 
hanovrienne,) 
Feuilles de nicotiane rustique récentes. 
Exprimez le suc et évaporez S. A. à con, 


tance d'extrait, 


93. EXTRAIT d’opium sans narcotine. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


Extrait aqueux d’opium, O. V. 
Dissolvez-le dana une quantité suffiennte d’eau 


consistance sirupeuse ; renfermez dans un fla- 
con bien bouche, mêlez avee huit fois son vo- 
lume de naphte vitriole (1), agites fortement 
pendant deux jours. Séparez le naphte surna- 
geant, ajoutez une égale quantite de naphte, se- 
couez bien et répétez cette opération une troi- 
sieme fois jusqu’à ce que le naphte en s'évapo- 
rant ne laisse pas de résidu. Evaporez alors 
extrait sirupeux privé de narcotine, dans un 
bain-marie, en masse de consistance pilulaire. 


94. EXTRAIT liquide de spigélie et de 
séné , vermifuge pour les enfants de 


un à cing ans, 
(Pharmacopée des Etats-Unis.) 
Spigelieen poudre grossière, 374 grammes. 


.{ 


Mélez la spigélie et le sent avec 1 litre d'al- 
cool dilue, faites macérer pendant quarante- 
huit heures, jetez ce mélange dans un appareil 
à deplacement, Versez peu a peu de Palcool di- 
lué pour obtenir 1,500 grammes de liquide 
qu’on réduit a 500 grammes à l’aide d’un bain- 
marie. On ajonte le carbonate de potasse, et 
après que le sédiment à été dissous on ajoute 
le sucre trituré avec les huiles essentiellés. On 
dissout enfin le sucre à une doucæ chaleur. La 
dose est d’une cuillerée à bauche toutes les deux 
heures. 


EXTRAIT de taraxacum. 
(Pharmacopée des Etats-Unis.) 


Pissenlit recueilli au mois de septembre, 2 kil. 

Coupez le pissenlit en morceaux, broyez-le 
dans un mortier en pierre, ajoutez un peu d’eau 
et réduisez-le en pulpe. Exprimez le suc et 


95, 


** 


11 
— 
| 


— 


passez, faites évaporer dans le vide ou dans un 
vase plat, au bain-marie, en remuant conti- 
nuellement. | 

Dose de 50 centigrammes à 2 grammes. To- 
nique diurétique et léger aperitif. Employé 
surtout dans les maladies chroniques du foie 
et dans les affections qui s’accompagnent d’un 
derangement dans la secretion biliaire. 


GELATINES. 


96. GELATINE de lichen carragahen. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Lichen carragahen, 16 grammes. 


Faites bouillir avec eau de fontaine pour ob- 
tenir une colature de 205 grammes, 


Ajoutez : 


Sucre blanc pulvérisé, 48 grammes. 


97. GÉLATINE de lichen d'Islande avec 
sirop d’écorces d’oranges. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Gelatine de lichen d’Islande, 156 grammes. 
Sirop d’écorces d’oranges, 32 — 
Mêlez. 


HUILES. . 


98. HUILE anthelminthique. 
(Formule de Chabert. Pharmac. hanovrienne.) 
Huile de corne de cerf fetide, 32 grammes. 
* Huile de térébenthine, 98 — 
1 pour obtenir 96 grammes de pro- 


IODURES. 


99. IODURE de fer sucré. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Limaille de fer, - 4 grammes. 
Ajoutez eau distillée, 62 — 


Ajoutez ensuite peu à peu, en exposant à une 
douce chaleur : | 


Iode, 16 grammes. 

Agitez de temps en temps jusqu’à ce que la 
couleur fauve soit devenne verte: Filtrez alors 
très vite, lavez le filtre avec un peu d'eau dis- 
tillée et ajoutez a la liqueur obtenue : 


Sucre de lait pulverise, 48 grammes. 


Evaporez en une masse dure au bain de va- 
peur. Ajoutez : 


Sucre de lait, 32 grammes. 
Réduisez en poudre. 


12 FORMULAIRE. 


Conservez en vase parfaitement clos : poudre 


12 


jaune, blanchatre, soluble dans 7 parties d' eau. 
6 grammes de cette poudre contiennent 5 cen- 
tigrammes d’iode. 


100. IODURE d'arsenic. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Arsenic, 1 partie. 
lode, 5 — 
Mélez et sublimez. 
101. IODURE de plomb. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


Limaille de fer, 32 gra 
Eau distillée, 500 — 
lode, 125 — 
Mélez, et après la combinaison faite, filtrez 
a une douce chaleur et ajoutez peu a peu une 
solution de sel de saturne acidifiee par quel- 
ques gouttes d’acide acétique concentré, jusqu’a 
ce qu'il ne se forme plus de précipité. Re- 
cueillez sur un filtre, lavez et sechez, conser- 


INFUSIONS. 


102. INFUSION d’arnica contre les catar- 
rhes pulmonaires chroniques des 
vieillards , et dans la paralysie des 


membres. 
(Phar macopèe de Madrid.) 
Feuilles et fleurs d' arnica 
montana, de chaque, 4 grammes. 
Eau commune, 750 — 
Sirop de citron, 60 — 


A prendre en quatre doses, à intervalles con- 
venables. 


103. INFUSION de buchu (inſusum dios- 
me) contre les maladies chroniques 
urinaires. | 

(Pharmacopée des Etats-Unis.) 
Feuilles de buchu, 30 grammes. 
Eau bouillante, 500 — 

Faites digérer deux heures, en vase clos, et 


passez. 
Dose de 30 à 40 grammes par jour. 


104, INFUSION de cachou composée en 
potion ou en lavement , comme as- 


tringent. | 

(Pharmacopée des Etats-Unis.) 
Cachou en poudre, 15 grammes. 
Cannelle concassée, 4 — 
Eau bouillante, | 500 — 


Faites macerer une heure, à vase clos, et 
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FORMULAIRE. 


comme potion appropriée, ou en lavement. 


105. INFUSION de digitale composée, 
_ diurétique et tonique, contre les 
maladies du cœur, les hydropi- 


sies, etc. 
(Pharmacopée des États-Unis.) 
Digitale (feuilles 4 grammes. 
Teintnre de cannelle, 24 — 


Faites macerer la digitale dans l’eau pendant 
deux heures, en vase clos, et passez, ajoutez la 
teinture de cannelle. Dose de 15 à 60 gram- 
mes, trois fois par jour. 


106. INFUSION de lin composée. 
( Pharmacopée des Élats- Unis.) 


Graine de lin, 15 grammes. 
Réglisse en morceaux, 8 — 
Eau bouillante, — 
Faites macérer deux heures, en vase clos, et 
2 


Tisane emolliente, d’un emploi général. 
L'addition d’une petite quantite de miel la 
rend plus agreable. 


107. INFUSION de prunier de Virginie 
contre la phthisie pulmonaire, 
Vhysterie , les maladies du cœur. 


(Pharmacopée des États-Unis.) 


Écorce de prunier de vir- 
ginie concassee, 
Eau, 
Faire macerer vingt-quatre heures à froid et 
passer. 


15 grammes. 
500 — 


INJECTIONS. 


108. INJECTION iodée contre l’hydro- 
pisie enkistée de l'ovaire. 


(Formule de M. Boinet.) 


Lorsqu'un kyste est uniloculaire, qu'il est 
rempli d'un liquide limpide, citrin, s’ecoulant 
avec facilité, quels que soient d’ailleurs son 
volume et la quantité du liquide qu'il contient, 
on doit, si les femmes ont bonne constitution, 
pratiquer d’abord une ponction; puis imme- 
diatement une injection iodee avec le liquide 
suivant : 


Eau distillée, 100 
Teinture alcoolique d’iode, 100 — 
Iodure de potassium, 4 — 


F. S. A. 


1 
LACTARIUM. 


109. LACTUCARIUM allemand, 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Très semblable, par la forme, l’odeur et la 
saveur au lactucarium anglais, mais moins 


brun. Extrait, comme le précédent, surtout à 
Pfalza, de la laitue vireuse. 


110. LACTUCARIUM anglais. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 

Extrait sec, retiré en Angleterre du suc de 
la laitue cultivée, vraisemblablement aussi de 
la laitue vireuse, par l’évaporation du suc se 
coulant des incisions faites à la tige. 

Masse sèche, d'un fauve brun, d’une odeur 
. papayéracée, un peu soluble dans 
"eau. 


111. LACTUCARIUM français (tridace). 
(Pharmacopée hanovrienne.) 

Très-semblable au précédent, mais d’une 
odeur etd’une saveur moins narcotiques, se pre- 
pare en France par l’evaporation du suc ex- 
primé de l’écorce de la laitue cultivée. 

Ce produit s'obtient aussi, en très-granle 
ge en Auvergne, de la recolte du suc qui 

ecoule des incisions du lactuca altissima, fai- 

sant dessecher ce suc. 


LAVEMENTS. 


112. LAVEMENT de feuilles de frêne 
contre la goutte et le rhumatisme. 


(Formule de M. Larue.) 
Feuilles de frêne séchées — | 
convenablement, 20 grammes. 
Eau, 200 — | 


Faites une decoction. 

Fractionnez et administrez deux ou trois 
fois par jour. . 7 

On peut egalement appliquer cette 
tion pendant plusieurs heures, à l’aide de 
compresses posées sur les points douloureux et 
même sur tout le corps, le visage excepté. 


113, LAVEMENT contre les dyssenteries, 
les diarrhées chroniques. 
(Formule de M. Eimer.) 


On connaît l’efficacité des lavements à l’azo- 
tate d' argent contre les dyssenteries, etc. 
M. Eimer assure, dans le Henle’s zeitschr., que 


les lavements iodés préparés de la manière sui- 


— La dose est de 30 à 60 — mes, soit 
8 
el 


44 


vante ent une efficacité au moins aussi 
marquee : 
lode, de 25 a 50 centigr. 
lodure de potassium, Q. 8. 
pour la dissolution dans | 
Eau distillée, 30 à 90 grammes. 


Pour un lavement que l’on renouvelle deux 


fois dans les vingt-quatre heures et plus rare- 


ment trois et quatre fois, S'il y a du tenesme et 
si le malade a peine à garder son lavement, on 
l’additionne de 10 à 15 gouttes de teinture d’o- 
pium, et on remplace l'eau par un véhicule 
mucilagineux, 


LINIMENT liquide au savon 
camphré, 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


Savon d’Espagne, 187 grammes. 
Camphre, 64 — 
Alcool, 1,000 
Dissolvez. 


115.  LINIMENT de savon iodé. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


48 grammes. 
125 


114. 


Savon anglais, 
Esprit de vin, 


Dissolvez, filtrez, mélez à la solution chaude | 


20 
125 


lodure de potassium, 
Esprit-de-vin rectifie, 
Ajoutez ensuite : 
Huile de lavande, 


Mélez. 


grammes. 


1 gr. 30 centigr. 


LIQUEURS. 


116. LIQUIDE employé par M. de Rivaz 
dans le traitement de la gourme. 


Potasse caustique, 10 grammes. 

Eau distillee, 100 

On procèdé à la cautérisation des plaques à 
l’aide de ce liquide. 


117. LIQUEUR d'hydrochlorate de euivre 
et d’ammoniaque, | 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


Sulfate de cuivre par, 4 grammes. 
Eau distillee, — 
Dissolvez, précipitez par le carbonate de 


soude en dissolution, lavez le précipite, desse- 


chez. 


* 


Dissolvez une partie de cette poudre dans: 
A Acide muriatique, C. S. 


FORMULAIRE. 


| Ajoutez : 
Sal ammoni 5 parties, 
Eau distillée, ” Q'S. 


pour que le liquide pèse 70 grammes, 
4 grammes renferment 5 centigrammes de 
muriate de cuivre. 


118. LIQUEUR d'hydrochlorate de chaux. 


(Formule de Rademacher, — Pharmacopée 
hanovrienne.) 


Muriate de chaux pur, 
Eau distillee, 
Dissolvez et filtrez. 


119. LIQUEUR dacétate de cuivre. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Acetate de cuivre, 50 centigrammes. 
Eau distillee, 32 grammes, 
Dissolvez. 


120. LIQUEUR anodine térébenthinée. 


(Formule de Rademacher, — Pharmacopée 
hanovrienne.) | 


Liqueur anodine d’Hoff- 
mann, 32 grammes. | 
Huile de térebenthine rec— 
tifiee, 2 gr.60centigr,| | 
Mélanges. 


121. LIQUEUR de nitrate de soude. | 


(Formule de Rademacher, = Pharmacopée 
hanovrienne.) 


Nitrate de soude, 1 partie, 
Eau distillee, 2 — f 
Dissolvez, filtrez. 


MIXTURES. 


122. MIXTURE de réglisse composée 
contre la bronchite chronique. 


(Formule de M. Brown.) 


Réglisse en poudre, 15 grammes . 
Gomme arabique en poudre, 15 — 1 
Sucre, 15 
Teinture camphrée d’opium, 50 
Vin antimonial, «95 
12 
300 


Esprit d’éther nitrique, 
Eau. 

Mélez la poudre de réglisse, la gomme ara- 
bique et le sucre dans un mortier, ajoutez peu 
a peu l’eau et les autres substances. La dose-est 
cons cuillerée à bouche toutes les deux ou trois 

eures. | 


meets 
2 — 


12’ 


— 
— 
— 


LINIMENTS. 
— | |. 
— 
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sde ONGUENTS. | 
123.  ONGUENT calaminaire. 
(Formule de Rademacher. — Pharmacopée 
|  hanovrienne.) Sante 
Axonge, 500 grammes. 
Cire jaune, 96 — 
Fondez à une douce chaleur et ajoutez : 


Poudre fine de calamine, 64 grammes. 

— debold’arménie, 64 
— delitharge, 64 
— decéruse, 64 
Et avant le refroidissement : 


Camphre pulvérisé, 8 grammes. | 


124.  ONGUENT épispatique. 
(Formule de Stromeyer, — Pharmacopée 
hanovrienne.) 
Poudre de cantharides, 
Ceœrat simple, 
M 
125.  ONGUENT iodé. 
(Formule de Rademacher.— Pharmacopée 
hanovrienne.) 


* 


gr. 


Iode avec un peu d'alcool, 1 gr. 20 centigr. 
Axonge, 32 grammes. 
Mélez. 


126. ONGUENT de talspi bursa pastoris. 


(Formule de Rademacher. — Pharmacopée 
| hanovrienne.) 
Herbe de bourse à pasteur récente, 500 gr. 
Axonge de pore, 1,000 
Chauffez a une douce chaleur et cxprimez. 


OXYDES. 


127. OXYDE de zinc et selin des marais 
(selinum palustre, peucedanum 
sylvestre) «mployés contre lPépi- 
lepsie. | | | 
(Traitement de M. Herpin.) 

M. Herpin prescrit, chez l'adulte : 

Oxyde de zinc, 3 grammes, 
Sucre, — 

A partager en vingt doses, trois par jour, 

ne heure après chaque repas, ou 45 centi- 

rammes par jour approximativement. Pour 
le remède soit bien supporte, surtout 

i les malaises ont cesse dans les derniers jours 

e la semaine, à la seconde prescription, la 

se hebdomadaire d'oxyde est augmentee de 

1 gramme ; même quantité de sucre, même divi- 


À sion, même administration. M. Herpin conti- 


| par jour). H augmente de 25 centigrammes par 


puis de 1 gramme comme dans les périodes 


sion des accidents; d’après M. Herpin, il fau- 


| cesser le traitement. 


15 


nue chaque semaine à téf ainsi d’un 
gramme jusqu’à ce qu’il ait atteint la dose heb= 
domadaire de 15 grammes (2,15 par jour), ce 
qui arrive, si la progression a été régulière, à la 
treizième semaine, c’est-4-dire au bout dé trois 
mois. En suivant cette marche, le malade em- 
ploie 52 grammes en huit semaines, et 132 grami- 
mes en quatorze semaines, En perseverant à la 
même dose de 15 grammes pendant trois mois 
encore, M. Herpin a administré en six mois et 
une semaine 325 grammes du medicament. 
Chez les enfants, comme on le comprend, la 
dose est reduite suivaut les âges; ainsi, de la nais- 
sance à un an, la première dose hebdomadaire 
est de 25 centigrammes (3 1/2 centigrammes 


semaine, et arrive ainsi, en s’arrétant à 3,50 
comme dose hebdomadaire maximum, à avoir 
employe 5,25 en six semaines, 23 en trois mois 
et 68 en six mois. A dix ans, il comménce 
par 50 centigrammes (7 par jour), et il n’aug— 
merite que de 1/2 gramme la première semaine, 


precedentes, De dix à quinze ans, debut par la 
dose hebdomadaire de 1 gramme (15 centi- 
grammes par jour), et l’on peut, sans inconvé- 
nient, augmenter de I gramme par semaine. 
L'apparition de quelques malaises, au debut, 
ne doit pas cmpéeher de persévérer, s'ils ne 
sont pas trop incommodes. Dans le cas con- 
traire, on supprime la dose du matin. Si les 
malaises persistent encore à la fin de la semaine, 
on continue sans augmentation la semaine sui- 
vante. Mais il est bien rare, soit à cette époque, 
soit plus tard, qu’il soit nécessaire de donner 
la même dose plus de deux semaines de suite. 
Dans les cas rares où l'on a quelque peine, en 
raison des effets physiologiques du remède, a 
vaincre la repugnancé du malade, il faut admi- 
nistrer le zinc en pilules. Sous cette forme, à 
dose egale, il produit moins facilement de nau- 
sees. On peut encore, pour faciliter la tolérance, 
employer comme excipient l’éxtrait de valé- 
riane. Enfin, dans les cas de grande répugnance 
ou de profond degout, ou peut ajouter à la masse 
pulverulente quelques centigrammes de can- 
nelle ou de toute autre substance aromatique. 
Relativement au selin des marais, selinum 
palustre, peucedanum sylvesire (Ombelliféres), 
c’est la poudre de la racine qui est donnée dans 
les cas de ce genre, en debutant par 2 ou 4 gram- 
mes, en 2, 3 ou 4 prises. et en arrivant a 15, 
méme 30 grammes, si la tolerance s’obtient fa- 
cilement, ce qui a lieu le plus habituellement. 
Il faut, comme pour l’oxyde de zinc, continuer 
le traitement assez longtemps apres la suspen- 


drait aller au-delà de 500 grammes avant de 


— — — 


FORMULAIRE. 
. 
peu 
| 
trois i 


_ Dissolvez et ajoutez une dissolution de po- 
tasse caustique pure, jusqu’à ce que la liqueur 
soit legèrement alcaline ; filtrez, et recueillez 
le précipité qui se présente sous forme d’une 
poudre noire, pesante. 


PASTILLES. 


129. PASTILLES de chocolat au citrate 
de magnésie. 


(Formule de M. Langlois.) 


Chocolat simple, 500 grammes, — 
Citrate de magnésie, 500 
Mélez exactement, et divisez en pastilles hé- 
mispheriques du poids de 1 gramme chaque. 
Ce chocolat peut être pris sans être divisé; 
les pastilles contiennent 50 centigrammes de 
citrate. 


130. PASTILLES de chocolat au tartrate 
de magnésie. 
‘Chocolat simple, 500 grammes. 
Tartrate de magnésie, 500 | 
Mélez et conservez en masse, ou divisez en 
pastilles de 1 gramme, qui contiennent 50 cen- 
tigrammes de tartrate. i 


131. PASTILLES nutritives des conva- 
lescents et des voyageurs. 


(Formule de M. Cadet-Gassicourt.) 
Cuisse de bœuf dégraissée, 6 kilogrammes. 


Pieds de veau, 
Carottes , navets ; por— 
reaux, céleri, 

Oignons brüles, 
Clous de girofle, 
Gomme arabique, 800 grammes. 


Hachez la chair musculaire, triturez-la dans 
un mortier de marbre, avec Q, S. d'eau, et ex- 
rimez ; répétez ce traitement jusqu’à ce que 
la viande soit épuisée ; soumettez le résidu a la 
presse. Faites bouillir un instant les liquides 
réunis; passez-les à travers une etamine; éva- 
rez la colature au bain-marie, jusqu’à ce 
qu’elle soit réduite à 1/2 litre environ. 

Lavez et coupez les légumes et les pieds de 
veau; mettez ces substances dans une marmite 
autoclave, avec les oignons et les clous de gi- 
rofle, et ajoutez de l’eau de rivière pour im- 
merger le tout; faites bouillir sur un feu doux ; 


fa Une forte botte. 


FORMULAIRE. 
1. OXYDE d'argent. lave; passer le décogté ; schevez de Le Laisser 
Eau distillée, 125 — marie. 


Versez la solution gommeuse dans le bouil- 
lon de legumes et de pieds de veau, evaporez 
aux 3/4, et continuez |’éyaporation. Ajoutez le 


complissez le melange en continuant d’éva 
rer un ; coulez dans des moules S. l'A. 
Faites reduire 4 une douce temperature, en 
tablettes, dont vous faites des pastilles à l’em- 
porte-pièce. | 

Chaque pastille, du poids moyen de 75 cen- 
tigrammes, contient les sucs de 5 grammes de 
chair musculaire et d'autant de legumes en- 


PHOSPHATES. 


PHOSPHATE de chaux. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 
Phosphate de soude, 62 gr. 50 centigr. 
Dissolvez dans : GS. 
Eau distillée, 1,000 grammes. 
Ajoutez peu à peu une dissolution de chlo- 
rure de calcium, de manière à laisser prédomi- 
ner le phosphate de soude. Lavez le précipite 


gélatineux, dessèchez à une douce chaleur et 
réduisez en poudre qui doit être blanche, insi- 


132. 


pide et ne pas contenir d’hydrochorate de 

chaux. — à 

133. PHOSPHATE de fer. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Sulfate de fer cristallisé pur, 96 grammes 


Dissolvez dans eau distillee six fois autant. 
Ajoutez à la solution : 

Phosphate de soude, 250 grammes, 
dissous dans l’eau distillée, — Lavez bien | 
précipite, dessechez-le et conservez. Poudr 
très-fine, d’un bleu sale, insoluble à une douc 
chaleur dans les acides nitrique et chlorhy- 
drique. 


 PILULES. 


134. PILULES antimoniales contre les 
affections psoriques. 

(Formule de M. Bouchardat.) 
Sulfure d’antimoine hyrise, 40 gramm 
Cannelle, | y 
Conserve de roses, Q. S. 


laissez un peu refroidir ayant d'ouvrir l'auto- 


r. S. A. des bols de 0,4: Dose, 2 à 4 pa 


1/2 litre du premier produit mis de côté: a- 


Jour. 


Biett employait ces pilules surtout contre 
les affections squammeuses et contre le lupus. 
Dose, une par jour. | 


96. PILULES d’arséniate de soude. 


(Formule de M. Cazenave.) — 


Arseniate de soude, 5 centigramm. 

Extrait de Taraxacum, 2 grammes. | 
Mélez pour faire 30 pilules. | 
Doses, de une à deux. Mêmes usages. 


97. PILULES de carbonate ferro- 


manganeux. | 
(Formule de M. Petrequin.) 

Sulfate ferreux cristallise pur, 75 gramm. 
Sulfate manganeux cristallise du 

pur, 
Carbonate de soude cristallisé, 120 — 
Miel blanc, 60 — 
Eau, | 3 | 
Même préparation que pour les pilules de 


Vallet. Faire des pilules de 20 centigrammes, 
qu’on peut argenter à volonté, et qui se con- 
servent facilement sans s’oxyder, en les tenant 
dans des flacons bien bouchées. 2 à 4 pilules 
par jour. | | * 

98. PILULES cicutées. 

(Formules de MM. Devay et Guillier mond.) 

Pilules n° 1. Prenez 1 gramme de fruits de 
cigué recemment pulvérises; faites, avec quan- 
tite suffisante de sucre et de sirop, une masse 
que vous divisez en cent pilules, que vous re- 
couvrez de sucre, à la manière des dragées, 
elles sont du poids de 10 centigrammes. Ces pi- 
Jules conviennent aux personnes qui ne sont pas 
encore habituees au médicament, et qui sont 
d'un temperament delicat. Dose: deux pilules 
le premier jour ; elever progressivement jus- 
qu'a dix, quinte, vingt, en augmentant d'une 

chaque jour. Alors il devient plus commode 
d'employer les suivantes. | 

Pilules n° 2. Prenez 5 grammes de fruits de 
cigué recemment pulvérisés ; incorporez—les 
avec quantite suffisante de gomme et de sucre, 
pour faire une masse qu'on divisera en cent 
Pilules, et qu'on couvyrira d’une enveloppe de 
sucre. Chaque pilule pèsera 25 centigrammes. 
Observations. 

Les effets physiologiquesobservés par M. De- 
vay, chez les malades soumis à ces nouvelles 
preparations de cigué sont de trois sortes: 
1° cephalalgie, lourdeur de tête; 2° coliques; 
3° tremblemeut leger de tout le corps et sur- 
tout des membres supérieurs. Ce dernier phe- 


pa 


| 


jamais paru, à M. Devay, assez graves pour en- 
| rayer la marche asce 


| 


| aux nouvelles preparations de cigué proposées 


ir 


nomène n’a éte observé que deux fois chez des 
malades qui étaient arrives à prendre six à huit 
pilules du n° 2 ; il denote le premier indice de 
l'intoxication, et il est prudent alors de baisser 
la dose de plusieurs pilules, sauf à remonter 
ensuite. La cephalalgie et les coliques sont des 
symptômes plus fréquemment observés, surtout 
dès les premières doses du medicament, lors— 
qu’on est arrivé à dose de huit à dix pilules da 
n° 1; la cephalalgie est gravative. Les coliques 
sont souvent accompagnées de diarrhee et den- 
vies fréquentes d’uriner. Ces symptômes n’ont 


te du traitement; les 
malades finissent par s’accoutumer au traite- 
ment, et arrives à prendre quinze ou vingt pi— 
lules du n° 1, ou quatre du n° 2, ils n’eprou- 
veront plus aucun de ces symptômes. 

Il nous reste à entrer dans quelques details 
pharmacologiques et posologiques, relativement 


par MM. Devay et Guilliermond. 

Il faut d’abord que les fruits de cigué qu’on 
met en usage, soient hien ceux de la grande 
cigué, et qu’ils ne soient pas mélanges avec 
d'autres de la famille des ombellifères. Voici 
leurs caractères : ils sont presque globuleux, 
relevés de cinq côtes crénelees ; quand les fraits 
sont divisés, les côtes se replient en forme de 
croissants ; ils n’ont pas, comme les autres om- 
belliferes, une odeur aromatique particulière; 
celle-ci paraït être couverte par celle de la co- 
nicine. Une autre precaution consiste à avoir 
égard au temps où l’on doit recolter ces fruits : 
ils doivent être recueillis a leur maturite. 


99. PILULES de diagréde contre la con- 
stipation opiniatre. 
Diagrède, | I gramme. 
Huile de eroton tiglium, 2 gouttes. 
Faites dix pilules, qui doivent être adminis- 
trees une toutes les heures; si la quatrième n’a- 
vait pas agi, on les donnerait de demi en demi- 


100. PILULES contre l’érysipéle avec 
accidents cérébraux. 
(Formule de M. Mascarel.) 
Nitre, — 4 grammes. 
Conserve de roses, Q.S. 


F. S. A. vingt pilules, On en donne une 
d'heure en heure, ou de deux en deux heures. | 


$i les malades ne peuvent avaler les pilules, 
on les fait dissoudre dans l’eau et on fait pren- 

dre la dissolution, 
3 


— — 


a 


FORMULAIRE. 
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en- 
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mi- 
pite 
r et 
nsi- 
de 
nes 
nt. 
n le 
udre 
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hy- 


191... PILULES féhrifuges. 
tard (Formules de K. Garoste. 


de quinine, 3 emmmes. 
be en poudre très fine, 
males. F. 8. à. n° 20 pilules. A 
quatre ashy chaque mali au moment pres- 
grit, en deux fois, a uye heure de distance; on 


boira pa fois une e de limonade au 
eitron. 


2° Sulfate de 1 gram. 80 centi 

as Rhubilrbe eh’ 1 =" 50 
Alves en po 
7 - 

2 — — 
Gommé idragante, Q. 8. ae 


F. S. A. n' 20 ilüles. A prendre aux mêmes 


dote qué dani férthule u“ L. On unte 
infusio detainomille. | AT L 
3° Sulfate gramme. 
+ hu ro en poud re, 
loës én poudre, 50 centigram. 
tri de cafe, 1 2 grammes. 
Gomme adragante, ) 8. 


F. 8. A. n° 20 pilules. A prendre au mêmes 
doses que dans la formule n' 1. Qn baira. une 
infusion de feuille d'or oranger. { - 


ar Sulfate de quinine, 75 er 
‘Rhubarbe en poudre, 1 gramme. 
‘Extrait aqueux de gen- 
1 153 
Extrait aqueux de valé- { ** * 
riane, 
Gomme adragante, L. 
F. S. A. 


n° 20 pilules. A prendre aux mêmes 
doses que 4. la formule n° 1. On boira une 
infusion de thé suisse. 


5° Sulfate de quinine, 50 centigrammes. 
Rhubarbe en poudre, * ramme. 
Nitrate de potasse, jam: 50 D centigr. 
Extrait aquéux de cafe, 1 
Gomme adragante, Q. 8. 


dosés que dans la formule n° 1. On 
cuillerees de vin blanc vieux. 


102. PILULES d'iodure ferromanganeux. 


Soluté officinal 
Miel, 


Poudre a 5 de 
Font 100 pilules 


F. S. A. n° 20 pilules, A prendre aux mêmes 
boira deux 


(i) Voir la formule di 
ganeux! 


jie 1% 


1 sirop d'ipdure de ter man- 


FORM 


§ le miel ef jag on 4— 
temperature, ce u mer 
ab soit de 10 grammes, On 12 alors 


9 grammes 5 décigrammes d'un melange fait à 


parties égales de poudre de guimauve et de re- 


glise, on dixise la masse en quatre parties 
égales que l’on roule dans de la p gudre de fer 
réduit par l’h rogene ; pélites 
masses eh cyliñdres sur uli plague de fer et on 
divise chaque cylindre éh 25 Pilules que l'on 
roule dans une nouvelle quantité de poudre de 
fer pour recouvrir les parties mises | à nu par 
le pilulier. 


On recouvre ces pilules d’une couche de 
baume de Tolu. 


Ces pilules contiennent enviro 5 
grammes d’iodure ferroman 


prend deux le matin ét deux ‘le re ant la 
premiere semaine, trois le ma 


s le 
| soir pendant la deuxième, ” 


Les enfants, les personnes faibles, deyrpnt 


commencer par une pilule le matin, ung le 
soir, et augmenter gra es 
en prendre deux d s la deuxième si 


103. PILULES à Viodure d’arsenic. 


(Formule de M. Thompson.) re 


Iodure d’arsenic, 5 centigrammes, 
Extrait de cigué, 1 gr. 20 centigr. 


F.S. A. pour dix ilules. rendre to 
les huit heures. * Ap * 


104.  PILULES diodure de soufre. 
Formule de M. Devergie.) 


de soufre, 4 gramme. 
re 

Huile d’amandes douces, as. Q. 8. 

Gomme arabique, 


pour reus pilulaire, ete. 


105. PILULES de matico. 


N° 1. Poudre de . 20 grammes. 
7 Guimauve palvérisée, 22 — 


Sirop de somme, vee . 8. 
Fait 705 Y u’on 


chacune 20 — de matico et pesent 


jusqu'a 40 gu 50 centigrammes. Ces. pilules 


peuvent se a * sess de 2 ‘4 * 
par Jour. 

N° 2. Extrait hyd 


= © 


— — — — — —— — 
* 


® iwet aa 


7 I! 


FORMULAIRE; 


l’art en 1 


ULES mercurielles contre la 
—suberculisation pulmonaire. 


tu docteur Lecouppey 
au n° 1 nous 


Dans le premier supplément, 


avons donne la Wa des güne du docteur 


Lecouppey contre la tuberculisation pulmo- | 
naire destinée aux adultes. Voici la ule 
qu’il propose pour les enfants 

Mercure, gramme. 
Miel, 
Triturer jusqu'à ith extinction d du 
care, ajoutér 8. 
Poudre de réglisse, — 2.8 4 
Faire 100 pilules. 
Chaque jour une ou deux, que l'on peut sus- 
pendre dans une potion gommeuse. 


107. PILULES contre le rhumatisme. 


(Formule de M. Massot.) 
Camphre, 1 gramme. 
Tartre stibie, 10 
Thridage, Q. 8 
Faites 15 pilules ; on en station cinq le ma- 
tin à jeun et deux gant diner, 
On peut y sjouter : | 
Extrait d'opium, 10 centigr. 


108. PILULES de 3 contre 
chorée. 
(Formule de M. le docteus Forget.) 
S | 5 centi 
1 — 
Melez, divisez en 16 pilules. 

Le malade en prend deux d'abord par jour, 
une le matin, une autre le soir, puis tre, 
Après N 3 jours de traitement. le malade est 
guéri. 


petits, oat p 
106. PIL 


** 


109. PILULES de de zinc vey 
socié a Vextrait de 
contre les névralgies. 

(Formule de M. Tournié. ) 


Valerianate de zing, 30 centi 
Extrait de. 16 | 
Eatrait d'opium, = 8 — 
Conserve de roses, 2.8. 


Pour © pilules. Ces pilules contiennent 
5 gentigrammes de valérianate de sinc, 13 mil- 


| Cette pommade, employée sur le tra Pr 


— 


mes d extrait de 


me, jour 
deux ou trois 4 p 
heures d'intervalle, 


POMMADES. 
119. re les 


uleux. 


de M. Verbeek.) 


lignes 


Axone, 160 grammes. „ 
Chlorure de sine, 
F. 8. A. un 


Frictionner les tumeurs trois fois par 
en chaque fois 4 de cette 
pommade. - 


114, 


POMMARE 
(Formule de M . Hennon.) 
Acétate de fumarine, — — 


Cérat, grammes: 
i r 
telles que l'érysipèle. 
 POMMADE 
(Formule de M. Huguier.) 


112. 


Ether chlorh 


nerf d’un mme bl. , n’a eu qu'un ¢ let 
sager, elle n’agissait qu'au 7 de con 


au-dessus 


113. POMMADE contre les affections 
douloureuses, 
(Formule de M, Paggialy.) 
M. Poggialy donne la formule suivants, 


lique av 


7 


rate), 


Extrait de | 


Onguent populeum, ‘15 1 

Axonge-purifiée, ayant macere 
24 heures dans des feuilles = 1110 
datura stramonium, C. 8., 15 — 


Mélez exactement. Fa appliqué! 5 grammes, 
par friction, eur la partie donloureuse; : 


— 


t 
e 
* 
' 
1 
Sel de morphine (hydrochlo- 5 2 
50 centigr. 
4 grammes. 
nt 
nt | 
es 


114. POMMADE antipédiculaire, n’offrant 
aucun danger dans son emploi ; 


Par M. Sylva, pharmacien à Bayonne. 
Moelle de bœuf préparée, 60 grammes. 
Huile d’amandes douces, — 
Baume du Pérou, 


Chauffez au bain-marie pendant une demi-— 
heure. Passez et battez dans une terrine avec 
un pilon de hois. 


Ensuite ajoutez : 
Huile volatile de valeriane, 4 grammes. 
— de semen contra, 1 — 


S'en servir matin et soir en frictions sur la 


115. POMMADE au chloroforme contre 
les névroses. 

(Formule par M. Cazenave, de Bordeaux.) 
Chloroforme pur, 12 grammes. 
Cyanure de potassium, 10 
_ Axonge récente, 2 gi — 


Cire, 
Pour obtenir une consistance de pommade. 


116. POMMADE de digitaline contre 
les dartres. 


( Formule de M, Dumont , pharmacien à 
Cambrai.) 
Digitaline pure — 
dans l'alcool, | 
Sulfure rouge de mercure, 
Chlorure de mercure (pre- 
cipité blanc), 
Teinture d’opium brut, 
Cold cream à l’état sa von- 
neux, 
F. 8. A. 


117. POMMADE contre l'eczema 
squammeux. 
30 grammes. 
1 gramme. 


3 4 


10 centigrammes. 
2 gr. 50 centigr. 


grammes. 


120 


Ceœrat, 
Turbith mineral, 
Soufre sublime, 
F. 8. A. 


118. POMMADE épispastique line. 
(Formule de M. Lavie, pharmacien à Brezolles.) 


Huile d'olive, 780 grammes, 
‘Cire blanche, 325 — 
Cire jaune, 30 — 
Cantharides concassées, 60 — 
Curcuma pulverise, & — 


Mettez dans un vase de terre les cantharidcs, 


FORMULAIRE. 


| 


| 


| le curcuma et l’huile d’olives ; faites di 
une douce chaleur pendant une demi-heure; 
passez, faites fondre la cire et coulez dans des 


à 


pots 
Une demi-heure de digestion nous paraît 


insuffisante pour qu'il y ait dissolution du 
principe vésicant des cantharides. 


119. POMMADE épispastique verte. 
| (Formule de MH. Lavie.) 


Huile d'olive, 330 grammes. 
Axonge, 500 — 
Cire jaune, 160 — 

Poudre de cantharides, 30 — 
Curcuma pur, 10 — 
Indigo pur, 1 gr. 75 centigr. 


Faites une pommade bien homogène. 


120. POMMADES contre Pérysipéle, con- 

tre les engorgements — tr et 
scrophuleux, contre les ulcérations 
syphilitiques. 


(Formules de M. Cazenave.) 
POMMADE D'AZOTATE D'ARGENT. 
Azotate d'argent, 1 à 4 grammes, 
Axonge, 30 — | 
En onctions contre l’erysipèle. | 
POMMADE D'IODURE D'ARGENT. 


Iodure d'argent, 6 décigrammes. 
Axonge, 30 grammes. 
En onctions contre les engorgements syphi- 


| litiques et scrofuleux, 


POMMADE DE CYANURE D'ARGENT. 
Cyanure d'argent, 6 décigrammes. 
Axonge, . 30 grammes. 

Pour panser les ulcerations syphilitiques. 
Ces deux derniéres pommades ont été pro- 
posees pour remplir des indications les- 
122 on a habituellement recours a l'iodure 


e potassium ou aux preparat.ons mercurielles. 
Comme on est bien loin d’avoir constate de leur 


wad une efficacite analogue, elles sont genera- 
nt peu employees. 

121, POMMADE fébrifuge. 

| (Formule de M. Garoste, pharmacien.) 
Sulfate de quinine, 4 grammes, 

dissous avec un excè d'eau de Rabel. 


Axonge purifiee et fondue, 15 grammes. 
Melez et ajoutez: 
Camphre en poudre, 2 grammes. 


| Selon l'indication du médecin, on en appli- 


12 


12 


30 
qu 
où 
vez 
ͤ 
tête. 
| 
de 
Pet 
7 d 


@ 


FORMULAIRE. 21 


que sur l’aine et on frotte, un peu vivement, 
pendant quelques minutes. 


122. POMMADE contre l’herpès 


tonsurant. 
(Formule de M. Cazenave.) 
Axonge, 30 grammes. 
Tannin, i — 2 decigr. 
Eau, Q. 8. | 
F. 8. A. 


On emploie ce médicament dans la periode 
où les cheveux commencent à pousser de nou- 
veau. 


123. POMMADE iodée. 


(Formule de M. Duhamel.) 

Huile iodée de M. Deschamps __ 

(d’Avallon), 
Blanc de baleine, | 
Baume du Perou liquide, 
Essence de ee 

— de bergamotte, 12 — 

Cetie pommade contient 1/17 d'iode. 


124. POMMADE de matico. 


Extrait de matico, 5 grammes. 
Alcool, 5 ante 
Axonge, 20 — 


F. S. A. une pommade 


30 grammes. 
10 — 


125. POMMADE mercurielle pour empé- 
cher le développement des pustules 
de petite-vérole. 

(Formule de M. Briquet.) 
Onguent mercuriel, 2 parties. 
Amidon, 1 — 


L’amidon est ajouté pour empêcher l’onguent 
mercuriel de couler. 


(Formule de M. Valleiæ.) nats 


Onguent mercuriel, 1 partie. 
Amidon, 


126. POMMADE contre les migraines et 
les névralgies faciales. 


(Formule de M. Cazenave, de Bordeaux.) 


Chlorotorme pur, 12 grammes. 

Cyanure de potassium, 10 — 

Axonge récente, 90 — 

Cire, Q. S. pour obte- 
nir la consistance d’une pommade. 

Il faut prendre le soir, en se couchant, gros 
de la pommade comme deux œufs de pigeon, 
Vetendre sur la paume des mains, et en en- 
duire les cheveux en tous sens. Dès que cette 


_| cèdent rapidement ou lentement, 


beure. 


operation est terminée, et il faut y procéder 
très rapidement, on couvre la tête avec un bon- 
net en taffetas cire et à coulisse, afin que la vo. 
latilisation du chloroforme soit a peu près nulle. \ 
En operant de la sorte, les cheveux et le cuir 
chevelu sont enduits de pommade pendant douze 
heures, et on recommence de la même façon, 
plus ou moins souvent, selon que les douleurs 


Bien qu'on ait toujours obtenu d’excellents 
effets de l’application de la pommade au chilo- 
roforme et au cyanure de potassium , l’expe 
rience a appris qu'il fallait perseverer 
Pusage de ce moyen, malgré la disparition des 
douleurs , et cela parce que les rechutes sont 
faciles , si l’on ne prend pas des precautions 
pour les eviter. tit OS¥ a 
127. POMMADE contre la rougeur du bord 

des paupières après la variole. 
(Formule de M. Caron du illards.) 
Moelle de bœuf, 30 grammes. . 
Extrait de suie, 1 gr. 50 centigr. 
Onguent citrin, 12 grammes. 
Huile blanche de foie 
de morue, 2 | 


POTIONS. 


POTION de fumarine. 
(Formule de M. Hannon.) 
Sirop de fumarine, 


30 grammes, 
Eau de fleur d’oranger, 100 — 
Faire une potion que l’on prend par cuille- 
rées à bouche toutes les heure. dans les cas de 
plethore. | 40 lig. 
On peut unir ce sirop de fumarine aux di- 
vers excipients. qui entrent dans les TE 


128. 


129. POTION de fumarine contre pr 


les phlegmasjes. 
(Formule de M. Hanneon.)))))) 
Acétate de fumarine, | 


Tartre stibié, iw. 
Sirop de 30 grammes. 
Eau distillée, 100 — 


A prendre par cuillerées à bouche d’heure en 


130. POTION à Pacide gallique contre 
le purpura hemoragica. 


Acide gallique, 2 grammes. 
Teinture thebaïque, 4 gouttes. | 
Eau distillée, 16 grammes. 


_ — - 
- 
: 
— 


d’utie 
i en defi- 
le malade prénné 
mes araeide gallique en 


pféñidre tuilleréé as 
demſ-heure, puis de d 
a & 
131:  PÜTION | 
(Formule de Donuvan.) 
| Solution -arsenite 
4 grammes. 


S.A 


potion doit être employée à fietites dosed 
et avec precautions. 


139. POTION à la belladone contre 
Pépilepsie. 
(Forinulé du docteur Frederick.) 
Eau dé fbürté, 185 grattimes: 
trait de Helladone, 15 


On donne au malade trois a cuillerées erees à à bouche 
par jour. Il est utile que le malade ep prenne 
une cuillerée lorsqu'il sent des symptômes pre- 
curseurs. 


POTION contre la sciatique 
ét cotralgié. 


(Formule dit débtèbr Scheider, # Offembourg.) 


 Éssence det grammes. 
Poudre de gomme drabique, — 
fut de ietithe crépue, 195 — 
#5 — 
Sirop de menthe poivrée, 30 2 


| de; exacte emeni. On pre pp a cette potion 


par cuillerces a À Bouche trois fois par jour. 


L'auteur dit qu’il faut en même temps 
tiquer, plusieurs fois par jour, des — su 
les parties douloureuses, en faisant usage du 
liniment suivant : 

Essenve de térébenthine, 25 grammes. 

Liniment volatil camphre, 50 — 


134. POTION contre écfainpsié 


133. 


fuet 
(Formule de M. Vanoye.) 
Pat distillée, 260 grammes. 
Ammoniaque liqtiide; 120 gouttes. 
Sirop de menthe,  . 33 grammes. 


A prendre par cuillerées & bdudhé toutes les 
demic 


— 


FORMULAIRE. 


188. PUTION éinplivée dañs maladies 


des voies génilô-urinaires. 


(Formule de M. Pandijé:) 
Fau de pluie, 250 grammes. 


Chlorhydrate d’ammoniaqne; 154237 — 
Extrait de taxaracum, 15 — 


À prendre par cuillerées à bouche d’hétre en 
heure, de manière à prendre 4 à 8 grammes de 
sel ammoniaque par jour. Au bout de deux 
mois, l'emission des urines est facile , et la 


prostate a peine tumefiee. 


POUDRES. 
136.  PÜÜDRE antisepiique. 
(Formule du docteur Morineau , de Poitiers.) 


Poudre de quinquina, 1 
1 


Ghilorare de chaux, 
POUBDRE dentifrice. 
(Formule de M. Hainaut.) 


Poudre de tormentille, 16 grammes. 
— d’iris de Florence, 8 — 
_ Crème de tartre; 
Chlorure de calcium solide, 


Faites du tout une poudre, 


137. 


décigr. 


138. POUDRE pour eau gazeuse ferro- 
manganique. 
(Formui dé MH. Dubuisson.) 
Bicarbonate de sdude en 
poudre grossière, 


Acidé tartrique en pou-ʒꝛʒ⁊ꝛc- 
dre grossière, 2 — 


20 grammes. 


Sucre pulverise, 53 — 
Sulfate férreux en pou- 
dre ttès fihe, 4 gr: 50 centigr. 
Sulfate manganeux en 
poudre tres fine, 0—75 — 


Mélez aveé soin et fermez dans des flacons 
bien bouchés. 

Doses 4 mode d'administration. 

Uñe éiillérée à a cafe pour chaque verre d’ eau 
et de vin que l’on bôit pendant les repas. (Nous 
préférons ce mode d’administration * 

“Ou bien encore on verse trois cuillerées a 
bouche de cette potidré dans uné bouteille re 
plié WeAd jüsqu'àa la naiésinéé du fo oulot, 
Boche rapidement pot évitér pérté du 


6 obtient de cette ui eit 
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141. 


ainsi prepurés prend, dû bout de 3 
de temps, une legere teinte teuille-morte, de. 
comme on le verra plug löln, à tine modificitiôn 
des dels qu'elle Gili se tri ns for ment en 
sulfite de sbüde Et eh titthdte triple de fer, de 
manganèse et de soude. 

Ce changement, comme cela se conçoit, est 
plutôt avantageux que nuisible auk propriétés 
thérapeutiques de la poudre ferromanganique. 


139. POUDRE employee contre la 
tympanite. 
(Formule de M. Duttôs.) 


Magnésie cälciriée, 3h 4 


A prendre deux fois par jour, ou — 
seulement, selon la gravité. | 


8 décigrammes. 


140. POUDRE contre l’érysipèle simple. 
(Formule de M. Mastarel.) 
Calomel, 5 centigrammes. 
Sucre en poudre, 4 grammes. | 
Méles et partagez en 12 prises égales qu'on 
prend d'heure en heure. 
On interrompt administration de cette pou- 
dre lorsqu'on aperçoit des symptômes de sali- 
vation mercurielle, ce qui a lieu, en génetal, 
du deûtième au troisième jour, 
Dans les cas orditiaires, M. Magtarel fait faire 
dès applications d’axonge pure; et il administre, 
quand le cas l’exige, un éméto-tathartique. 


POUDRES fébrifuges. 


(Formules de M. Garoste.) 


Ne 1. Sulfate de uinine, 30 centigr. 
 Dissoié Adee de Rabel, O. S. 
Cufhquina rotigé en pou- 


dre très-fine, 10 gramitiies. 
Aloes en poudre; : 10 Heutige. 
Valétiañe en poudre), 4 grammes: | 
Rhubarbe, 50 céntigr: | 


Metté# toutes ces stibstantes ei-dessds dans 
une bouteille bien sèche ; ajoutez : 
Eau chaude; 500 grammes. 
Bouchéz forternerit ; agitez : administrez ce 
lavement encore tiède au malade, après lui avoir 
préalablement administré un. larement à Peau 
tiède ; lavement que le malade aura rejetè de 


cette façon le malade gardera le lavement febri- 
fu 
On adage de ce pendant quatre | 


jours de suite. 


43 


N° 9, Sulfate de Hufe, 
Dissous avec eau de Rabel, 


ch pedi, 10 


— 


Ne 3: Sulfate de quinine; 90 
Dissous à - eau de Rabel; Si 
rouge en poud. ; grammes. 

itrate de polasse centisr . 


Préparez et administrez comme dans — pus 


mule n° 1. 


N° 4. Sulfate de quinidé), .- 15 centigr. 
Dissous avec eau de Rabel, Q. 8. 
Quinquing rouge en poud., 40 grammes. 


Rhubarbe udre, 
Aloës en | 
— en udre, 

— — à i 


et siminiètres ¢ comme Gade la 
mule n°1. 
N° 5. de quinine, 

Dissous K eau de Habel, | 
Quinquina rouge en p ate ~ 
Quinquina jaune en p., 
puberbes en Poudre, 30 
omille en poudre, | —. 
_ Feuilles d — id., aw — 

Préparez et administrez comme dans la oil 

mule n° 1. ; 


Lit) 111 7 


 POUDRE de niatico. „0 

Cette poudre hémostatique s’obtient par la 

ulverisation entiere des fexillen lle doit être | 
conservée dans des flacons bouches. 

Elle s’emploié 1° én témipohhemients dans leb 
fosses nasales ; 2° en sauipéudrant les plaies sai- 
gnantes ; 3° en la. a, 1 dane un 
peu d'eau sucrée ou en pilules. 


143. POUDÈE és sabine employée entre 


142. 


la goutie chonique: 
(Formule du docteur Rave. ). * 
Sucre pulvérisé, 8 grainmes: 


— 


Feuilles fraiches de sabine; 8 


Pour douze paquets ane le malude pre 
én neue. 


id cer 

. Cette formulé posi rail Ve 
uné si forte , 
rail prüdent dé di dé K. 


bi e. 


— 


| 
— 
| 
| 


94 
SACCHAROLES. . . 


144. SACCHAROLE de limaçons. 
Sucre hélicié. 
Chair de limagons, 3 parties. 
Eau, 8 — — 
Battez vivement pendant un quart d'heure, 
exprimez, ajoutez : 
Sucre, 8 parties. 


Evaporez doucement jusqu’à siceité. 
Chaque once = 30 grammes, correspond à 


deux limaçons. 


SIROPS. 


SIROP de ſumarine. 
(Formule de M. Hannon. 


Sirop de sucre, 500 grammes. 
Acetate de fumarine, 80 centigr. 
F. S. A. un sirop que l'on donne à la dose 
d’une cuillerée a cafe, de trois en trois heures. 


145. 


146. sino antidyssentérique de noix 
de cyprès. 
(Formule de M. Sylva.) 


Noix de cyprès fraiches concassées, 250 gram. 
Eau bouillante, 750 
Sirop simple, 1000 — 
Alcool, 60 — 
On fait infuser les noix dans l’eau pendant 
vingt-quatre heures, on passe, on filtre l'infu— 
sion, on ajoute l’alcoul et on mêle le tout au 


sirop reduit convenablement, 
147. SIROP antiscorbutique. 
— de M. Delahaye, pharmac. à — 
sur-Odor.) 
te Ecorces sèches d’oranges 
amères, 100 grammes. 
Menianthe sèche incisee, 100 — 
Cannelle, 15 — 


Faites macerer pendant cinq à six jours dans 


obtenir un cnole filtre, pesant 500 grammes, 


2° Cochlearia, 
Cresson, parties égales pour obtenir 500 
grammes de suc. 
3° Raifort, 500 grammes, contusez finement 
avec sucre blanc 1,000 grammes. 
Mettez dans un matras, ajoutez les sucs ci- 
dessus, faites fondre au bain-marie, laissez re- 


4 4 - — 


suffisante quantite de vin blanc genéreux, pour | 


froidir, passez avec expression, conservez le | 


FORMULAIRE. 


produit dans un flacon ferme, remettez le 


marc dans le matras et ajoutez l’œnvlé obtenu. 


Primitivement, laissez en contact pendant 


douze heures, passez avec forte expression, 
reunissez les liquides et ajoutez 1,000 grammes 
de sucre finement concasse, faites fondre a vase 
clos a la chaleur du bain-marie, laissez refroi- 
dir et filtrez à vase couvert, 


148. SIROP de cigué aquatique ou 
de phellandrium. 


(Formule de M. Mouchon.) 


Semences de phellandrium, 
Eau bouillante, 
Sirop de sucre, 


125 grammes. 
8. 
4, 000 grammes. 
Procédez à deux infusions successives pour 
recueillir à peu près 1,500 grammes d’infusé 
filtre, que vous ajouterez au sirop par petites 


parties lors de la concentration, et jusqu'a ce 
que le tout pèse 4,000 grammes. 


149. SIROP de eanicine. 


(Formule de MM. Devay et Guilliermond.) 


Epuisez 10 grammes de fruits de ciguë par de 
l'alcool à 28°, soit 60 grammes pour une tein- 
ture, que vous ajouterez à 3,000 grammes de 


| sirop aromatisé ad libitum. 30 grammes de ce 


sirop representent | decigramme de fruits de 
cigué, ou I milligramme de conicine. Une cuil- 
lerée a bouche étant l’équi valent de 30 grammes 
de ce sirop, le malade, qui prend une pilule ci- 


cutee n° 2, pourra prendre une 22 | 


bouche de ce sirop. 


150. SIROP iodé contre limpetigo rodens 
et le noli tangere de la face. 


(Formule de M. Devergie.) 


Limaille de fer, 40 centigrammes. 

lode, 1 gramme 70 centigram. 

Eau, 4 

On triture à froid dans un mortier en ajou- 
tant l’eau goutte à goutte, dissolvez dans la plus 
petite quantité d’eau possible. 


lodure de potassium, 10 grammes. 
Ajoutez à cette dernière solution : 


Bichlorure de mercure, 10 centigrammes 
divisés et dissous dans quelques gouttes d’al- 
cool. 

Mélez à l’iodure de fer et incorporez le 
tout a: 

Sirop de sucre, 500 grammes, 
.Ce sirop se prend à la dose d’une cuillerée à 
bouche. 
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FORMULAIRE. 
151. SIROP d’iodure fſerromanganeunx. 


| que l’on met en réserve, et ensuite 125 gram= 


(Formule de M. Pétrequin. 


Soluté officinal d’iodure ferro-manganeux, 

ontenant nn tiers de son poids de proto-iodure 

de fer et de manganèse (dans la proportion en- 

iron de 3 p. d’iodure ferreux et de 1 p. d’io— 
dure manganeux, 6 grammes, 

Siropblanc, 294 

| Mélez 30 grammes de ce sirop contenant 


),2 de proto-iodure ferro-manganeux. Une ou 
leux cuillerées par jour. 


152. SIROP de lactate de fer et de 
| manganèse, 


(Formule de M. Burin Dubuisson.) 


Lactate ferro-manganeux, 4 grammes. 

Sucre en poudre, 16 

Triturez, puis ajoutez eau. 200 

Dissolvez rapidement, versez la liqueur dans 

n matras, placez dans un bain-marie dans le- 
quel on a mis: 
‘Sucre casse, 384 grammes. 

Filtrez aussitôt que la solution est operée. 

Ce sirop contient environ 15 centigrammes 
de lactate de fer pour 30 grammes de sirop. 

On peut l'employer pour remplacer les si- 
rops ferrugineux. 


153, SIROP de matico. 


Matico incise, 100 grammes. 
Eau, 1,000 
Laissez macerer pendant vingt-quatreheures, 

distillez pour obtenir 100 grammes. On ex- 
prime le matico et on ajoute a la colature 700 
parties de sucré; on fait rapprocher de ma- 
nière qu’en ajoutant l’hydrolat on obtienne un 
sirup convenablement cuit, on filtre par la me- 
thode Desmarets. | 
Ce sirop réussit, dit-on, dans les hemorrha- 
gies et dans les pertes blanches. 


SIROP de reine-des-prés. 
(Formule de M. Pichon.) 


Fleurs sèches d’ulmaire, 100 grammes. 
Eau bouillante, 500 — 


Apres douze heures d' ebullition en vase clos, 
passez et filtrez la liqueur, puis faites y fondre 
sucre blanc le double du poids de l’infusion. 


155. SIROP de safran. 
(Formule de M. Mouchon.) 


Safran en poudre, 30 grammes. 
Eau bouillante, . 8. 


Pour recueillir par dilution, filtration et de- 


154. 


bon medicament. 


t successifs, 250 grammes d’hydrolé 


mes qui sont ajoutes a 1,000 grammes de sirop 
de sucre, qui a éte chauffe 
La concentration de ce melange doit être con= 
tinuee jusqu'a concurrence des 250 grammes 
d’hydrole de safran qu'on avait mis de côté et 
qu'on ajoute au sirop cuit en consistance con- 


venable, de façon à ne pas faire subir à cet hy— 


drole l’action du feu. 
Ce sirop représente un 32° de safran. Il de= 
vrait être employé frequemment, car c'est un 


156. SIROP de salsepareille. 
(Formule de M. Mouchon.) 


Salsepareille de Hon- | 
duras coupée, 1,000 grammes. 
Sirop simple, 4,000 — 
On fait deux infusions de six heures cha 
en employant le moins d’eau possible et en l’en- 


tretenant à une température très-elevee. On 


filtre chaque infuse après l'avoir passe; on 
écrase ensuite la salsepareille et on la soumet à 


l’action de l'alcoo! à 24° Cartier bouillant. La 


quantite d'alcool à employer est celle qui est 
suffisante pour tenir pendant six heures la ra- 


tillation, puis on conserve le résidu. 


Le sirop simple est ensuite place sur le feu, 


puis il est additionnnè successivement de l'in- 
fusion aqueuse et du résidu du traitement par 
l'alcool ; le tout est concenti e jusqu'à ce que le 
melange ne pèse plus que 1,000 grammes. 

Un sirop ainsi préparé doit avoir des * 
prietes actives. | 


157. SIROP de teinture d’acide salicileux 
contre l’hydropisie. 


(Formule du docteur Hannon.) 


4 


Teinture d’acide salicileux, 4 grammes, 
Alcool à 21°, 4 
Sirop de sucre, Q. S. 


om être concentre. 


cine en immersion agissant dans un vase clos, 
et à l’aide du bain-marie. L'alcool refroidi, on 
le filtre, on separe une partie d’alcool par dis- 


25. 


On prescrit ce médicament à la dose 


30 grammes contenant 45 gouttes de teinture. 


‘SIROP de Tolu. 
(Formule de V. Mathieu.) 
Baume de Tolu sec, 200 grammes. 


Triturez avec de l’eau froide dans un morti 
de marbre avec un pilon de bois; jettez l’ea 
de lavage, puis prenez : 


Baume de Tolu lave, 


| 


L 


160. 


Nettes - les dans tin pot de gres, verde sir 
baume 500 grammes d’edu, mettez le pot dans 
un oe que l'on place sans eau sur le feu; 
chaüfféz pendant deux heures, en ayant le soin 
de remüer de temps en temps. Le bäume de- 
vient très fluide et il monte à la partie supé- 
rieure dé l'eau qui ne doit 
lition. Après deux heures dé digestidn, on 
laisse refroidir pendant dix minutes et on dé- 
cante le liquide aqueux qui surfiage ; on ajoute 

grammes d’eau sur le tolu et on Fécom- 
mence là méme operation On obtiént, en agis- 
sant ainsi, un liquide identique qui, par le rł- 
froidissement, laisse déposer deux fois autant 


d'acide cinamique que le procédé du Codex 


n’en donne avec un quart de tolu et trois fois 
plus de temps. 


On prend : 
Sucre blanc, 960 grammes. 
Digesté de tolu, 500 — 


Mettez sur le feu et faites jetter un bouillon, 
filtrez à travers le papier. À 
| (Formule de M. Marcel.) 
Sirop de sucre bouillant, 14 kilogrammes: 
Baume de Tolu, 65 gramnies. 
Versez le sitop bouillätit sur le baum de Tolu, 


récouvréz le vase, laissez en tontaët six heüres, 
en agitant de teinps à autre ; filtréz, 

L'auteur dit que le bautié dé Tölu peut ser- 
vir plusieurs fois? 


159. SIROP de téréhenthiite. 
Térébenthiné citronnée, 100 grammes. 
Eau, 375 — 


Faites digérer pendant deux jours, en ayaut 
soin d’agiter fréquemment ; puis faites un sirop 


à la maniere de celui du baume de Tolu, en 


ajoutant : 
Sirop blanc, 750 grammes. 

Ce sirop renferme, outre des principes resi- 
neux sur la nature desquels on n’est pas bien 
fixé, de 1/100 à 1/60 de son poids d’essence de 
terebenthine. fi est litapide, d’une odeur aroma- 
tique tres—suave, et d’une saveur très Dh. 


SIROP d’ulmaire. 
N° 1. Ulmaire, feuilles, tiges 
et fleurs, 900 grammes. 
Eau froide, Q. 8. 

Laissez macérer pendant quelques heures, 
et distillez-le, pour obtenir 1,000 grammes 
d' hydrolat. | | 

Prenez le residu liquide qui reste dans l'a- 
lambic, faites-le évaporer jusqu'a réduction de 
600 grammes, flltrez à chaud; ajoutez ensuite 


ce liqaide fitité à l'eau avdintliqué, dis- 


—— — — — 


FORMULAIRE. 
. 


pas arriver à Pebal-— 


soudré en vast clog à ld chaleur aff bain- marie 


dans les deux liqueurs reunies, 


Sucre, 2 kilogrammes 900 grammes. 
Ce si 


renferme les principes d’un sixieme 
de son poids d’ulmaire. 


No 2. Hydrolat d'ulmaire très 
aromatiq ne, 1 kilogr. 
Extrait hydro- aleooli- 
que d'ulmaire (1) 130 grammes. 


Dissolves Fexträait dans l'Hydrolat, filtrez et 
ajoutez, 


Sucre, 1 kilogramme 900 grammes. 


Faites un sirop par simple solution au bain- 
marie. 


161. SIROP de salicilate de potasse ou de 
soude contre ’hydropisie. 
(Formule de M. is docteur Hannon.) 
Salicilate de potasseoudesoude, 25 centigr. 
Sirop de sucre, grammes. 


Ce sirop est prescrit 4 30 grammes dans une 
potion ordinaire. | | | 


 SOLUTÉS. 
162. SOLUTE ferromanganttx. 
(Formule de M. Burin-Dubuisson, pour pré- 


parer l'eau ferrée du docteur Gensoul.) 


Citrate sodique ferromanga- 
neux, 

On met une cuillerée à bouche de ce liquide 

dans 1 litre d’eau, que l’on prend pendant les 

repas, pure ou coupee avec du vin. 


SOLUTIONS. 


163. SOLUTION de chforure de zinc 
contre les ulcères scrofuleux. 
(Formule de M. Verbeek.) 


.30 grammes. 


Chlorure de zinc, centigr, 
Éau distillee, 122 
A prendre quatre cuillerées à bouche par 


Un ouvrier, age de quarante-deux ans, d'une 
constitution cachectique et qui etait atteint 
depuis un an d’ulcères scrofuleux au doset aux 
épaules, obtint une guérison 1 en trois 
semaines, guérison qui s’est main tenue depuis 
huit ans. | | 
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(64. SOLUTION aqueuse de bellidohe 
comme préservatif des attaqués 
épileptiques. 


Formule du doéteur Auguste Frederick.) 


Eau de fontaine, 181 grammes. 
Extrait de belladone, 15 centigr. 


Le malade prend trois fois par jour une cuil- 
lerée à bouche de la solution. Cette dose d’ex- 
trait de belladone si minime, ne roduit an- 
cune action physiologique ; cependant elle est 
propre à diminuer et a élüignèr les attaques 
epileptiques : c’est ce que l'expérience a de- 
montre. Les effets thérapeutiques ne s’usent 
guère par l'habitude ; rarement on augmente 
les doses: seulement on doit recommander aux 
malades dé prendré uné cuillerée de la mixture 
chaque Fois qu’ils éprouveraient les Signes pre- 
sumes précurseurs de leurs attaques. 


165. SOLUTION catiérisante contre 
, Pérysipéle ambulant, 
M. Mascarel, dans ce cas, attaque le mal local 
avec la solution suivante : 


Nitrate d’argent eristallisé, 


4 grammes. 
Eau distillee, 16 ie’ 


On pratique, au moyen d'un fort pinceau de 


charpie, un rude lavage sur tout le pourtour 
du liseré de l'erysipéle, dans l’etendue de 3 a 
4 centimètres; 2 ceptimétres en dec’ et autant 
au dela. On repète ces lotions deux, trois et 
quatre fois par jour, suivant l’âge des malades 
et l’état vasculaire de la peau. Oh recouvre en- 
suite le tout d’un linge use tres propre. Le se- 
cond ou le troisième jour, quelquefois même 
des lé premier. toute la peau sainé qui a été 
touchée par le liquide argentiqiie brunit, et 
l’epideffhe se soulève en larges phlyctènés, plus 
petites, mais plus nombreuses sur la peau ery- 
sipelateuse qué str là pedu saine de son pour- 
tour: Une fois ce resultat obtenu, il est rare que 
l’érysipèlé aille plus loin: Quelquefois, cepen- 
dant; ou voit apparaître le lendemain tine pla- 
que rouge un peu au dela de la canterisation 
de la veille. On renouvelle celle-ci, et, en vingt- 
quatre ou trente-six heures, les symptômes 
généraux et locaux ont disparu. 


SULFATES. 


166. SULFATE de protoxyde de 
manganese. 
(Formule de M. Dubuisson.) 
Le sulfate manganeux, employé dans une 
seule des formules de M. Pétrequin, sert a pré- 
parer tous les autres sels de manganèse. 
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FORMULATRE: 


27 
voii le procédé que Yon employe pout Pob- 


tenir: | | 
de manganèse naturel, 
cide sulfurique à 56”, 

peer former avec l’oxyde manganique une 

uillie un peu épaisse que l’on abandonne au 
repos pendant trois à quatre jours, La masse 
se boursoufle d’abord beaucoup et laisse dega~ 
ger une assez grande quantite de gaz, puis finit 
par se dessecher et durcir. On l'introduit alors 
dans un bon creuset de Hesse, et on la calcine 
lentement en elevant la températire jusqu'au 
rouge sombre, que l’on maintient pendant une 
heure environ; après quoi on laisse refroidir 
lentement, et l’on traite 4 plusieurs reprises la 
masse par l’eau bouillante; on filtré, on fait 
evaporer à pellicule, et on laisse cristalliser 
dans un lieu sec et aeré. | 5 

Par évaporation spontanée, le sel depose en 
cristaux reguliers, d’une legere teinte amé- 
thyste, qui s’effleurissent un peu a l'air, et con- 
tiennent 32 pour 100 d’eau de cristallisation. 

Ce sel est très soluble dans l’eau, et insoluble 
dans l'alcool. | 


167. SULFATE dé fer et de potasse, | 
it alun de fer. 


Ce sel, analogue au sel martial de Lagrésié, 
s'obtient avec: 


Péroxyde de fer, 9 parties. 
Acide sulfurique, 14 — 
| Sulfate de potasse, 10 — 


Eau, | 2. 8 
On dissout l’oxyde de fer dans l'acide, on 
ajoute le sulfate de potasse, on évapote à pelli- 
cule et on laisse cristalliser. ; | 
Ce sel est un styptique énergique. 


— 


TARTRATES. 


168. TARTRATE de magnésie. 
(Formule de M. Langlois.) 
Acide tartrique en cristaux > baw. À 
detaches, 6,000 grammes. 
Carbonate de magnesie pure, 2,600 — 
Eau pure lègèrement sucrée, 1, — 


TEINTURES. 


TEINTURE de fumarine. 
(Formule de M. Hannon.) 
Suc de fumarine, 50 grammes, 

Alcool a 36°, 50 
Mélez, 


169. 


filtrez la liqueur et co 
l’usage. 
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_ Cette teinture se conserve pendant longtemps 
et renferme 5 pour 100 de fumarine. 

Elie peut s’administrer dans les mêmes cas 
que les sels de fumarine, dans tons les cas où 
les antiphlogistiques sont inliques La dose en 
est de 10 a 15 grammes par jour. Selon M. Han- 
non, les sels de fumurine et sa teinture admi- 
nistree comme il l’indique, constituent tou- 
jours, et dans tous les cas, l’un des adjuvants 


es plus puissants de la médication antiphlo— 
gistique. 


170. TEINTURE d'acide salicileux 
contre lhydropisie. 
(Formule du docteur Hannon.) 
Acide salicileux, 
Alcool a 21°, | 
Mélez et agitez jusqu’a dissolution complete. 
Cette teinture repand une odeur aromatique 


et produit une saveur un peu brülante et per- 
sistante. Elle se prescrit de 20 a 30 gouttes. 


4 grammes. 


171. TEINTURE de matico. 


Matico incise, 
Alcool à 85°, 
Laissez macerer pendant dix jours, exprimez 
et filtrez. 
Cette teinture s'emploie, soit à l’intérieur, 
soit à l'extérieur, pure ou étendue d’eaucomme 
vulneraire. 


172. TEINTURE de lobelia inflata 
contre l'asthme. 
(Formule du docteur Michea.) 


Teinture de lobelia inflata, 20 à 30 gouttes. 
Eau, 5 grammes. 
A prendre deux ou trois fois par jour. 


173. 


100 grammes. 
500 


TEINTURE d'ulmaire. 
(Formule de M. Lepage.) 


Poudre grossière d’ulmaire, 


100 grammes. 
Alcool à 56° 


jusqu'ici. 


* 


FORMULAIRE. 


Faites macerer pendant quinze jours, passez 


avez expression et filtrez. 


TISANES. 


TISANE d'aunée. 
(Formule de M. Cazenave.) 


Racine d’aunée, 30 grammes. 
Eau bouillante, 1 kilogramme, 


Faites infuser, passez, ajoutez : 


174. 


Sirop de capillaire, 30 grammes. 

L'inſusion est très aromatique. Elle convient 
par l’usage interieur dans les cas de scrofules, 
d’impetigo, d’eczema chronique, chez des en- 
fants lymphatiques, des jeunes filles mal re- 
glees. | | | 

La décoction plus acre est plus particulière- 
ment applicable a l’usage externe. On | emploie 
en lotions, en compresses dans les mêmes af- 


fections et surtout pour calmer le prurit. 


175. TISANE de guaco. 


(Formule de M. Simmond.) 


On fait infuser 30 grammes de la plante, 


feuilles et tiges dans une pinte d’eau bouil- 
lante. | 


TOILES. 


TOILE vésicante. 


(Formule de M. Lavie.) 


100 grammes. 
100 
50 


176. 


Poix noire, 

Poix de Bourgogne, 
Axonge, 

Cire jaune, 50 
Poudre de cantharides, 200 


M. S. A. On prend de la toile cirée verte ou 
moirée, on la coupe par bandes de 15 centi- 
mètres de large sur 1 metre de long, on étend 
ensuite le melange. 


AVIS, . 
Les Rédacteurs du Journal ont déjà recueilli 219 formules qui 
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dies formules. 
Le, Bacide arsénieux liquide, formule des hôpitaux 
ül- allemands. (Gibert.) 1 
ain émollient. 2 
— gélatineux. 3 
— de son. 4 
aume de conicine. (Devay et Guilliermond.) 5 
— contre les engelures. (Debierre.) 6 
— contre le goiire (Collignon.) 7. 
— de soufre anisé. (E. Robiquet.) 8 
ols de Masenna contre ie tenia. 9 
ouillons de colimagons. 9 et 10 
chou aromatique, dit de Bologne. il 
austique de Vienne et autres. 12 
cide nitrique monohydrate. 12 
on sulfurique concentré. 12 
ti- Pâte d'amianthe et de chlorure d’antimoine. 12 
nd Ea de Canquoin. 12 
— caustique de jujube. | 12 
oudre du frère Côme. | 12 
igarettes pectorales d'Espic. 13 
—= VMitrate ferromanganeux. ) 14] 
— mMmanganeux. 15 
— de manganèse et de ‘conte. (Burin-Du- 5 
buisson.) 16 
ilrate de fer et de manganèse. (Burin-Dubuisson.) 17 
Eirate de magnésie. (Langlois.) 18 
ul Fhocolat ferrugineux (Petrequin.) 19 
| — en pastilles au citrate de magnésie. 20 
és lloëion cantharidal. (Hisch.) 21 
—  (OEttinger.) 21 
— élastique. (E. Lauras) ‘2 


NUMÉROS SOUS LESQUELS ELLES SE TROUVENT. 


des 
Collodion (Lemoine ) 
Collyre contre l’ophtalmie des nouveau-nés. 
— résolulifsec contre les taies de la cornée. 
— contre les taies de la cornée. 
Cosmétiques à l’azotate d' argent pour la colora- 
tion des cheveux. 


Décoction de genêt composée. (De la Pharmacie 


de Londres. 
Décoction, lavement et fomentation de feuilles 
de fréne. (Delarue.) 
Douches de vapeur d’iode. (Chenau.) | 
Eau distillée d’ulmaire. (Lepage.) 
Electuaire antidyssenterique. (Gastinel.) 
— d'ulmaire. (Lepage.) 
Elixir de guaco. (Simmond.) 


Embrocations contre les hypertrophies mam- 
maires pa: tielles. 


Emplatre d'iodure de potassium. (De la Phar- 
macie de Londres. 

Emplâtres résolulifs contre les tumeurs indu- 
rées des paupières. 

Emulsions huileuses au ricin. (Overbeck.) 

Extrait alcoolique Wulmaire. (Lepage) _ 
—  hydro-alcoolique de seigle ergoté. (Stic- 
kel.) 

Extrait hydro—alcoolique de matico. 

Fomentations contre l’anasarque des enfants. 
(Trousseau ) | 

Fomentations avec l’azolate d'argent contre le 


prurit des organes génitaux. (Winternitz.) | 


— modifié. (Robert Latour.) 22 


| Fumigations contre l’astme. (Favrot.) 


Gargarisme comtre l’angine aiguë. (Rul Ogez.) 
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. Injections à l'azotat 


Numéros 
des formules. | 


Gagarisme maturatif contre l’angine “existant 
depuis plusieurs jours. (Rul Oger) 

Huile iodée. (Martin.) 

Hydrolat de matico. 

Infusion de calamus aromaticus et de sabine con- 
tre la goutte. (Pufeufer et Plicher.) 

Infusion de quinquina de la pharm. américaine. 


Infusion de sommités du genêt dans la néphrite 
albumineuse. (Roger.) 

Infusion de matico. 

Injections d’acétate de plomb contre la eystite 
chronique. (Rul Ogez.) 

d'argent. (Cazenave.) 

caustiques à l’azotate d’argent. (Ri- 


cord.) 

Injections cuivreuses. (Nélaton.) 

de matico contre les blennorrhagies 
opiniatres. (Sylva.) 

Iodure d’amidon très soluble. (Voiturel.) 

de fer. (Bonnewyn.) 

Lactate manganeux. 

Limonade au citrate de magnésie. (E. Robiquet.) 

purgative au citrate de magnésie. 
(Cadet-Gassicourt.) 

Limonade antirhumatismale. (Hainaut. ) 


Liniment contre les engelures. (Marcel.) 


— contre le lombago ou la sciatique. 
(Delfraisé.) 
Liniment de sabine contre la goutte inyétérée. 


(Goeden.) 


Liniment térébenthiné contre la fièvre inlermit- 


tente. (Bellencontre.) 

Liqueurs de conicine pour injections. (Devay et 
Guilliermond.) 

Liqueur de cuivre contre l’épilepsie, les ulcères 
vénériens. (Van Mons.) 

Liqueur pour l'injection des cadavres. (Suquet.) 

pour la caûtérisation du lupus. (Mali- 
checq.) 

Liquide contre les engelures simples et ulcé- 
rées. (Van Ryn de Vladsioo.) 

Liquide contre les engelures ulcérées. (Trous- 
seau.) 

Lotion contre les engelures. (Margoton.) 

préservatrice contre les engelures 
(Trousseau.) 

Lotions” employées contre les engelures. (Trous- 
seau.) 
tions contre l’herpès tonsurant. (Cazenave.) 
üpuline employée comme anaphrodisiaque. 
(Page.) 

Mixture ammoniacale. (Cruveilhier.) 

— contre les coliques venteuses des nou- 
veau-nés. (Duclos.) 

Mixture-contre les engelures. (Trousseau:) 

de sabine contre la goutte. (Hoppe-) 

contre les coliques de la région ombili- 
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Mixture éthérée de . (Simmond.) 85Ep 
au mouchgs ppn ‘argénicale. (Brande.) 
te pour noircis leg cheveux. SEP 
Pastilles de citrate ferromanganeux. ( Burin 
Dubuisson.) EP 
Pastilles de lactate ferromanganeux. (Petrequin.) § 
— de prulocarbonate de fer. (Guillau- 
mont.) P 
Pastilles de salicilite de potasse ou de soude 
comme diurétique. (Hannon.) Ae 
Pessaire médicamenteux. (Churchill.) | 
Pilules de chlorure de z le cancer du 
| nez. (Werbeek.) 33 
Pilules de (Hannon.) 
— d’arséniale de fer. (Biett ) x 
— d’arséniate de soude. (Cazenave.) 
— de carbonate ferromanganeux. (Petre- P 
uin.) 
ules cicutées. (Devay et Guilliermond.) : 
— de diagrède contre la constipation opi- 
niatre. p 
Pilules contre l’érysipèle avec accidents céré- 
braux. (Mascarel.) 10 
Pilules fébrifuges. (Garoste.) 101 
— diodure ferromanganeux. 102 
— a l'iodure d’arsenic. (Thompson.) 103 
— W@Wiodure de foufre. (Devergie.) 1045 
— de matico. 1058 8 
— mercurielles contre la tuberculisation 8 
pulmonaire. (Lecouppey.) 10 
Pilules contre le rhumatisme. (Massot.) 10 
— de strychnine contre la chorée. (Forget.) 108 : 
| de valérianate de zinc contre les névral- 
gies. (Tournié.) 1¢ 
Pommade contre les engorgements scrofuleux. 
(Verbeek.) | 11 
Pommade de fumarine. (Hannon.) 11 
— ~ anesthésique, (Huguier.) 1 
— contre les affections douloureuses. 
(Poggialy.) 1 
Pommade antipédiculaire. (Sylwa.) 1 
— au chloroforme contre les néyroses. 
(Cazenave.) 11 
Pommade de digitaline contre les dartres. (Du- 
mont.) 1 
| Rommade contre eczema squammeux. 11 
 épispastique jaune. (Lavie.) 1¹ 
— — verte. (Lavie.) 11 
| —  decyanure d’argent. 13 
—  diodure d'argent, 
@azolate d'argent. (Cazenave) 
—  fébrifuge. (Garoste.) 12 
E  contrel'herpèstousurant. (Cazenave.) 12 
—  iodée Duhamel.) 12 
| — de malico. 12 
— mercurielle pour inden le déve- 
loppement des pustules de —— (Bri— 
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des des formules. 
Pommade contre les À 150 
faciales. (Cazenave, de | iss à (Petrequin.) 151 
8Epommade contre la rougeur des paupières — de lactate de fer et de manganèse. (Burin- 
après la variole. (Caron du Villard.) 127} Dubuisson.) 152 
Potion de fumarine. (Hannon.) 128 | Sirop de matico. 153 
n.) — de fumarine contre la phlegm e. far, — de rei rés. (Pichon.) 154 
1— non.) — de 155 
Potion à l’acide gallique contre le — wd — de salsepareille,(Mouchon.) 156 
de moragica. 130] — de teinture d’acide salicileux contre hy- 
Potion antisyphilitique. (Donavan.) 1 dropisie. ) 157 
2} — contre l'épilepsie, (Fre 158 
we der.) . de — 159 
%E Potion contre l’éclampsie puerpérale. (Vanoye.) — — dulmaire. 160 
5} — contre les maladies des voies génito-uri- — de salicilate de be de soude contre 
naires. (Vanoye.) 135] Thydropisie. (Hannon.) 161 
e- Poudre anuseptique. (Morineau.) 1% Soluté ferromanganeux. (Burin-Dubuisson.) 162 
— dentifrice. (Hainaut.) 137 | Solution de chlorure de zinc contre les ulcères 
- — pour eau gazeuse ferromanganique. scrofuleux. (Verbeek.) 163 
1 (Dubuisson.) 138 | Solution de belladone comme préservatif des at- 
contre la tymphanite. (Duclos.) 139 | taques d’épilepsie. (A. Frédérick.) 164 
é— contre l'érysipèle sim le. 140 | Solution cauteérigante contre l'érysipèle ambu- 
1009 fébrifuges. (Garoste.) 141} lant. (Mascaret ) 165 
101 — de matico. 142 | Sulfate de manganèse. (Dubuisson.) > | 
10 — de sabine contre la goutte chronique. — de polasse¢ et de fer, dit alun de fer. 107 | 
10% (Rave.) 143 | Tartrate de magnésie. (Langlois.) 168 
104 Sucre hélicié. 144 | Teinture de fumapine. (Hannon.) 19 
Sacharolé d 144 —  Wacide salicileux contre 
Sirop de fumarine (Hannon.) 145] (Hannon.) : 1 
— antidyssentérique de noix de de matico. 
(Sylva.) | — de lobelia inflata. (M | 
Sirop antiscorbutique. (Delahaye.) 15 —  d'ulmaire. (Lepage.) 
— de ciguë aquatique. 4 148 | Tisane d’aunée. (Cazenaye.) 
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— iodé contre li impetigo < el le noli langere Toile vésicante, (Lavie.) 76 
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Bellencontre. 68 
Biett. 95 
Bonnewyn. 60 
Brande. 86 
Brodée. 36 
Burin-Dubuisson, 14. 15, 16, 17, | 
88, 152, 162. 
Cadet de Gassicourt. . 63 


Caron du Villard. B, 26, 38, 127 


Cazenave. 55, 78, 96, 120, 122, 174 
Cazenave, de Bordeaux. 115, 126 
Chenau 31 
Collignon 7 
Cruveilhier. 80 
Churchill. 92 
Debierre. 6 
Delahaye. 147- 
Delarue. 30 
Delfraissé. 66 
Devay et Guilliermond. 5, 69, 98 
149 
Devergie. 104, 150 
Donavan. 131 
Dubuisson. 138, 166 
Duclos. : 81, 139 
Dumont. 116 
Favrot. 5 
Forget. 108 
Frederick. 132, 164 
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Goeden. 67 | Morineau. 
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Gastinel. 33 | Overbeck. 
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Koppe. 83 Roger. 51 
Langlois. 18, 168 | Rul-Ogez. 46, 47, 54 
Lavie. 118, 119, 176 | Schneider, d’Offembourg. 133 
Lauras. 22 Simmond. 36, 85, 175 
Lecouppey. 8 106 | Stickel. 41 
Lemoine. “a 24 | Suquet. 71 
Lepage. 32, 34, 40, 173 | Syiva. 58, 114, 14 
Maisonneuve. 12 | Thompson. 10 
Marcel. 65, 158 | Tournié. 10% 
Margoton. 3 ‘75 | Trousseau. 43, 74, 76, 77, 82 
Martin. 48 | Valleix. | 1: 
Mascarel. 100, 140, 165 | Van Mons. 70 
Massot. 107 | Vanoye. 134, 1 
Mathieu. 158 | Van Ryn, de Vladsloo. 73 
Malichecq. 72 | Verbeek. . 93, 110, 16: 
Michea. 172 | Voiturel. : 
Mouchon. 148, 155, 156 | Winternitz. 
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| QUATRIÈME SUPPLÉMENT 


ALBUMINE. 


te ALBUMINE iodée. - 
(Formule de M. Renault, pharmacien à Paris.) 


M. Renault a proposé, comme succédané 
de Thuile de foie de morue, l'emploi d'une 
nouvelle préparation iodée ui a deja ete heu- 
reusement prescrite par plusieurs medecins 
distingués de Faria; ; il la Prepare de la mauière | 
suivante : 


commerce, 100 grammes. 
Eau, 1,000 — 
Teinture alcoolique | | 

d’iode au 40°, 100 — 
Eau, 200 — 


On pulvérise Yalbumine, on la met macérer 
pendant vingt quatre heures dans l' eau froide, 
afin qu'elle s hydrate et se dissolve en partie. 
On verse dans la teinture l’eau qui doit en 
précipiter l'iode dans un grand état de divi- 
sion; puis, sans avoir filtré le liquide albumi- 
neux, On y verse par petites portions succes- 
sives, et en agitant la teinture etendue d’eau. 
Cela fait, on porte le tout au bain-marie; on 
l'y maintient sans cesser d’agiter, jusqu’à ce 
1 le résidu de l’évaporation cesse de perdre 

e son poids. Enfin on pulvérise et l'on passe 
au tamis de soie. 

Desséchée, l'albumine iodée est en poudre 
d'un jaune clair, inodore, de saveur à peine 
iodique, tout à fait sans action sur ledéeoctum 


damidon: L'eau la gonfle et la wan 4 


— 


la manière de la gomme adragante et elle se 
partage en deux l’upe soluble, l’autre 


luble. | 
BAINS. | 
2. antiphlogistique. 
(Formule de Lemaire.) 


Eau, 200 litres. 
Bicarbonate de — 400 | 


3. BAINS et Lorrons de guano contre les 
maladies cutanées. 


(Formules de M. B. Desmar tis, médecin. 
. : à Bordeaux.) 


ps guano offre, pour les affections mne, 
des ressources bien dignes de fixer l'attention 
des praticiens. Il a ete expérimenté, et on n'été 
frappé des resultats qu’on en a obtenus. Dans 
des cas de pemphigus, on a vu le mal disparaître 
sans retour, après deux ou trois bains dans les- 
quels ona fait dissoudre 500 grammes de guano, 
Dans la teigne, si difficile à guérir, la rasure 
de la tête, des lotions répétées avec une solu< 
tion contenant 60 à 100 grammes de guano, 
ont amene une un 
deux mois. 

On a vu ansei des psoriasis, des eczema 2 
niques et réputés incurables s’effacer, non point 
toujours très facilement, mais enfin céder 


complétement après un temps plus ou moins | 


FORMULAIRES. 
| 


dclayée dans l’eau on ur r radi- 
Des leucomes et des kone même fort épais 
n'ont laisse aucune trace après cc traitement, 
et l'œil a recouvre toute sa limpidite naturelle. 
Chez les sujets scrofuleux et couverts d’ul- 
cères, le guano, en lotions, en injections, en | 
bains, a ete fort utile pour arrêter cette su 
puration incessante et la degénerescence es 
tissus sur une plus grande surface; mais dans 


ce cas surtout, la sojutjon ago os — 
très étendue d’eau et 955 * 
fork vives | 


éviter des douleurs et 
sur la surface ulcérée. 

“ur les cancers largement ouverts, le guano 
cruse des douleurs très-vives s'il n'est pas 
assez dilué: mais il agit comme astringent en 
resserrant fortement ces ulcères incurables, et 
il empêclie le déveioppement de ces éresipèles 
douloureux qui se manifestent trop souvent 
dans leurs alentours. 

Quoique la substance curative pénètre dans 
l’économie par l'absorption, on ne doit pas ou- 
blier qu'il est prudent d’administrer simulta- 
nement à l’intérieur: l’iodurede soufre dans les 
cas de favus ; la tisane de Feltz, l'iodo-arsénite- 
mercurique, ou bien l'acide arsénieux dans cer- 
taines affections herpétiques graves ; l’iode et le 
fer dans les scrofules; le mercure, et ensuite 
l’iodure de potassium dans la syphilis, etc.; et, 
dans tous les cas en general, des purgatifs, lors- 
que la guérison commence à se manifester. 

Quel est, dans Je _ guano, le principe qui 
agit? C’est ce que l'on ne sait pas au juste; 
mais voici sa composition : il renferme de la 

de la chaux, qui peuvent agir comme 

tersif et comme siccatif ; de l’ammoniaque, 
ai stimule la peau malade et frappée d'inertie; | 
e l’oxyde de fer, excellent tonique, laissé 
réa son emploi extérieur, mais qu i, dans 
ucoup de circonstances, procure des guéri- 
sons inespérees ; une matière grasse qui agit à 
l'instar des bains mucilagineux. L'analyse y a 
fait aussi trouver des acides urique, oxalique 
et phosphorique, qui ont aussi leur mode ant 
ticulier d’action. 

Lorsqu’on prescrit le guano dans les affec- | 
tions cutanées, on met habituellement 500 
grammes par bain. 

Pour le | lotions, il faut avoir égard à l'état 
inflammatoire de la partie malade. 

A-t-on affaire a des ulutrations, comme dena! 
les cancers, dans les scrofules, il faut, comme 
nous l’avons déjà dit, l’étendre largement 
pour éviter des douleurs qui 2 
Tinſlammation. | 

On duit commencer par mettre 50 à 60: 


grammes par litre d'eau, et arriver graduelle~ 
ment à 120 grammes et même plus haut, aui- 
vant les circonstances: 


| dicament analeptique, à Paide d 


2 FORMULAIRE. 


Pour ci précipité qui trouble le liquide 
et pour lui * agréable, ont dott 
filtrer après l’ebullition , et l’on a alors une 
solution d’une jolie couleur doree. 

On peut employer le guano pour en faire une 
pommade, dans laquelle on fait entrer 2 à 10 
n | grammes de guano pour 30 grammes d’axonge. 

M. Recamier est le premier qui ait parlé des 
bains de guano, et ce celèbre praticien avait 
eu bien raison de les preconiser, car nous 


sommes par * pe qu’ils sont 
| appelés à à et qu’ils 
D.. une place 


bien caractérisée par — lité. Toutefois 
nous sommes loin de penser qu'ils puissent 
detrôner les bains sulfureux, car les uns et les 
autres ont leurs applications particulieres bien 
distinctes ; ce ne sont donc sg des succedanés, 
‘mais un nouveau moyen de succès acquis à 
l’art de guérir. 


BEURRE. 


4. BEURRE sueeédané de l'huile 
de foie de morue. | 


(Formule de M. Trousseau.) 
L’huile de foie de morue est up aliment qui 


restaure, qui reconstilue ; en un mot, un me 

on lutte 

contre l’action desorganisatrice des tuberçules, 

Le inconvénient qu’ait cette c'est 

uefois d’être mal ‘digerée. Dans ce cas, 

M. 10 rousseau la remplace avec avantage, prin- 

cipalement dans sa deat civile, par la com- 

sition suivante, oat il engage les praticiens 


Beurre frais, 1 85 grammes. 
Iodure de potassium, éentigrammes. 
Bromure de potassium, | 
Chlorure de sodium, 3 grammes. 
Ce heurre est consommé dans * jannie sur 
de très minces de pri. 


CERAT, 


CEBAT iodé. 
Par M. Davin. | 


Une préparation souxent à Saint: 
Mandrier, et que naguère M. PRE 


Fuster conseillait à sa clinique, medi 

Montpellier, c'est le cérat kydriodalé; cate 
sparation offre des avantages immenses sur 

— mmade iodée. L’iadure de polassium e 


5. 


— dissous par le cerat, quis’ 
— —— plus de difficulte que l'axopge ; 


— — 
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de sorte que Lon a l'avantage de conserver 


FORMULAIRE. 3 
exactement, L’opiaim $e dans quan— 
tite suffisante Peon * et le solute 


pendant assez lon un médicament ho- 
mogène, d’une composition parfaitement con- 
nue, qui peut remplacer utilement la pom= 
made, toujours plus ou moins infidèle, — 


CHLOROFORME. 


154 ef 
6. CHLOROFORME ; son emploi contre 
le delirium tremens. 

M. le docteur Pratt vient de publier deux cas 
dans lesquels ifa combattu avec succès le deli- 
rium tremens, au moyen de l'administration à 
l’intérieur du chloroforme. Chez le ier 
malade, qui avait déjà été soumiè à un traite- 
ment mixte par les stimulants et les opiacés, 
M. Pratt prescrivit 4 grammes de chloroforme, 
à prendre en une seule fois dans une assez 
grande quantité d’eau. Deux nouvelles doses 
aussi fortes furent encore prescrites, de quatre 
en quatre heures, Peu de temps après la der- 
nière dose, le malade s’endormit pour dix 
heures et entra bientét en convalescence, sauf 
oer vomissements qui furent faciles à ar- 

ter. 

Chez le second malade, après avoir fait inu- 
lilement usage de l’opium a haute dose, de la 
valériane, etc, , M. Pratt administra d'abord | 
une cuillerée à café de chloroforme dans un 
peu d'eau; puis une heure après il lui fit 
prendre en une fois, 8 grammes d it d 
ther sulfurique compose et de teinture de va— 
lériane et 4 grammes dé chloroforme. Un quart 
d'heure après, le malade s’endormit pour trois 
heures et demie. H se réveilla avec sa raison. 
On lui donna encore alors une petite cuillerée 
de chloroforme avec de la. teinture de ya- 


leriane et un peu de liqueur d Hoffmann, dose 


* 2 


qu'on repeta, de manière qu'il en consomma 


encore 4 grammes en une heure. Depuis lors: 
la guérison a ete assurée. À 


CIGARETTES. 


7. CIGARETTES calmantes contre 
Poaschme nerveun. 


Ces cigarettes se composent de la nae 


suivante: * | 
Stramoine, 1 — 
Jusquiame, 158 — 
Extrait d'opium, 1z milligr. 


Eau de laurier- cerise, Q. 8. 
Les feuilles séchées avec soin et mondées de 


enr: la, manag, 


esprit d'e- pa 


| n’a été enlevée qu'après deux ou trois jours. 


| detrônepas le collodion ordinaire, if ést certai- 


ner les cigare résla favs avec 
le macerate des plan M ci-dessus indiquees 
dans 'hydrolat de laurier-cerisg, et seche c- 
venablement. | | 

On peut fumer, deux à quatre de ces cit. 


COLLODIONS. 
COLLODION. 
(Formule de M. Robert Latour.) | 
Collodion préparé selo 


papier 


formule 
Huile de Ricin, 5 — 
 Mélez et agitez. | 
9. COLLODION ferrugineux. 
Collodion ondinaire, 1 — 
chlorure de fer, outein-£ . enpoi 
ture du Bestuchef. | 


Il résulte de ce mélange un liquide trouble, 
opaque, de couleur marron; mais qui ne tarde 
s à passer à la couleur d'ocre sous l'influence 
de l’action de l'air. Lorsque ce collodion est 
garde pendant un certain temps, il se précipite 
une certaine quantité de peroxyde de fer. 

Etendu sur la peau, ce collodion ferme une 
couche d'une épaisseur un peu moindre que 
celle du eollodion ordinaire, mais bien autre- 
ment souple et résistante. On peut faire execu- | 
ter aux musclés toute espèce de mouvements, 
tendre la peau en tous sens, sans qu'on observe 
ces fendillements qu'offre toujours le eollodion 
ordinaire. Son adhérence est aussi très-grande, 
et l’on en a gardé sur la main une couche qui 


En revanche, la constriction est moindre, et 


par consequent beaucoup plus _supportable. 
Sous l'influence de l’action de l'air, la couche 
de collodion passe du marron au rouge d'ocre 
plus ou moins foncé. 

Le rédacteur qui a fait connaître cette for- 
mule établit que si le collodion ferrutzinkux ne 


nement destiné à le remplacer ‘dans beaucot 

de cas, où l'on a moins pour but de pratiquer 
une compression que de soustraire des sur- 
faces malades à l’action irritante de l'air ou | 
des corps environnants, et de les soumetire à 


— 


leurs nervures, seront hachées et mélangées 


une 


directe et continue. 


| 
| 
| 


DÉCOCTION. 


10. DÉCOCTION d'hieracium pilosella 
dans les fiévres intermittentes. 


(Formule de MM. Casin et Miergue.) à 


ployee dans les hémorrhagies passives, la gra- 
velle, l’hydropisie, la fièvre tierce, etc., puis 
elle etait tombée complétement dans l’oubli, 
d’où veulent la tirer MM. Casin et Miergue; le 
premier, qui a etudie avec tant de soin la ma- 
tière médicale indigène, s'exprime ainsi à l’é— 
gard de cette plante : les campagnards a 
n’abandonnent point aussi facilement que 
hommes de sciénce les traditions populaires la 
mettent en usage, et j'ai vu, dit-il, plusieurs 
fois, une forte decoction de cette planté agir 
puissamment sur les reins et faire rendre des 
M. Miergue (d’Anduze) vient, de son côté, 
d'appeler l'attention sur cette plante, dont il si- 
gnale des vertus anti-periodiques; et il assure, 
dans un article publie dans la Revue thérapeu— 
tique du Midi, que depuis cinq ans il n’emploie 
pas d’autres moyens pour combattre les fievres 
quartes chez les pauvres gens. II se sert de 
toute la plante fraiche, dont on fait une décoc- 
tion à prendre soir et matin, à la dose de 30 
ou 60 grammes par verre d’eau. Il a employe 
l'extrait a la dose de 4 a 8 grammes avec le 
même succès dans les névralgies périodiques. 
Je pourrais, dit-il, citer plusieurs cas de fiè- 
vres refractaires à la quinine et passées à l’état 


tion de piloselle. | 
En presence de semblable témoignages, il 
serait certainement convenable d’experimenter 


trouver plus d’un emploi, On la récolte au mois 


légèrement ameres et astringentes pourraient 
juin, avant la floraison. 


EAUX. 


11. EAU hémostatique à la jusée. 
Formule de M, Freppel.) 

Mastic, “ai | 

Résine blanche, 

Térébenthine citronnée, 

Benjoin en larmes, 

Seigle ergote, 

Sulfate d’alumine et de} 
P 

| . Faites cuire pendant six heures, dans un vase 

de terre yernissée, avec 5 kilogr, d'eau de 


| ‘ 
Pr 


Cette petite 2 avait autrefois été em 


chronique, enlevées en trois jours par la decoc- 


de nouveau cette plante, dont les propriétés : 


[4 FORMULAIRE, 


jusée acide, remplaçant par de l’eau chaude le 
liquide qui s’évapore, de manière à obtenir 
3 kilogr. de liquide, fili rea et ajoutez à ce re- 


mède, en opérant par déplacement : 
Teinture de plantes fraiches 
d’arnica, 1 kilogr. 
Eau vulneraire, | 1 — 


19. EAU de Villate, mixture astringente et 
escharotique de Villate pour l'usage 
vétérinaire. | | 


Sulfate de zinc cristallisé, - 64 grammes. 
Sulfate de cuivre, 64 — 


Vinaigre blanc d'Orléans, ＋ 1 litre. 
Sous-acétate de plomb 


On fait dissoudre à froid dans le vinaigre 
les deux sulfates; on ajoute à la solution le 
sulfate de plomb, et on agite. 

La liqueur, au moment de ce melange, est 
trouble: puis le sulfate se precipitant, elle se- 
claireit. On doit done, chaque fois qu'on délivre 
cette préparation, et chaque fois qu'on en fait 
usage, avoir soin d’agiter, 


ELIXIR. 


13. ÉLIXIR de Villate, élixir de gaiac 
dulciiié. 

Première opération : 

Racine de gaïscen 
poudre, 1 kilogr, 500 grammes, 

Rhum, , 37 — 500 — 
Faites macérer pendant un mois en agilant 

de temps en temps. Filtrez. 
Deuxième operation : 

Ecorce de kina jaune 


concassé, 23 kilogrammes. 
Fleurs de coquelicot, 1 kilogr. 500 gr. 
Sassafras en copeaux, 0 — 750 — 
Eau-de-vie, 25 — 
| Eau pure, 100 — 


Laissez digérer pendant un mois; puis fil- 


\trez. Prenez : 


Salsepareille fondue et coupée 500 grammes. 
Mettez-la en contact avec la liqueur filtrée, 


| provenant de la deuxième operation. Faites 


bouillir pendant deux ou trois heures; passez 


| a travers un linge et avec sucre, 6 kilogrammes 
aa 250 grammes. | 


250 grammes. : 
Faites-un sirop marquant 34° bouillant. 
Reunissez les liqueurs et le sirop dans un 


| même vases! agitez de temps en temps, et, 


après un mois, decantez ou filtrez ; conser vez 
en bouteilles. vds | 


On donne cette preparation contre les affec- 


1 
d 
d 
| 

quide a grammes. 
| | 


cuivre qu'avec les sels de fer et de manganèse. 


FORMULAIRE. 


tions goutteuses et rhumatismales à la dose de 
15 grammes le matin à jeun pour les adultes, 
d’une cuillerée à bouche pour les femmes, et 
d'une cuillerée à café pour les enfants. 


EMPLATRE. 


14. EMPLATRE de Kennedy. 


Cire jaune, 
Poix noire, 
Galbanum, 
Huile d'olives, 
Emplatre diapalme, 
Verdet pulverise, 


Faites fondre, malaxez et 
magdaléon de 25 grammes, 


EMPLOIS. 

15. EMPLOI médicinal du nickel. 

Des experiences de M; Simpson, il résulte 
que le sulfate de nickel possède des propriétés | 
toniques remarquables que l’on peut utiliser. 
Administré à la dose d’un demi-grain à un 
grain trois fois par jour, ce sel se montre très- 
efficace; à plus forte dose, il oceasionne des 
vomissements, Les préparations de nickel pa- 
raissent avoir une grande analogie avec celles 
de fer et de manganèse; ces trois métaux 
peuvent se suppleer ou se prêter un mutuel 
appui ; leur mode d’agir n’est cependant pas 
tout à fait le même puisque le nickel a reussi 
dans certains cas où le fer et le manganèse 
avaient échoué. - 

D'autres essais faits sur les sels de nickel 
ont fait connaître que ces sels avaient plus, 
d’analogie par leurs résultats avec les sels de 


* 


convertissez en. 


16. EMPLOI du papier salpétré daus 
l'asthme. | * 

L’emploi de cet agent dans l’asthme a ete 

preconise par un medecin breton, M. Letan- 

neur, qui l'a essaye sur lui-même avec succes. 

Pour le preparer, on prend un verre à vin de 


Bordeaux, rempli d’eau; on jette dans cette | 


cau 15 grammes de sel de nitre. Si tout le sel 
n'est pas dissous, vous en concluez que l’eau 
est saturée ; alors vous trempez dans cette li- 
queur du papier à écolier; vous le faites se- 
cher; vous le roulez en forme de cigarettes, et 
si vous allumez celles-ci, vous les voyez brûler 
comme de l'amadou. On place une de ces ciga- 
rettes en ignition sous le nez et on aspire la 


| dame était atteinte depuis plusieurs mois, avai 


d’asthme cedait immediatement, Après quel 


fumee qui s'en dégage; par les uarines. 


Ce moyen tres-simple, dont il serait diffici 
d’expliquer le mode d’action, vient d’étre vi 
vement recommande par M. Trousseau dans | 
Journal de médecine et de chirurgie pratiques 
Il a fréquemment réussi. Une malade, apré 
avoir inutilement épuisé toute la série des 
medes anti-asthmatiques, a eu recours av 
le plus grand avantage au papier nitrate : dé 
qu'elle se seutait prise de son oppression, ell 
respirait la fumée qui se dégageait de ce pa 

ier place dans sa chambre a coucher, l’acci 


ques jours d’emploi de ce moyen, a titre d 
remède preventif, l’asthme essentiel dont cet 


entigrement disparu pour ne plus revenir, 
ERGOT. : 


17, ERGOT de seiglé contre certaines 
| rétentions d'urine. 


(Formules de M. Passot, de Lyon.) 
1° Ergot de seigle récemment ase 
pulverise, 21 grammes. 
Potion gommeuse, 


120 | 

A prendre par cuillerées à soupe toutes 1 

demi-heures ; agiler la fiole chaque fois. | 

2° Ergot de seigle pulverise,.... 15 decigr, 
Beurre de cacao pulverise, Q. 8. 

F. S. A. Deux suppositoires, qu'on intro— 
duira, l’un le matin et l’autre le soũir. 


XIRAITS. 
18. EXTRAIT aqueux de feuilles 
de frêne. 
Feuilles de frène grossièrement pulveri— 


sees. Q.S. ‘ 

. Humectez la poudre avec la moitie de sou 
poids d’eau distillée bouillante, et apres 12 
heures de contact, tassez-la -convenablement 
dans l'appareil à deplacement, lessiyez-la suff- 
samment avec de l’eau distilléé a 100°; chauf- 
fez les liqueurs au bain-marie, passez pour se- 
parer le coagulum, puis faites évaporer jus- 
qu’en consistance d'extrait, 


19. EXTRAIT de sang. 


C'est le sang de bœuf desséche qu’on associc 
à une petite quantité de limaille de fer. — 

On emploie de cet extrait, selon M. Gigot, 
dans la proportion de 50 centigrammes jusqu'a 
4 à 5 grammes par jour, le prenant en poudre 
ou en pilules au moment du repas. __ 

La limaille de fer doit entrer dans le me- 
lange dans la proportion d’un sixième. 


5 
— 
— 
| 
| 
| 
| 
— — 


6 FORMULAIRE. 


FUMIGATIONS. | S'ilya constipation, on donne: 
| Extrait antiphthisique, 12 grammes, 
20. FUMIGA'TIONS Sitpétrées dans Poudre de rhubarbe, 6 — 


certains cas d’accés d asthme. pour faire des pilules 16 consigrammes. 
Rien de mieux établi pour calmer une atta- | 


d'asthme que l'emploi des fumigations d 
Lattes plantes vireuses, et en particulier de HUILES. 


datara, de la jusquiame et de la belladone ; i 
‘est cependant —— malades qui ne sont pas | 22. HUILE de foie de morue, nouvelle 
sonlagés per ces substances; aussi avons-nous minière de l’administrer. 
signale, il y à quelques années, un moyen nou-| Parmi les divers véhicules que l'on peut 
— ver medecin breton preconisait pour employer pour masquer la saveur desagreable 
1 avoir essaye sur lui-même avec succès. Ce de l’huule de foie de morue el parer aux graves 
moyen consiste a placer le malade dans une | inconvénients qui resultent de son emploi, 
atmosphere de fumee de papier impregne de | celui qui a paru le plus convenable sous tous 
nitrate de potasse. Depuis cette epoque aucun | jes rap rts a M. Sefwin Moris, est une simple 
fait n’a ete produit a l'appui de l'assertion de | infusion de quassia étendue d’eau. 
notre confrère. Ce silence nous engage a faire On remplit aux trois quarts une cuillére a 94 
connaitre le fait suivant, que nous trouvons | soupe de cette infusion et l’on verse tout sim- | 
consigne dans une leçon de M. Trousseau sur plement l'huile à la surface. 
le traitement de l'asthme: + L'action légèrement tonique du quassia ne 
L'emploi du papier nitré ou salpétré est un | peut avoir aucune influence facheuse snr l’esto- 
moyen tres-simple, dit M. Trousseau , et dont mac, surtout lorsqu'elle s'exerce a si petite 
il serait difficile d’expliquer le mode d’action ; | dose, et l’auteur a reconnu que l'huile dans 
cependant il a reussi chez plusieurs de nos | cette condition ne donnait plus ni nausées ni 
malades. Je connais intimement une famille | envie de vomir, (Extrait des journaux anglais, 
dont le chef et deux demoisell:s âgées de vingt- | de Pharmacie et de Chimie.) 
trois ans et vingt-sept ans avaient des attaques Nous pensons que l’on pourrait substituer, 
d'asthme très-rapprochées. Ces trois malades | avee — 2 — à sirop de quassia 
ont fait usage du papier salpétre; depuis cette | ; pi fusion que propose M. Selwin-Moris. 


| e, les — eloignees, et, quand 
elles reparaissent, il suffit qu'on ait recours au | ., | 
même remède pour — dix miuutes tout | 23. HUILE iodée. | 
rentre dans le calme. C’est donc là une espèce (Formule de M. Lepage.) 
de fumigations qu'on peut ajouter, ne füt-ce 
qu’à titre d'essai, à celles dont la liste est 
connue. 


L'huile iodee, préparée en faisant intervenir 6 
l’action de la vapeur d’eau, est une préparation 2 
de composition tres variable. On en a analyse qui 
I renfermaient à peine 20 centigrammes diode 
GOUTTES. pour 100 grammes d’huile, au lieu de 50 cen- à 

| tigrammes qu’elles auraient dû contenir, Dans | 
GOUTTES : * cette opération, l’acide iodhydrique qui prend 
si. | 7 * hthisiques de jusée. — provient, sinon —— du moins * 
On sait ane M. F. Barruel a présenté, le | en grande partie, de action de la vapeur d’eau 
27 avril 1852, à l'Académie de l'extrait de ju- | sur l’iode. * 
see (1). Voici une formule dans laquelle cet] On obtient une huile iodée d’une composi- 
extrait ést employé : | tion constante, en chauffant au bain-marie 


| ; : le 
‘nse mie, jusqu’à decoloration, un melange d'iode en 
12 grammes poudre et d'huile, d'amandes douces (iode 5, do 
Eau distillée de a 4 huile 1000), prealablement agitant pendant 
cerise 1 quelque temps. Durant cette operation, il ne se 
Diesol ves 4 % de tenia | forme pas d'acide iodhydryque, car l'huile la- 
foie issolvez; on donne de cette solution trois | yée à l'eau froide ou chaude n’en cède pas de 
par jour en allant de 30 à 50 gouttes. traces à ce liquide. gr 


Lhuile iodee en presentant l’iode à l'huile dans | ps 
extrait 7 une un de division. Pour cela, il suf- 
ation | fit de dissoudre ce metalloidé dans trois par- 
| ties d’éther rectifié , on verse la solution ethe- 


Enn; on peut accélérer la préparation de | ur 
ana 
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FORMULAIRE. L 
vivement pendant 
en 97, LAVEMENTS ſodes cohtre la 
5 oe ‘hulle Ne Peat re das “dyssenterie chronique: 
le tations mag Ine 
fut plan d Ain tel 1 re du * 
des quantives | Teinture alcoolique 
Nora. — Lorsqu'on ¢ cette prepara- … 960 à 059 — 
et l five du bain-mario| 
jusqu'à l’e , et Pon plen uile » rave 
daa un 2 qu'elle est LIQUEUR: 
ecoloree a e refroi or | 
ment 28. LIQUEUR antisyphilitique. 
| | (Formate de M. Maher.) 
INJECTIONS. | fodure: mercurique, I gramme. 
Iodure potassique, 1 gr. 20 centigr. 
24. gite contre les fistules| Eau distillée, 748 grammes. 
anus | 
(Formule du Dr Piogey. ) 18 © Lomon. 
Teinturé d'itdé, 2 gr | | 
— — | er 29. LOTION d’Enlenberg contre le charbon 
Eau distilleé, 60 — et la pustule maligne. 
I | Créosote, | 1 gr. 60 centigr, 
28. ENSECTIONS iodées employées Essence 6 1 — 60 — 
en chirurgie. | 120 | 
| On prend cette olion aussi à interieur, à 
— unes * N — petites doses, et on lave la pustule avee cette 
— otion tete 
| | | 
30. MÉLANGE à administrer dans les cas 
26. INJECTIONS de d empoisounement dans lesquels on 
les bléunorrhagiés. | n’a pu déterminer la nature du poi- 
(Formule de M. Pons y Guimera ) 1 oon; 
M. Henrotay emploie, depuis de cinq ans — — 
t ta lions 
à l'état chronique. Elles ünt réussi dans des | * 
cts au hitrate ou a — * 
‘argent. es prestri re Pon sus le 
Gamers, du 15 29 pojenta pres 
e premier, les u precontsees dé Bu | 
donné ta formule buitaiie : J. “MELLITES. 
Cachou, 
Faites dissoudre dans | 31. 
enro ce m s 
Ag: et qui m fai a ¢ ete en 25 — 
u ses habite y 
— A Prendre pat À tafé de quart 
médecine nervenses de l’estomab, 
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10 centigrammes, 
Miel de Narbonne, 40 grammes. 


On triture l’iode avec un pes de sucre et on 
ajoute le miel. 

On en donne 1 gramme et on élève la dose 
successivement. Ce mellite est employé en cas 


d'asthenie, d'hyperemie. 
33. MELIIIE iodé huileux. 
(Formule de M. Hannon.) 
Huile d’olives, 7 — 


Iode, 
Infusez dans mortier chauffé de ea 
bouillante, 2 


On prend: 


Huile iodé ci-dessus, 1 goutte. 
Miel, 1 cuilleréea café. 


On méle. On prend une à quatre cuillerées à 
cafe de ce miel par jour. 


MIXTURE. 


MIXTURE de juste. 


Extrait anti- phthisique, 12 
Eau de 2 


f 


Acetate de morphine, 10 eentigr. 
Sirop de violettes, 30 grammes, 
Sirop de coquelicots, 30 — 


F. S. A. Une cuillerée à café par jour. 


MUCILAGE. 


35. MUCILAGE desséché de graine de lin 
pour enrober les pilules. 
(Formule de M. Calloud, de Chambéry.) 


Semence de lin, 1 partie. 
Sucre blanc, 3 — 
Eau de source, Q. S. 


On obtient par une 
cilage, épais du lin; on y ajoute le sucre; on 


a l'étuve ; on reduit:en poudre. 

Pour enrobér les pilules, on les humidifie 
convenablement ; on les roule dans le saccha- 
role de lin, — les recouvre, et on les conserve. 


NITRATE. 


36. NITRATE de plomb ines — les 
| maladies de la peau, . : 


moius employe en médecine, vers ait eite 


| — — 


8 FORMULAIRE. 


| faisaient saillie én beaucoup de points, comme 


| complète; il ne restait plus que quelques ecailles 


fait dessecher complétement au bain-marie ou 


un assez grand nombre 
t ce sel peat rendre des services dans 
8 maladies chroniques de la peau. 
Chez une femme de cinquante ans, affectee 
depuis cing ans d’une eruption, espéce de ru- 
pia ou d'impétigo, qui avait commence par le 
vertex et qui s'était etendue peu a peu sur le 
front, le nez et les joues jusqu'au niveau de 
la bouche, de nombreux traitements avaient 
été essayéssans succes. M. Ward, voyant que la 
peau autour des ulcérations etdes cicatrices pa- 
raissaitcomme hypertrophiée et que les papilles 


dans l’éléphantiasïs, pensa que ce qu'il y avait de 
mieux à faire était d employer quelque astrin- 
ent énergique ; il prescrivit en conséquence 
es lotions avec le nitrate de plomb preparc 
de la manière suivante : 
Carbonate de | 
plomb, 1,25 grammes. 
Acide nitrique 
dilué; Q. S. jusqu'a dissolution. 
Eau distillée, 500 grammes. 
Pour lotions deux ou trois fois par jour. Pas 
d’autres traitements que la quininea l'intérieur. 
En quelques jours l’eruption avait cesse de 
faire des progres; les croûtes commengaient a 
se detacher, et la peau perdait sa rougeur et 
son gonflement. 


Apres quinze jours, la cicatrisation était 


sur la face. Les lotions ont été encore conti— 


nuées par prudence pendant quelquessemaines. 


OLEO-SULFO-TANNIQUE. 


37. OLEO-SULFO-TANN IQUE, prépa- 
ration usitée dans l’art vétérinaire. 


Huile de noix ou huile de lin, 1500 grammes. 
Fleur de soufre, — 80 — 
| Noix de Galles en poudre, — 30 — 


On fait chauffer l'huile jusqu’à ce que le 


| doigt ne puisse plus en supporter la chaleur ; 


on jette le soufre sur un tamis a larges mailles, 
puis on le fait tomber dans l'huile, On agite 
avec une spatule de bois; la poudre de noix de 
Galles est eusuite ajoutée avec les mêmes pre - 
cautions et apres avoir maintenu le melange à 
la même temperature pendant une demi-heure À 


la preparation est terminée. | 
ONGUENTS, 
38. ONGUENT Solleysel animé. 


On donne ce nom a la preparation suivante : 


Onguent de Solleysel, 92 
Sublime corrosif, : 


32. MELLITE iodé. 39 
(Formule de M, Hannon.) 
ge 
40 
u 
ju 
co 
ra 
lu 
— 
9 
˖6˖ fe 
1 — 


— 
— 


39. ONGUENT vésicatoire au goudron, 
| pour l’usage vétérinaire, 
Goudron de poix, 
Cantharides pulvérisées, 
Racine d’euphorbe, 


375 
95 
95 


On méle pour faire une préparation homo- 


gene. : 
40, ONGUENT de pied commun, pour 
usage vétérinaire. | 
Suif, 125 grammes. 
Axonge, 15 — 
Colophane, 125 — 
Huile de poisson, 100 — 
Noir animal ou noir 11 1 
de fumee, Q. 8. 


On chauffe les quatre premiéres substances 
jusqu'à la fusion complete; lorsque la masse 
commence à se solidifier, on y ajoute en tritu- 
rant une quantité suffisante de noir animal pour 
lui donner la couleur convenable, 


41. ONGUENT de pied ordinaire. 
Cire jaune 
Axonge, 
Huile d’olive, | 
Terebenthine de Ve- {4 parties égales. 

nise, | 
Huile de pied de bœuf 
du de miel, 


On chauffe la cire, l’axonge et l’huile jus 


qu’à liquefaction complète ; on retire le vase du 
feu pour y ajouter la térébenthine et le miel 
en triturant jusqu’à refroidissement ; quelque- 
fois on ajoute à cet onguent une certaine quan- 
tité de noir animal ou de noir de fumée, pour 
lui donner une couleur noire. — 


42, ONGUENT résolutif fondant, pour 
l'usage vétérinaire. 


Onguent vesicatoire (1), 500 grammes. 
— mercuriel double, 250 — 
Savon vert, te | 125 — 
Huile de laurier, . 15 — 
Cire jaune, — 


on ajoute l'huile de laurier et l’onguent vesica- 


(1) Cet onguent doit être composé de : 


Poix noire, 4 parties. | 
Poix-résine, 4 — | 
Cire jaune, | 
arides pulvéri 8 — 
+ uphor — fire af 
Huile d'olives, 1 


FO RMULAIRE. 


On fait fondre la cire à une douce chaleur; | 


— 


consistante, on y introduit la pommade mer- 
curielle et le savon vert, en saturant jusqu'à 
-homogeneité parfaite, 


43. ONGUENT de Solleysel, MELLITE de 


Solleysel, préparation pour l'usage 
vétérinaire, | 


Miel ordinaire, 490 grammes. 
Sous-acétate de cuivre, 183 — 
Sulfate de zinc, 183 — 
Litharge, 122 — 
Acide arsénieux, | | 8 — 

Eau commune, 300 — 


Le miel, l’eau, le sous-acétate de cuivre, le 
sulfate de zinc et la litharge sont chauffes dans 
un vase de fonte émaille , agilant avec une 
spatule de bois ; lorsque le tout a pris une 
belle couleur rouge et qu’une goutte refroidie 
prend la consistance du miel, on enlève le vase 
du feu, et quand le mellite est suffisamment 
refroidi on y introduit l’acide arsenieux, en 
ayant soin de le mêler intimement. _ | 

Le mellite de Solleysel, de mème que l’on- 
guent dit Egyptiac, laisse deposer des produits 
solides, Il faut donc le mêler chaque fois qu'on 
en délivre et chaque fois qu’on en fait usage. 


OPIAT. 


44. OPIAT antigoutieux et antirhumatis- 
mal de Villette. 


Poudre de résine de gayac, 3 kilogr. 
Mercure doux, | 125 grammes. 
Poupre de cannelle, 125 — 
Sirop de nerprun, Q. 8. 


Mélez pour faire un opiat et conser vez. — 1 
à 2 grammes pour un adulte, Î gramme pour 
une femme. | 


PASTILLES. 


| 1 45. PASTILLES au baume de Tolu. 


Baume de Tolu, 5 grammes. 

Sucre blanc, 500 — 

Mucilage de go mme 
adragante, 2.8. 


On réduit en poudre le baume avec le sucre, 
on passe à travers un tamisdesoie, et l’on forme 
à l’aide du mucilage une pâte que l’on divise 
en tablettes, dont chacune contient 5 centi- 
grammes de baume. 2 
Pour préparer les teintures étherees et al- 
cooliques, voici la formule que M. Vaudrey 
propose : is 
Ether ou alcool, 4 parties. 
Baume de Tolu pulverise, . 1 — 


Agitez jusqu’à parfaite solution. 
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PATE. 
46. PATE antisthénique, 


ceau de pate représente une goutte d'huile con- 
tenant 5 milligrammes d'iode. | 


On prend de 2 à 5 morceaux de pâte par 


jour. 
PERCHLORURE: 


47. PERCHLORURE dé fer liquide. 

(Formule du Dr Pravaz.) 

On prend : | 
Sulfate de fer du commerce 


de couleur emeraude, 1,000,80 
Eau, 3, 000,00 
Limaille de fer pure, 100,00 
Acide sulfurique, 15,00 


On introduit le tout dans un matras où 
mieux dans un vase en fonte emaillee,. et on 
laisse digérer sur un hain de sable jusqu'a cb 
que tout dégagement de gaz cesse; on filtre 
on ajoute à la liqueur grammes d’acide 
hydro-sulfurique liquide, et on laisse en repos 
pendant douze heures. Au bout de ce temps on 
porte la solution sur le fen, on laisse bouillir 
demi-heure et on filtre. 

Le liquide filtré est ensuite additionné de 200 
grammes d’acide sulfurique pur et concentre ; on 
place le melange dans une capsule en porcelaine 
ou dans un vase de fonte émaillée qui ne doi 
être rempli qu'a moitié; on porte à l’ébullition 
et l’on ajoute, par petites quantités, de l’acjde 
azotique pur, jusqu’à ce que la dernière affusion 
ne donne plus lieu à un dégagement de 
rutilantes ; — on retire alors du feu, on sten 
le liquide de vingt-cinq à trente fois son poids 
d'eau froide, et on précipite tout le fer à Teta 
de peroxyde par un leger excès d’ammoniaqne 
liquide ; on lave le precipite un grand nombre 
de fois par decantation À lead pure, et on le 
fait sécher à l'air en le divisant en couches 
minces sur de la toile. 

L’oxyde sec et pulverisé est ensuite calci 
au rouge dans un vase en fer battu, large 


| 


4 


perature; on ohtient ainsi le safran de mars 
astringent des pharmacies, qui n’est autre que 
du péroxyde de fer pur, lorsqu'il est ainsi 


prepare. 44 
perchlorure de fer de 


On obtient ensuite le 
la manière suivante : 
Peroxyde de fer ci- 


FORMULAIRE. 


4 


peu profond, afin de ne pas trop elever la tem- | 


On laisse t einq à L 
heures, puis on porte le tase sur un bainddica 
marie d'eau bouillante, et Fon chauffe ju 
qu’à solution à peu près complète de l’oxyde 
cette operation doit être faite dans une capsule 
de porcelaine dont on connaît le — 4 on de 
cante le liquide pour separer l’oxyde indissous 
et on l’évapore avéc ménagementäubain-marid p 
en agitant continuellement jusqu’a consistarice E 
de sirop epais, dont on determine alors 1d. |. 

ids; on ajoute une quantité d'eau distillée ro} 


égale à la moitié de ce poids, on chauffe encore 
pee instants et on jette le toñt sur ur 
tre; on lave la capsule, puis le filtre, avec une 
nouvelle quantité d’eau egale à la première 
et l’on ajoute au premier liquide la quantité 
suffisante du dernier pour obtenir un melange 
homogène ayant une densité eonstante de 43, 5 
à 44 degrés. 
En opérant ainsi, on obtient un liquide très 
limpide ayant seulement une légère reactior 
acide, mais parfaitement pur, au maximum dq 


. 


Saturation, et toujours identique, se conservan E 
parfaitement sans aucun depôt de sel, pourvu 

qu’il soit tenu dans un vase bien bouche; il O 
est d'une couleur brain foncé vu en masse, el F 
d'un jaune dore verdatre vu par trañsparenceæ our 


et en couche mince, 

Cinq à six goutted de ce liquide, mélées à ur 
blanc d'œuf delaye dans 20 grdmmes d'eau 
suffisent en moins de 15 secondes pour faire 
prendre le tout en unt müsse qui; én renver 
sant le vase qui la contient, reste collée au fonc 
et ne s’en detache qu’au bout d'un temps assez 
long avec leg 1 commence à s'en sé 
parer en partie, niere du serum du san 
coagule. me | | 

Cette préparation réunit done ainsi toutes}, 
les conditions voulues pour realiser. les espe- 
rances que font naître, à juste titre, les obser- 
vations de M. le docteur Pravaz. 


ois 


PILULES. 
48. PILULES antispasmodiques contre 
l'épilepsie. | 50. 
(Formule de De ge.) 
Bleu de Prusse, * 


Oxyde de zinc, 10 

F. S. A. 100 pilules, Une de ces pilules 
chaque matin à jeun pendant la première se- 
mine. — 


(Formule de Maunoir.) 5 


Oxyde de zinc, 2g 


Conserves de roses, basis 
Mélez et faites 36 pilules. Une matin et soir 


dessus, 200 grammes. 
Acidehydrochloriqae 
dlanc et pur, 1 1,000 — 


dans l’épilepsie, l’hystérie, etc. 


— — — — = - — — — — 
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get la valériane avec l’oxyde de zinc dans les 
Proportions de 40 centigrammes d’oxyde de 
Pinc, 5 centigrammes d'extrait de jusquiame et 
50 centigrammes d'extrait de valeriane, le tout 
Pour chaque dose d’un jour. Il était successive- 


Puteur a obtenu une amélioration et deux guc- 
Fisons en apparence définitives. 


Fuivant: 


Pour. On augmente successivement la dose jus- 


jour. 


FORMULAIRE. 


Les formules snivantes renferment une mé - 
lication complexe. 
(Formule de Récamier.) 
Oxyde de zinc, 0,05 centigr. 
Camphre, 0,03 
Extrait de belladone, 0,03 
Pour une pilule. Une matin et soir, 
En 1834, Siedler avait associé la jusquiame 


ent arrive à quadrupler toutes ces doses. Cet 


On sait du reste que les pilules de Méglin se 
omposent des mêmes substances associées à 
arlies égales. Le dosage du Codex est le 


Extrait de jusquiame, 
de valeriane, 
Oxyde de zinc, 


F. S. A. 36 pilules. — D'abord une par 


qu’à production de légers vertiges. 


(Formule de Dupuytren.) 
Oxyde de zinc, 1 gramme. 
Poudre de valeriane, 2 — 

storeum, 0,2 centigr. 


F. S. A. 12 pilules — à prendre en trois 
ois dans la journée et à continuer trés-long- : 


| 
| 
49. PILULES jiodées. | 
(Formule de M. Hannon.) | 
Iode, 10 centigrammes. | 
Mie de pain, Q. S. | 
Pour faire 20 pilules. 


On en prend de 1 à 4 par jour. 


50. PILULES d'extrait de rhus radicans 
contre les paraplégies dues à la ré- | 
trocession des dartres. 


PA. Lifgt 


Extrait préparé avec le 


suc non dépuré de la 
plante, 5 grammes, , | | 


Excipient nécessaire pour faire des pilules | 


au nombre de 25. — | 
On commence par une pilule et on augmente 


l'une tous les jours jusqu'a ce qu'on soil arrive; | 


seize. Chez l'enfant, on commence par une 


11 
D'après les Bre- 
tonneau et Trousseau, le rhus radicans, § 
être d’un effet curatif certain, ni m aise a 
preparer, a procuré néanmoins assez de gueri- 
sons pour qu'on doive en tenter l'emploi quand 
les médications rationnelles ont échoué. 


51, PILULES de proto-iodure de fer. 
(Formule de M. Chapoteau.) 
lodure de potassium pur, 5 gr. 66 centigr. 
Proto-sulfate de fer pur, 7 — 70 
Limaille de fer porphyrisée, 4 — 
Miel et poudre de reglise, L. S. 
F. S. A. 100 pilules. . 


PILULES fébrifuges. 
(Formule de M. Girard, d Alger.) 
Sulfatede quinine, 2grammes 28 centigr. 
Coloquinte pulve- à 8 


rise, | 

Gomme-gutte, 0 75 — 

Alcool, quelques gouttes. 

Faites une masse pilulaire que vous diviserez — 
en 30 pilules. 

On en prend 5 le matin à jeun, pendant trois 
jours consecutifs, et l'on boit par-dessus un 
verre de limonade ou une infusion de camo— 
mille. : 

On réduit la dose à 2, toujours le matin à 
jeun, pendant encore six ou huit jours. 


53. PILULES contre la névralgie des 
conduits biliaires. 


** (Formule de M. Sandras.) 

Extrait de belladone, 15 centigrammes. 

Chlorhydrate de mor- 

| | 5 

ucilage, 

Poudre inerte, Q 5. 
Pour faire 10 pilules à prendre de démi- 

heure en — 


54.  PILULES d’iodure de fer. 
(Formule de M. De Smet, pharm. à Bruxelles.) 


ode, * 1 gramme 
er, q — 4 — 
Eau, 135 goulles, 
ci blanc, 30 grammes, 
oudre de gui- | nt 
mauve, 1 gramme 88 centigr. 


On met la limaille de fer. bien porphyrisée 


on ne dépasse pas la dose de 50 5 


ilule contenant 5 dentigrammes d'extrait, et | 


et l’eau dans un mortier de fer; on ajoute 
Liode, on triture le melange quelques 
minutes, on ajoute le iel et da poudre de güi- 
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- mauve; on fait 24 pilules, on les humecte avec 
un peu de sirop de gomme, et on les enrobe de 
parties égales de poudre de gomme et de sucre 
de lait. | 
Chaque pilule contient 5 grammes d’iodure 
ferreux et du fer en excès. 17 


55. PILULES de strychnine contre l’in- 
continence d'urine. 

(Formule de M. Artaud.) 
Strychnine, 1 decigramme. 
Conserves de roses, 2 grammes. 

Faites 24 pilules ; on en prend de 1 à 2 soir 
et matin. 

On donne pour tisane une decoction de quin- 
quina. 

Cette dose est un peu forte, on peut la dimi- 
nuer. 


56. PILULES contre la goutte, le rhuma- 
tisme et les névralgies. 
(Formule de M. Gaffard, médecin à Aurillac.) 


Extrait de cévadille préparé à 


alcool bouillant, 1,00 
Aloès des Barbades, 5,00 
Scammonée d’Alep vraie, 5,00 


R. S. A. 96 pilules, qu'on roulera dans le 
lycopode ou duns la poudre de gomme. 


On donne toutes les six heures 2 de ces pi- 
lules, jusqu'à ce qu’elles aient produit un effet 
purgatif prononce, c’est-à-dire 4, 5, et jusqu'a 8 
ou 10 purgations dans les vingt-quatre heures. 

Pour obtenir un effet complet et durable, il 
faut continuer l’usage des pilules pendant un 
certain temps. Mais, comme leur action pur- 
gative est en raison directe de la repetition des 
doses, comme il importe de régulariser cet 
effet et de le rendre uniforme, il faut que les 
intervalles d’une prise à l’autre soient graduel- 
lement croissants. La raison arithmetique de 
cet accroissement devra être de trois heures, 
Ainsi, après avoir obtenu l’effet desirable, à 
quelque nombre qu'on soit arrivé, on retardera 
la prise suivante de trois heures, c’est-à-dire 
qu'au lieu de six heures d'intervalle on en 
mettra neuf; à la prise suivante, on en mettra 
douze ; à la suivante, quinze, et ainsi de suite 
jusqu’à ce qu'on ait consommé une vingtaine 
de pilules, nombre ordinairement suffisant. 

On doit boire par-dessus chaqne prise de 
pilules, pour en faciliter la déglutition et la 
digestion, une tasse d' infusion chaude et légère 
de tilleul, de sureau ou de the. Ce liqnide 
chaud constituera la boisson ordinaire du ma- 

lade pendant l'effet purgatif. On mettra, d'ail- 
leurs, une heure au moins d'intervalle entre 


FORMULAIRE. 


POMMADES. 


POMMADE contre la syphilis 
constitutionnelle. 
(Formule de M. Schneff.) 
Deuto-iodure de mercure, 25 centigramme 
Axonge, 16 grammes. 
On fait des frictions avec celte pommade, 


57. 


58. POMMADE contre les névralgies 
sciatiques. 
(Formule de M. Poggioli.) 


Extrait de belladone, 

Hydrochlorate de morphine, 

Onguent populeum, 

Axonge macérée avec Q. S. de 
feuilles de datura, 

Essence de lavande, 


L'application du médicament consiste 
frictions douces et prolongées, 


59. POMMADE au nitro-tannate de plon 
contre les ulcères syphilitiques t 
tiaires. 

(Formule de M. Venot.) 

Ce médecin, dans le but de relever la ton 
cite épuisée de ces ulcères, les couvre de pl 
masseaux de charpie enduits de la pomma 
suivante: 

Axonge, 

Tannin pur, 

Nitrate acide de mercure, 

Mélez. 


30 grammes. 
12 gouttes. 


60. POMMADE opiacée et résolutive 4 
. chloroforme contre le prurit de 
vulve. 


(Formule de M. Vaneedem.) 


Le prurit de la vulve est une maladie si so 
vent rebelle, qu’un nouveau moyen comme qq. 
lui que M. Vaneedem vient de faire connail 
n’est pas à dedaigner. " 

Une femme de quarante ans, enceinte po 
la cinquième fois, etait fort tourmentee par 1% 
prurit de la vulve, qui s’etait deja montre da 
une grossesse precedente. Les moyens ord 
nairement employes en pareil cas restère 
sans effet ou ne procurérent qu'un soulageme 
momentane. Ce prurit alternait avec 
eczéma de l'oreille, qui lui causait aussi ¢ 
demangeaisons insupportables, M. Vaneede 
en obtint la guérison definitive en donnan 
l'intérieur une poudre composée de sou 


- l'administration des pilules et le repas." 
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FORMULAIRE, 


dudre de racine de réglissé. En même temps, | 
frictionnait les parties qui étaient le siège 
e la RER avec la pommade suivante : 


Fleur de soufre, 5,00 
Sous-borate de soude, : ‘4,00 
Onguent simple, 30,00 

Huile d'olive, Q. 8. 
* Acétate de morphine, 0, 50 
Chloroforme. 4,00 


F. S. A. une pommade. 


1. POMMADE de sulfure noir de mer- 
cure contre la teigne. 


ormule et traitement de M. Faivre d Esnans,) 


M: Faivre d’Esnans a traité avec un succès 
-marquablement prompt un grand nombre de 
igneux par les moyens suivants : 


1° Couper les cheveux restants le plus près 
possible, et enduire les pustules deux fois par 
our avec du beurre briilé, c'est-à-dire roussi 
Dans un poélon de fer; 
2° Nettoyer la téte avec une décoction de 
on, soir et matin, et employer ces deux moyens 
@'squ’a ce que le cuir chevelu soit à nu et de- 
barrasse des crotites qui le couvrent; 
3° A cette epoque, faire des onctions avec 
in mélange de huit parties d’axonge et d’une 
le sulfure noir de mercure, deux fois par jour, 
t recouvrir la tête d’une demi-vessie de porc 
bu d'un bonnet de toile cirée; nettoyer tous 
es deux jours avec la décoction de son ou 
ne légère dissolution 2 sa von. 


52. POMMADE urticante. 


(Formule de M. Blatin.) 


M. le docteur Blatin a communiqué à la $o— 
iete médico-chirurgicale de Paris la formule 
l'une pommade qu’ x propose de substituer à 
à pommade d’Autenrieth et à l’huile de cro- 
on tiglium, pour produire une dérivation cu— 
née. 
Cette pommade est composée d’axonge, dans 
on incorpore par simple melan 
ans trituration, les soies épineuses du poi 
gratter (dolichos pruriens de Linné), à la ase 
de 50 ceutigrammes pour 30 grammes d’axonge. 
Son action est immediate, elle produit une 
sensation analogue a celle qn’excite le contact 


pendant dix, quinze a vingt minutes la partie 
que le médicament a touchée. Pendant la fric- 


issent completement en moins d'une demi- 
heure. La peau se couvre ordinairement de 
Iyalpules blanches et plates, ui ne tardent 


des orties. Le malade est obligé de frictionner | 


tion, la chaleur et le prurit s ‘apaisent et dispa- | 


— 
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EU POTIONS. | | 
56. POTION contre l’hernie étranglée. 
| (Formule de M. Delors, 


Eau distillée, [pa 60 grammes. 
Extrait aqueux de belladone, 20 centigr. 
Sirop de fleurs d’oranger, 30 grammes. 


63. POTION de jusée. 


Extrait anti—phthisique 12 grammes. 
Decoction de lichen ou de 


carragaheen, 500 
Sucre blanc, . - 60 
64. POTION contre l’épilepsie. 


(Formule de la pharmacopée des pauvres de 
l'institut clinique de Hambourg.) 


Fleur de zinc très-blanche, : 2 grammes. 
Eau de fontaine, | 250 — 
Sirop diacode, | 30 — 


Mélez. Pour plusieurs prises à donner dans 
le jour et à reitérer pendaut quelque temps. 


65. POTION antiphlogistique pour les 
adultes. 


(Formule de M. Lemoine.) 
ar grammes. 


Eau, 

Bi-carbonate de soude, 

Sirop de fleurs d’oranger, 

gar cuillerée ‘tous 
quarts d’heure. 


66. POTION contre la paralysie. 


(Formule de M. Beau.) 

A Tartre stibié, 10 centigrammes, 
Ipeca, 1 gramme. 
Eau, Q. 8. 

Le lendemain : | 


Eau de sedlitz, 
Huile de ricin. 


Puis on revient à l’emetique pendant quatre 


1 bouteille. 


jours, et à un purgatif. 
67. POTION contre la polydipsie 
(soif 
Deuto-iodure de mercure, 0, 10 
Iodure de potassium, 1,25 
Eau distillee, 32,00 


5 gouttes, trois fois par jour. | 
Un malade atteint de cette maladie fut mis à 


int à s’effacer et devient le siège d'une cha- 


qu'on Jui 
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live. En quelques jours, la soif devint moins 
vive, et ayant que la solution ent ete preg. ie ig: 
malade se trouvait parfaitement bien. Onz 

mois après, il n'y avait pas ea de rechute, et la 


uérison pouvait, par conséquent, être ge seu 
ee comme entière. 


68. POTION antifébrile à la vératrine. 


(Formule du Dr Aran.) 
Vératrine, 5 
Faites dissoudre : | 
Alcool, 2. 8. 
Ajoutez : 
Sirop de sucre, 50 grammes. 
Mélez exactement, puis ajoutez : 
Eau distillee de fleurs 
d'oranger, 
Eau dist, se, Q. 8. 


pour compléter une potion de 150 grammes, 


La dose est d’une cuillerée toutes les deux 
ou trois heures, jusqu’à production d'effets 
nauséeux ou de vomissements. 

Chaque cuilleree de 15 grammes contient 


5 milligrammes de vératrine. 
69. POTIONS contre la cholérine 
des enfants. | 
(Formules du D Mascarel, de Chatellerqult.) - 
Sous-nitrate de bismuth, 1 grammes, 
Gomme adragante, 
Eau de laitue, 120 — 


Sirop simple, 20 


Une demi-cuillerée d'heure en heure. Diète. 
On conçoit que le sous-nitrate de bismuth 


doit être très-pur et entièrement exempt d’ar- 
senic. 
Sous-nitrate de bismuth, 1 grammes. 
Gomme adragante, 
Eau distillée de laitue, 100 = 
Sirop simple, 25 — 


à prendre par demi - euillerèe d'heure en heure; 
eau panée froide et par cuillerée; fomentations 
chaudes aux extremités ; cataplasmes emol- 
lients sur le ventre. 


Eau distillee de laitue, 125 grammes, 
Sous-nitrate de bismuth, 144 — 
Gomme adra ante, 1 — 
Sirop simple, 30 — 


Regime: panade, riz au lait. 
Extrait d’un trayail intitulé : Emploi du 
sous-nitrate de 8 4 contre la cholerine 


(Gazette des hôpitaux du 2 juil- 


: 


| 


| 


| 


| 


FORMULAIRE. 
fit mâcher, avec recommandation d’avaler la sa- | 


70, POTION ét PoMMADE contre le 
| ‘ earreau chez les enfants. Ge 
de M. Duval.) | 
Huile de ricin recente, 8 à 16 Me 
— de ** n° 
rop de coi 
Infusion d’anis, 4. 
Mélez. U ill 0 | | 
deux pendan quinze 
0 uelquefois. 
Si le est douloureux, si la diarrhée 


est accompagnée d’epreintes, je fais, dit 
M. Duval, appliquer de deux à huit sangsues 


à anus, melire la * des cataplasmes de ſa- 


rine sur le ventre et faire def onctions le jou 
avec : 


Pommade au proto-iodure de mercute- 
Axon ge, [ #2 45 grammes. 
Proto-iodure de mercure, 
Extrait de cigué, | 5 
de jusquiame, 
Camphre, 3 
Mélez. On donne en même temps des lave- 


ments avec une SRE te de racine de gui- 


de lin et de têtes de pa- 


POUDRES. 


POUDRE hémostatique. 
(Formule du D- Cancoin.) 


Colophane en poudre, fe 


Gomme, 
POUDRE de Sedlitz. 


ge 
78. 

| Bitartrate de soude, 2 rties. 
Bicarbonate de soude, 


Ces deux sels, bien desséchés, peuvent se 
conserver facilement en un seul paquet. Quand 
on yeut en faire usage, on le met dans l'eau, 

On conçoit qu'on peut doser ce tartrate à 
employer selon l'âge du sujet. 


73. -POUDRES antispasmodiques. 


(Formule de Blache.) 
Oxyde de zinc, 8 grammes. 
Calomel à la vapenr, 4 — 
Valériane en poudre, 4 

Mélez et divisez en 70 prises : 2 prises par 
e | jour, une le matin à hd et l'autre avant le 
— dans les maladies e des en- 
ts, 
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4. POUDRE 


de Heut, 
arabique en poudre, Aenne. 
Oxy zine, 
Poudre de valgriane, centigr. 
Mélez, faites des paquets de 30 centigrammes. 
Dn en prend 3 par jour dans 
pasmes nerveux. 


À 


odique contre 
sie. 
Oxyde de zinc, 2 grammes. 
Sucre, 5 | 
Mélez et divisez en 10 prises. 
heures dans Per d'eau 
uc 
Il est Lu destomacs qui issent, de prime 
bord, upporter Poxyde de à: zinc à cette dose. 
Bien * e vomissement n'ait rien de fâcheux, 
| a au moins l’inconvénient de l'expulsion du 
nedicament, Nous croyons que, si la gravité et 
a fréquence des accès exigeaient Yadministra— 
ion d'emblée d'aussi fortes doses, il faudrait 


ur associer que ues 5 tan aromatiques 


5. POUDRE de seigle ergoté composée 
contre les écoulements blennorrha- 
giques passés à l’état chronique. 


(Formule de M. A. Lazowki. ) 
eigle ergote 


— 
— 


. 
— ” 


MT 


| 
| 
rs apé- 

ritif, | 3 cent comtigr. 
Poudre de vanille, 2 | | 
imphre pulvérisé, | 25 — . | 


Mélez et divisez en 20 paquets que l’on doit 
rendre: 1 le matin à jeun, et 1 autre le soir | 
n se couchant. 


La duree moyenne du traitement est de dix. 
vingt jours; pendant lesquels il est inutile de 
oumetire les malades à une diète trop rigou- 
D’ordinaire, on prend simultanement 
ne décoction légère de quinquina gris. 


PREPARATIONS, 


16. PREPARATIONS d’arbousier contre 
le traitement des flux blennorrha- | 
giques et blennorrhéens. | 

(Formules de M. V'enot.) 
L’extrait d’arbousier est employé: 
1° Sous forme d'injection : 


= 


d'arbousier, à grammes. | 


* 


18 
xtrait aqueux d'arbousler 25 Frammmes. 
= distillée froide, 125 
Dissolvez, filtrez et mélezavec: 
Sirop simple, réduit d'un 
quart et bouillant, 500 — 


3° En potion: 
irop d’ i 
Eau distillee de pin, 100 = 
Méles poar prendre par cuillerée. 
4° En pilules composees de: 
d’arbousier, grammes. | 
de ratanhia, | aa b 


7. S. L. des de 20 
2 matin et soir. 

Telles sont forases sous dans 
la therapeutique des blenporrhagies sub—aigués 
et des blennorrhees irritatives, on fait usage 
de l’arbousier, qui supplee le ratanhia; c'est 
un auxiliaire du poivre cubèbe et du copahu. 


77. PREPARA TION de Fonguent 


mercuriel. 
| (Formule de M. Meigest.) 
Mercure métallique, 500 


Axonge récente, 


Huile d'amandes douces, 90 


Faites fondre Taxonge à une douce ue: 
— agitez le metal et 1 huile, dans un porter 
rbre, pendant cinq à six second es, s 

mercure se trouvera subitement à l’état d 

rande division. Saisissez ce moment pol 
— Vaxonge par pelites quantites, et Lou- 
jours en agitant. Au bout de dix minutes a 
plus, on a À kilogramme d’onguent me 
parfaitement bien fait. 

Après avoir agite le metal et I’huile pigs 
cing à six secondes, si l'on continue, le pre- 
mier se prend en une seule masse et | opera 
tion dévient impossible. Meme difficulte si l’on 
se sert d’huile d' olive au lieu d’hyile d ‘amandes 
douces. En se servant d'un mortier métallique, 
l’operation ne reussit point. 


78. PRÉPARATION de l'huile de proto: 
iodure de fer. 


(Formule de M. Gellé.) 


Iode pur, 2 — 25 ir. 
Limaille de fer, 15 — 


Huile d'amandes douces, 800 — | | 
48 triture ode a, la limaille de fer bien 


d'huile, on 
l. penta ine heute: La bes. 
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tion se fait au bout de quelques heures; on 
ajoute le reste de l'huile, et au bout de huit 


jours on filtre. 


PRINCIPES. 


79. PRINCIPES actifs de la valériane et 
de la belladone dans le traitement de 
certaines affections convulsives. 


M. Michéa, dans un mémoire sur ce sujet, a 
fait connaître onze observations. Les aflections 
convulsives contre lesquelles il a administre le 
sel atropique sont lepilepsie, l’hystérie, la 
chorée, l’asthme essentiel et la coqueluche; 
mais c'est surtout l'épilepsie qui est le point 
capital de son mémoire. La majorité des o 
vations concerne cette maladie. 

L'auteur résume son travail en ces termes: 

Sur les six cas d'epilepsie, le valerianate 
d’atropine a produit quatre guérisons et deux 
améliorations. Tous les sujets qui ont gueri se 
trouvaient dans les conditions suivantes : ils 
étaient jeunes, ou arrivés à peine à l’âge moyen 
de la vie; il y avait autant d'adultes que d’en- 
fants. Le debut de la maladie remontait à une 
époque récente, ou du moins assez peu éloi- 
gnée ; la maladie était produite par des causes 
morales, dé la frayeur dans trois cas, une vive 
contrariete dans l'autre; les attaques n'étaient 
ni precedées ni suivies d'aucun desordre dans 
les facultes intellectuelles et morales, Parmi les 
denx sujets qui ont offert une simple améliora- 
tion, l'un etait âgé de cinquante ans et épilep- 
tique depuis sept ans; l'autre avait soixante- 
sept ans, et etait épileptique depuis vingt-cinq 
ans. Chez tous deux, les attaques étaient com- 
pliquées de desordre intellectuel (perte de me- 
moire, incoherence dans les idées, etc.). 

Relativement aux cinq autres sujets, les deux 
femmes hystériques ont guéri; il en est de 
même de la malade atteinte d’affection choréi- 
forme et de l’enfant atteint de coqueluche. 
Chez le sujet en proie à l'asthme essentiel , le 
médicament s’est borné à produire de l’ame- 
lioration : au lieu de revenir deux ou trois fois 
vs an, les accès d'asthme ne revenaient qu’une 

is. 

Le valérianate d’atropine a été administré de 
deux manières : en globules et en potions, Sous 
la forme de globules, la dose a varié entre 
 milligramme et 2 milligrammes par jour. 
Chez les jeunes sujets, il faut commencer par 
1 demi-milligramme par jour, sans jamais de- 
passer 1 milligramme. Chez les adultes, on 
commence par 1 milligramme, Au bout de huit 
à quinze jours de l’emploi du médicament, on 

isse reposer le malade pendant le même nom- 


| dant deux, 


FORMULAIRE. 


lérianate d’atropine, en augmentant la dose 
de 1 milligramme, en tout 2 milligrammes par 
jour, dose qu’il est prudent de ne jamais fran- 
chir, et on continne ainsi le traitement pen- 


trois, quatre, cing, six mois et 
plus. | | 


C'est exclusivement dans le cas de coque- 
luche que le médicament a été administre en 
potion. Il a été ingéré à la dose de 1 milli- 
mme dans 120 grammes d’infusion de til- 
eul édulcorée avec 10 grammes de sirop de 
Tolu : une cuillerée à café toutes les demi- 
Les phénomènes physiologiques produits 
par le valerianate d’atropine ne diffèrent en 
rien de, ceux que determine l’atropine elle- 
même ; ils consistent dans la dilatation des pu- 
pilles, la diplopie, un léger vertige, la séche- 
resse du gosier; tous phenomènes qui dispa- 
raissenttrès-promptement dès qu’on interrompt 
usage du médicament, 
En résume : 
1° Le valérianate d’atropine est un medica- 
ment précieux dans plusieurs affections spa- 
smodiques ou convulsiyes, notamment dans 
l’épilepsie, la chorée, la coqueluche et l'asthme 
essentiel. 
2° Dans l’épilepsie, il guérit tous les sujets 
jeunes, les adultes comme les enfants, dont le 
début de la maladie est encore récent et dont 
les attaques ne sont ni précédées ni suivies de 
désordre intellectuel. Dans dee ancienne 
et compliquée d’alienation mentale, il ne gue- 
rit pas, mais il améliore toujours l’état des ma- 
lades; il éloigne les attaques et en amoindrit la 
violence. 
3° Ce sel est préférable à la valeriane et à la 
belladone, d’une part, parce qu'il n’a pas les 
inconvenients de ces plantes, dont Ics extraits 
alcooliques et les poudres sont très-infidèles et 
n’exercent quelque action qu’autant qu'ils sont 
préparés récemment, sans compter l'odeur fe- 
tide de la valériane qui la fait rejeter par un 
grand nombre de malades; et, d'autre part, 
parce que, comme tous les 3 actifs des 
végétaux, il agit à de très faibles doses et tou- 
jours de la même manièere. | 
4° La dose de valerianate d’atropine est au 
début, chez les adultes, de 1 milligramme par 
jour; au bout d’une semaine, on l’elève à ? 
milligrammes. I] n’est guere possible de de- 
passer cette dernière dose sans déterminer une 
dilatation des pupilles’ et un trouble de la vi- 
sion qui gênent ou effrayent beaucoup les ma- 
lades; chez les enfants, on commence par | 
demi-milligramme, et il est prudent de ne ja- 
mais dépasser 1 milligramme. | 
5° Pour obtenir un effet thérapeutique ap- 
préciable , il faut prolonger le traitement pen- 


bre de jours, puis on revient à l'asige du ya— 


§ 


dant plusieurs mois, deux, trois, quatre, cinq, 
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FORMULAIRE. 


135. MASSE de pilules balsamiques. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 
Extrait de charbon benit, 24 grammes. 
— de fumeterre, 24 — 
—  d’absinthe, 24 — 
— daloés, 16 — 
— de myrrhe, . 16 — 
— degommemastic, 8 — 
— de sandaraque, 8 — 


M. F. masse pilulaire. 


136. PILULES au chlorure de barium 
contre la syphilis et les maladies 
scrofuleuses. 


(Formule de M. Foy.) 


Chlorure de barium, 60 centigrammes. 
— dissoudre dans: 

u distillee, 2 
Gentiane en poudre, 7 
Gomme arabique en poudre, 2 
Sirop simple, Q. S. 

Faire 96 pilules. La dose est de 1 à 5 pilules, 
et s’il est necessaire au delà. 


grammes. 


137. PILULES contre les riévralgies de la 
cinquième paire. 
Formule de M. Tournié.) 


Valérianate de zinc, 30 centigrammes. 
Extrait de jusquiame, 15 — 
Extrait d’opium, 8 — 
Conserve de roses, Q. 8. 


Mêlez. Faites 6 pilules. A prendre 2 ou 3 
par jour a trois heures d' inter valle. 


138. PILULES cathartiques composées, 
purgatif très actif contre les hydro- 
pisies et les maladies du cœur. 


(Pharmacopée des Etats-Unis.) 
Extrait composé de colo- À 
quinte en poudre, 15 grammes. 
Extrait de jalap, 12 — 
Calomel, 12 — 
Gomme gutte en poudre, 2 gr. 50 centigr. 


Mêlez avec de l’eau et faites une masse que 
l’on divise en 180 pilules. La dose est de 2 à 4. 


du foie. 
(Formule de M. Monneret.) 


Mercure métallique éteint à parties égales 
dans la conserve de roses. 

F.S. A. des pilules de 5 à 10 centigrammes. 

La dose est de 1 à 5 par jour, soit 20 
ou 25 centigrammes. 


139. PILULES bleues contre la cirrhose 


| 


— 


17 
M. Monneret associe à ce médicament l’eau 
de Vichy, les bains alcalins ou sulfureux ; il 
prescrit aux malades l’usage des aliments azo- 
tés, du vin auquel il joint les amers et les fer- 
rugineux. 
140. PILULES asiatiques contre les mala- 

dies de la peau et du psoriasis. 


(Formule de M. Cazenave.) 
Acide arsenieux 5 centigrammes. 
Poivre noir ©  — 
Gomme arabique, 1 — 

Eau, Q. S. 


Triturez pour faire 12 pilules à prendre 
1 par jour. Cette préparation est très-active, 
on peut varier la dose de 1 à 2. 


Autre formule analogue, mais plus faible. 


Masse de pilules asiatiques, 50 centigramm. 
Extrait de taraxacum, 1 gr. 50 centigr. 

Mêlez pour faire 20 pilules. Dose, 1 à 2 par 
jour. 
141.  PILULES de cynoglosse. 


(Formule de M. Leconet.) 


Semences de jusquiame, 


Extrait aqueux d opium, 15 — 
Myrrhe, 6 — 
Safran, 6 — 
Castoreum, 6 — 
Sirop simple, Q. S. 


142. PILULES de chlorure de zinc contre 
le cancer du nez. 


Chlorure de zinc, 1 gr. 50 centigr. 
Extrait de cigué recente, 75centigrammes. 
Résine de gayac, 10 grammes. 

Extraitdechardonbenit, 6 


F.S. A. 90 pilules, on en prend 3 par jour. 


Une femme de quarante-trois ans, qui por- 
tait, depuis plusieurs mois, sur le côte gauche 
de la pointe du nez, une petite tumeur percee 
à son centre, et qui fournissait une matière 
ichoreuse jaune brunatre; cette tumeur fut 
cauterisee avec le chlorure de zinc dissous dans 
partie égale de son poids d’eau, et la malade 
prit les pilules, elle suivit la diète végétale, et 
prit l’eau froide pour boisson ; la tumeur finit 


| par tomber, se guérir ; plus tard elle se repro— 


duisit ; M. Verbeech la detruisit en dix jours; 
on continua de toucher, la plaie restée saine, 
se cicatrisa ; la guerison date de sept ans. 

Le chlorure de zinc ne produit pas d’acci- 
dents à l’intérieur ni à l’extérieur. Son effet le 


plus apparent est celui d’augmenter la secre- 


Ecorce de racine de cynoglosse, + gramm. | 
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18 
tion urinaire. On peut le pousser jusqu'a 40 
28 par jour. A l'extérieur a faible 
dose il est calmant, résolutif et excitant ; très- 
concentré, c’est un caustique énergique. 


143. PILULES avec l’émétique contre 
la pneumonie. 


(Formule de feu le docteur Ernest Boudet.) 


Emetique, 3 gr. 20 centigr. 
Extrait d’opium. (6 centigrammes. 
— de laitue, 4 grammes, 
Gomme arabique, Igr. 50 centigr. 
Poudre de guimauve, 1— 50 — 
Pour 32 pilules, chacune de 0,1 gramme 


d’émetique. 
On commence par donner 2 à 3 de ces pi- 
lules, de deux en deux heures «en les faisant 
suivre de l’ingestion d'un demi-verre de tisane ; v 
on arrivé promptement (dès le lendemain) à la 
dose de 5 on 6 pilules aux mêmes intervalles ; 
on obtient ainsi, le plus souvent, la cessation 
des vomissements et des selles liquides qui 
avaient lieu les premiers jours, Quand on s’en 
tient, pendant toute la duree du traitement, à 
2 ou 3 pilules toutes les deux heures, il ya 
generalement un ou deux vomissements et une 
ou deux selles par vingt-quatre heures; la Lo- 
lérance n’est pas complète. 


144. PILULES iodo-argentiques céntr 
la syphilis. | 


(Formule de M. Mialhe.) 


Azotate d'argent, 1 gramme. 
lodute de potassium, — 
Amidon, 
Gomme arabique, 
Eau, Q. S. 


Faites 100 pilules. Dose, 1 à 5. 


145. PILULES d'iodure d’argent contre 
la syphilis et le lupus. 


(Formule de Patterson.) 


lodure d’argent, 20 centigrammes. 
Conserves de roses, Q. 8. 


Faites 20 pilules. Dose, de 1 à 5, 


1146. PILULES d'oxyde @argent contre la 
métrorrhagie. 
(Pharmacopée des Etats-Unis.) 


Nitrate d'argent, 125 grammes. 
Eau distillee, 150 — 
Solution de potasse, 750 ou Q.5. 


Dissolvez le nitrate d’argent dans l’eau, 
ajoutez à la solution de la solution de potasse 


FORMULAIRE. 


tant qu’elle produit un précipité. Lavez lé 


: 


~ 


— oe à plusieurs reprises jusqu’à ce que la 
iqueur de lavagé Wait presque plus de goût. 
Faites secher la poudre qui reste sur le filtre et 
gardez à l'abri des rayons lumineux dans un 
flacon bien boache. 

Dose, 2 à 10 centigrammes, trois fois par 
jour, en pilules. 


147. PILULES stibices eontre les maladies 


cutanées, 
Antimoine crû porphyrise, de chaque 
Extrait de douce amèré, parties égales. 


Faites des pilules de 10 centigrammes. Dose, 
de 5 à 10, trois fois par jour. 


148. PILULES de tartre stibié contre le 
catarrhe chronique et la phthisie. 


(Formule de M. Bernardeau, de Tours.) 


Tartre stibie 5 centigrammes. 
Extrait de réglisse, 6 grammes. 

A diviser en 25 pilules. 

Dose, 3 pilales par jour, jamais plus de 6 
dans la même journée. Une première adminis- 
tration de 25 pilules amène une amelioration 
notable dans l'état du malade; si on est oblige 
de la renouveler, il faut mettre quelques jours 
d’intervalle entre la première et la deuxième. 


149, PEILULES de vératrine contre le 
rhumatisme articulaire aigu. 


(Formule de M. le docteur Piédagnel.) 


Faites avec de la veratrine des pilules d’un 
1/2 centigramme ehaeune. Le traitement se fait 
de la manière suivante : le premier jour, le ma- 
lade doit prendre 3 pilules, f le matin,.1 à 
midi et { le soir ; ensuite on augmente de 1 
pilule chaque jour, et on va ainsi jusqu’à 10, 
nombre qu'il ne faut pas depasser, c’est donc 
5 centigrammes au plus qu’il faut prendre dans 
les vingt-quatre heures. Si le médicament pro- 
duit des accidents du côte du tube digestif, tels 
que chaleur à la gorge et à l’estomac, vomisse- 
ments, diarrhée, on le suspend pour le re- 
prendre ensuite, et pendant cette interrup- 
tion, M. Piedagnel prescrit les bains de vapeur, 
sans avoir jamais recours à la saignée. 


POMMADES. 


150. POMMADE au turbith nitreux dans 
lé traitement de la gourme. 


(Formule de M, Miathe.) 


Axonge, 40 grammes. 

Turbith nitreux, 2 — 

Extrait thebaique, 1 — 
Mélez. 
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M. de Rivaz fait faire avec cette préparation 
deux onctions par jour aux enfants atteints de 
gourmes. 

Cette pommade a parfaitement reussi dans 
les cas d’eczema, ordinairement si tenaces, qui 
surviennent aux femmes à l’époque où elles 
cessent d’être roglees. Outre son action sur les 
maladies cutanees, elle tue les poux et detruit 
leurs lentes, ce qui est un grand mérite, lors- 
que l'on songe à la multitude de ces animaux 
qui pullulent dans les cheveux et sous les 
squammes des malheureux enfants; de telle sorte 
que les parents ne peuvent les garantir de cette 
vermine, et qu'elle excite une démangeaison 


qui vient plus penible la presence des 
gourmes. 
151.  POMMADE au goudron. 


(Formule du docteur Emery.) 


M. de Rivaz dit s’étre trés-bien trouve de 
L'emploi de la pommade suivante dans le trai- 
tement de la gourme et surtout de l’impetigo, 


Goudron, 1 partie. 
Axonge, — 
Mélez. 


152. POMMADE astringente prophylac- 
tique contre les gercures du sein. 


(Formule de MM. Dubois et Cazeauz.) 


Ces savants medecins proposent la pommade 
suivante comme moyen prophylactique. 
Tannin, 4 grammes. 
Axonge, 30 — 
Faites des frictions avec cette pommade. 


Quand la femme commence à nourrir, le 
meilleur moyen de la préserver de ces acci— 
dents, c’est de laver le mamelon avec une 
éponge fine dès que l’enfant a teté. M. Trous- 
seau a fait observer que la salive de l’enfant 
est acide et que, s’il reste un peu de caséum, 
cela suflit pour amener des excoriations. 


153. POMMADE contre les gerçures © 
du sein. | 
Quand ces gerçures commentent à se mani- 
fester, il faut laver le mamelon avec de Peau 
tiède d'abord, puis avec une légère solution 
de nitrate d’argent. On a bien conseillé, si ce 
moyen ne suffisait pas, l'emploi de la pom- 
made suivante : | 
Précipite blanc, 
Axonge, 


20 centigr. 

10 à 15 grammes. 
Mais comme il pourrait resulter des aeci- 

dents chez l’enfant par suite de l’absorption de 

la pommade mercurielle, on doit en surveil- 

ler l’usage avec le plus grand soin. 


154. POMMADE d’anthrakokali contre 
Peezema. 


Anthracokali, 
Axonge, 


Mélez. 


155. POMMADE de chtorure de zine contre 
les engorgements scroſuleux. 


(Formule de H. Verbeeck.) 


Axonge, 180 grammes, 
Chlorure de zinc, 2 gr. 50 centigr. 
Contre les engorgements scrofuleux. En 
frictions sur les tumeurs, trois fois par jour 
employant 4 grammes de pommade. 
mployée chez un enfant de cing ans pré- 
pentant des glandes au cou, aprés quatre se- 
maines toute trace d’engorgement avait cesse. 
L'enfant avait ete soumis à un régime ap- 
rie; on suspendit les frictions à cause de 
i ion qu’elles causaient. 


156. POMMADE contre la gourme. - 


M. de Rivaz emploie des pommades prépa- 
rées selon les formules de M. Cazenave, qui 
sont les suivantes : 


1 gramme. 


Sous-carbonate de potasse, 2 grammes. 
Cerat de Galien, 30 — 

F. S. A. 
Cyanure de mercure, 50 centigr. 
Axonge, 30 grammes. 

Mélez. 


157. POMMADE mercurielle composée 
contre la syphilis. 
Onguent napolitain, 30 grammes. 
Chaux eteinte, 8 — 
Sel ammoniac, 4 
Soufre, 4 — 
Cette made, employée à l'hôpital de 
Toulon, 1 e de moins Ie linge 
et ne provoque point la salivation. | 


158. POMMADE contre les migraines et 
les névralgies faciales. 


(Formule du docteur Cazenave.) 


Chloroforme pur, 12 grammes. 
Cyanure dé potassium, 10 — 
Axonge recente, 60 — 
Cire, | Q.. 8. 

pour obtenir la consistance d'une pommade. 


Il faut prendre le soir, en se couchant, gros 
de la pommade comme deux œufs de pigeon, 
l’étendre sur la paume des mains et en enduire 
les cheveux en tous sens, Dès que cette ope- 


ration, qui doit étre prompte, est terminee, 
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30 
on couvre la tête avec un bonnet en taffetas 
ciré et à coulisse, afin d’eviter la volatilisation 
du chloroforme. En opérant de la sorte, les 


cheveux et le cuir chevelu sont enduits de 
pommade pendant douze heures. 


159. POMMADE urticante. 

(Formule de M. Blatin.) 
Cette pommade qu'il propose, comme pou- 
vant être substituée aux pommades d’auten- 
rieth et à l’huile de croton tiglium, se prépare 
de la manière suivante : 
Axonge, | 
Soies épineuses du pois à grat- 
ter (dolichos pruriens), 
Mélez exactement. 


30 grammes, 


50 centigr. 


est immediate ; elle produit nne sensation ana- 
logue a celle qu’excite le contact des orties. Le 
malade est oblige de frictionner pendant dix, 
quinze à vingt minutes la partie que le médi- 
cament a touchée. Pendant la f riction, la cha- 
leur brülante et le prurit s’apaisent et dispa- 
raissent completement en moins d’une demi- 
heure. La peau se couvre ordinairement de 
pules blanches et plates qui ne tardent pas 
a s’effacer, elle devient le siege d’une chaleur 
incommode. L’urtication produite par les soies 
épineuses du dolichos pruriens n’est due qu’à 
l'introduction de ces soies dans nos tissus. Des 
essais varies ont démontre qu’elle ne dependait 
d'aucune matière soluble de nature irritante. 

La dose de pommade a employer pour chaque 
friction est de 50 à 60 centigrammes. M. Bla 

tin pense qu’en associant a la pommade di- 
verses substances médicamenteuses et entre 
autres des sels solubles, de l’hydrochlorate de 
morphine, de strychnine, on les fera facile- 
ment penetrer dans le tissu de la peau, comme 
s'ils avaient eté inocules avec une aiguille ou 
une lancette. La medication sous-endermique, 
desormais exempte des inconvenients qui la 
font trop négliger prendrait dès lors une large 
part dans la therapeutique. 


POTIONS. 


POTION antitétanique. 


( Pharmacopée de Madrid.) 

Infusion très-concentrec 
de fleurs d’arnica, 

Eau distillée de meélisse 


160. 


100 grammes. 


officinale, 60 = 
Musc, 60 centigr. 
Camphre, 4 grammes. 


Ajoutez, suivant l’etat des organes urinaires : 


— de potasse, 2, 50, 3,50 ou 5 grammes. 


FORMULAIRE. 


Selon M. Blatin, l’action de cette pommade 


Le camphre est pulvérisé avec quelques 
gouttes d’alcool, on ajoute le muse et un peu 
de mucilage de gomme arabique, puis on fait 
dissoudre dans les liquides ces substances et 
le nitrate de potasse. 

Dose: une cuillerée à bouche toutes les 
heures. Elle est donnée dans certains cas d’as- 
thenie et dans les affections nerveuses, parti- 
culièrement dans celles ue affectent la forme 
convulsive. 


161. POTION contre la dyssenterie. 


(Formule de M. Haspel.) 
Calomel, 1 à 2 grammes. 
Ipecuanha en poudre, 6 decigr. à 2 gr. 
Laudanum, 10 4 12 gouttes. 


Véhicule quelconque, 120 grammes. 


F. S. A. Avant de donner au malade de cette 
potion, on agitcra vivement la fiole. 


POUDRES. 


162. POUDRE antispasmodique rouge. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 
Sulfure de potassium pulverise, = grammes. 


Nitrate de potasse, 125 — 
Cinabre precipite, 32 — 
163. POUDRE anti-épileptique. 
: (Pharmacopée hanovrienne.) 
Racine de pivoine, 32 grammes. 
Corne de cerf, 32 —— 
Guy de chêne, 32 — 
Corail rouge, 8 — 
— blanc, 8 — 
Magnesie, 8 — 
F. poudre et ajoutez : 
Feuillesd’ordivisées, N° 6, 


164. POUDRE d’antimoine composée. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Antimoine cru, 16 grammes, 

Magnesie caleinee, 12 — 

Ecorce d'orange, 4 — 
Melez. 


165. POUDRE d’anthrakokali (carbure de 
potassium) contre les maladies cu- 


tanées. 
Anthracokali, 0,1 
Reéglisse en poudre, 0,3 


A prendre en poudre une dose que lon ré- 
pète trois ou quatre fois par jour. 


D’après Jourdan, ce remède provoque d'a- 


bondantes sueurs. 
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166. POUDRE antiseptique pour saupou- 
drer les ulcères rebelles et gangréneux. 


(Pharmacopée de Madrid.) 


Poudre de racine d’arnica, 
Bisulfate de quinine, aa parties égales. 


Camphre, 
Mélez exactement. 


167. POUDRE d'aloès et de cannelle, pur- 
gatif stimulant contre la chlorose. 


(Pharmacopée des États-Unis.) 
Aloés, 374 grammes. 
Cannelle, 90 — 


Réduisez chacune de ces substances en pou- 
dre fine, séparément ; puis mêlez. 

La dose est de 50 centigrammes à 1 gramme 
25 centigrammes. 


168. POUDRE contre l’érysipèle. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Farine de froment, 187 grammes. 
Litharge, 64 — 
Bol rouge, 64 — 
Mastic, 64 — . 
Oliban, 32 — 
Ceruse, ine 

M. F. Poudre très fine, 

169. POUDRE gazeuse. 

(Formule de Vogler. — Pharmac. hanovrienne.) 
Carbonate de soude sec, 8 grammes. 
Créme de tartre, 24 — 

Sucre blanc, 16 — 
Mélez, 

170. POUDRE stomachique. 
(Formule de Serturner. — Pharmacopée 
hanovrienne.) 

Yeux d’écrevisses pulverisés, 24 grammes. 

Magnesie calcinée, 

Muriate de soude, 16 — 

Carvi, 16 — 

Poudre aromatique, 8 — 

— d’althea, 16 — 
Mélangez. 
171. POUDRE contre l’amaurose. 
(Pharmacopée de Madrid.) 

Fleurs d’arnica, 2 grammes 50centigr. 

Racine de valeriane, 2 — 50 — 

Gommeammoniaque, 2 — 50 — 


_ Réduisez en poudre, et ajoutez : 
Tartre stibie, 5 centigrammes. 


— — 
— — —0 


21 


Divisez en trois doses, à prendre dans les 
vingt-quatre heures. Si on le préfère, la pou- 
dre peut-être réduite en pilules à l’aide d’uu 
excipient convenable. 


PRÉPARATIONS. 


172. PREPARATIONS de glycérine contre 
les excoriations et gerçures du sein. 


(Formule de M. Startin, de Londres.) 


M. Startin (de Londres) a préconise contre 
les excoriations et les gerçures du mamelon 
des preparations dont la glicerine, ou principe 
doux des huiles, fait la base. En voici les prin- 
cipales formules : 


Gomme adragante pure, 8 à 15 grammes. 
Eau de chaux, K 120 


Eau distillée de rose, 100 — 
Glycèrine purifiée, 30 — 


M. S. A. Faire une gelée molle qu’on peut 
employer en onctions ou embrocations. 


Il se sert du liquide suivant contre les fis- 
sures du mamelon : 


Biborate de soude, 2 à 4 grammes. 
Glycérine purrfiée, 15 — ae 
Eau distillee de rose, 225 — 


Tous ces moyens sont favorisés par l'emploi 
des bouts de sein artificiels. 


173. PREPARATIONS diode contre les 
scrofules, les syphilis anciennes, 
les tumeurs blanches. 


(Formule de M. le docteur Burgraeve.) 


Dans la syphilis invétérée : , 
Iodure potassique, 100 grammes. 
Eau de fleurs d'oranger, 4 kilogr. 
lode, 1 gramme. 


lodhydrargyrate de potasse, 1 
Dose : d’abord un verre à liqueur, puis un 
verre matin et soir, jusqu’à disparition des 
symptômes. Le régime doit consister en viandes 
succulentes et en boissons toniques. 


Dans les scrofules , goître , phthisie au debut, 
rachitis, etc. : 


Iodure de barium, 6 
Poudre de canelle, 5 
de sucre, 5 


Faites 8 paquets. A prendre 2 ou 3 par jour 


Faire usage, en outre, de l’iodure de bariu 
en friction ou en topique sur les ulceres. 


fodure de barium, . 2 à 4 decigr. 
Axonge, 30 grammes. 
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Dans la cachexie cancéreuse, en vuc d’obte- 
nir la résolution des engorgements : 


Savon medicinal, 8 grammes. 
Gomme ammoniaque, 4 — 
Iodure de fer, 2 — 
Poudre d'herbe de ciguë, 2 — 

—  d'aconit, 2 — 


Faites des pilules de 20 centigrammes. 
Dose : 2 pilules matin et soir. 
Pommade contre les douleurs lancinantes : 


Iodure de potassium, 
lodhydrate de morphine. 1 gramme. 
Axonge, 40 grammes. 
Frictions matin et soir pendant un quart 
d'heure. 


Dans les affections dartreuses : 


3 grammes. 


Iodure de soufre, 2 grammes. 
Mucilage de gomme arabique, de quoi faire 
36 pilules. 


Chez les adultes, d’abord 1 pilule matin 
et soir; puis on augmente jusqu'à 6 pilules, 
selon la tolerance du sujet. | 


On seconde quelquefois l’action du remède 
interne par la pommade suivante : 


lodure de soufre, 6 decigr. a 4 grammes, 
Axonge, 30 grammes. 
Une friction matin et soir. 


174. PREPARATION du tartrate ferrico- 
polassique ep paillettes. 
(Formule de MM. Cornelis et Gille, de Liége.) 


Sulfate ferreux pur etcristallise, 1,000 gram. 
Acide sulfurique à 66°, 200 — 
Eau, 4,000 7 
On fait dissoudre le sulfate dans l’eau, on 
mêle l'acide sulfurique et l’en porte le tout a 
l’ebullition dans une eapsule de porcelaine ou 
de grès. On ajoute ensuite de l’acide nitrique 
jusqu’à ce qu'il ne se produise plus de vapeur 
nitreuse. Lorsque le degagement a cesse, on 


d’eau, on le verse dans une suffisante quantite 
d’ammoniaque, préalablement addiionnee 
d' environ vingt-cinq fois son volume d’eau. On 
lave le precipite d'hydrate ferrique jusqu’à ce 
que l’eau de lavage soit devenue parfaitement 
incolore et insipide ; om le recueille sur une 
toile, et on le laisse égoutter j a ce qu'il 
soit sous forme de gelee. On met celle-ci dans 
un vase de grès ou de porcelaine, et l'on y 
ajoute 680 grammes de bi-tartrate potassique. 
Après avoir mêlé soigneusement, on chauffeau 
bain-marie, à une température de 60 à 70° cen- 
tigrades, jusqu’à dissolution complète ; on li- 
vre ensuite la liqueur au repos, puis on de-— 


etend le liquide de dix à quinze fois son poids 


FORMULATRE. 


cante dans un vase où on laisse refroidir. 11 


| arrive parfois que par le refroidissement, la 


liqueur se prend en une masse jaune rougeatre 
et constitue un précipité insoluble dans l’eau. 
Ce phénomène est dû à un excès de créme de 
tartre; lorsqu'il a lieu, on ajoute peu à peu de 
hydrate tassique au precipite, jusqu’à ce 
qu'il soit devenu entièrement soluble. On fil- 
tre la liqueur, on l’evapore à une température 
de 50 à 60° sur des assiettes, jusqu’à consis- 
tance de miel clair, et on l’étend avec un pin- 
ceau, en couches minces, sur des lames de 
verre placées horizontalement, afin que la li- 
queur s’etende d'une manière bien uniforme. 


Dans cette préparation, on pourrait rempla— 
cer l’hydrate potassique par l’ammoniaque, 
mais cet alcali présente un ineonvénient qui ne 
se rencontre pas lorsqu'on emploie l’hydrate 
potassique. Ainsi, lorsqu'on ajoute de Lammo- 
niaque au précipité produit par la créme de 
tartre en excès, et que l’on chauffe ensuite a 
une temperature un peu élevee, l’ammoniaque 
se volatilise et le tartrate ferrico-potassique 


rede vient insoluble. 


REMÈDES. 


175. REMÈDE contre la syphilis. 
(Formule de M. Payan.) 


Chlorure d’argent, 


5 centigrammes. 
Poudre d’ iris de Florence, 


1 décigramme. 
Mélez. Divisez en douze paquets égaux. 
Frictions chaque jour sur la langue pendant 


un quart-d’heure avec un paquet; 1 pilule, le 


soir, d'un 1/2 centigramme d’ox yde d'argent. Au 
bout de quelques jours augmenter de 4 pilule. 


SA VONS. 


176. SAYON d'huile de ricin de Stümcke. 


Suivant Stümcke, la saponification de l’huile 
de ricin par les alcalis se fait avec une grande 
facilité. Cette huile fournit avec la soude, entre 
autres, un savon blanc et dur qui, administre 
sous forme pilulaire, constitue un remède 
laxatif des plus commodes. 

On a déjà donne quelques formules où l’huile 
de ricin etait mélee à du savon ou saponifiee 
en partie. Ces formules sont Les suivantes pour 
des mixtures purgatives : 


1° Huile de ricin, 
Sa von medicinal, 
Sirop d’écorees d'orange, 90 — 


(Pharmacopée @ Augustin.) 


190 gramm. 
15 
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2° Huile de ricin, 90 grammes. 


30 — 
300 

¶ Meme ouvrage.) | 

60 grammes. =, 

1 gr. 27 cen | 

90 grammes, | 

| 

| 
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3° Huile de ricin, 
Carbonate de potasse, 
Eau de menthe poivree, 
Sirop capillaire, 


nd 


(Formulaire de Cadet.) 


SAVON mereuriel. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Onguent mercuriel, 112 gramm. 
Dissolution de potasse caustique, 96 — 


Mélez intimement dans un mortier. 


SIROPS. 
SIROP d'ail. 
(Pharmacopée des Etats-Unis.) 


Ail frais bien nettoyé et écrasé, 180 grammes. 
Acide acetique dilue, 
Sucre en poudre grossière, 750 

Faites macerer l’ail, dans un vase de verre, 
avec 250 grammes d’acide acetique dilué, pen- 
dant quatorse jours, et exprimez la liqueur, 
versez le reste d’aeide sur le residu ; exprimez 
de nouveau jusqu'a ce que, avec les deux li- 
queurs réunies. vousayez retiré une pinte de 
liquide; filtrez et jetez la liqueur filtree sur le 
sucre renfermé dans une bouteille d’un litre, 
agitez jusqu’a dissolution. 

Dose, de 20 à 30 grammes. 


179. SIROP de copahu à la magnésie. | 
(Formule de M. Mouchon , pharmaeien à Lyon.) 


Baume de copahu pur, 125 grammes, 
Magnesie calcinée, 2 — 
Sirop de gomme arabique, 1,875 — 
Essence de menthe poivree, 

Après avoir trituré ensemble pendant dix 
minutes le copahu et la magnésie, on incor- 
pore successivement Lhuile essentielle et le si- 
rop en triturant sans interruption jusqu’à par- 
faite union. Douze heures après, on introduit 
le sirop dans les vases qui dorvent le contenir. 

On obtient ainsi un produit qui a l'aspeet du 
sirop d’orgeat et qui est loin d’inspirer le de- 
goût qui naît infailliblement de tag du co- 
pahu, bien qu'il produise parfois de ces re- 
tours pénibles, de ces eérdctations dont on ne 
peut pas toujours se défendre après emploi de 
cette oleo-resine. | 


177. 
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tif au 


Lespèce de tolérance que montre assez souvent 


| rop d’orgeat on de sirop de lait, 16 d’huile de 


| de ricin pour tes enfants du premier age et 


nd avantage du sens olfactif et des 
igestives, ce qui explique sans doute 


voies 
l'estomac pour ce sirop. 


180. SIROP d'huile iodée. 


(Formule de M, Lacassin.) 

Huile iodée, 
Eau, 
Sucre, 
Gomme pulvérisée, 
Alcoole de citron pour aromatiser, Q. 8. 

Sa saveur se rapproche beaucoup de celle du 
sirop d’orgeat. 


181. SIROP d'iodure de fer. 
(Formule de Wactenroder.) 
Limaille defer, 4 
Ren ditillés 38) 
lode, 4 
Après la réaction, filtrez et ajoutez : 
Sucre blanc pulverisé, 24 grammes, 
Lavez le Gltre avec eau distillee 48 grammes, 
et reduisez le tout a 60 grammes. | 
Conservez dans des petits flacons. 


182. SIROP d’huile de ricin à la magnésie. 
(Formule de M. Mouchon , pharmacien 


à Lyon.) 
En combinant ensemble 48 grammes de si- 


ricin récente et 20 centigrammes seulement de 
magnésie calcinée, ont peut constituer un sirop 


même goes ccux du second, d' autant plus qu’il 
est facile de le rendre plus agréable par Paddi- 
tion d’une goutte d’essence de menthe, de ci- 
tron, d’amandés, etc. | 
Il les purge assez bien à la dose de 30 ou de 
1 sans leur inspirer le moindre 
t. | 
li ne faut pas confondre le sirop d'huile de 
ricin avec celui de semences qui figure dans la 
monographie de M. Mouchon sous le nom de 
sirop de ricin, ce dernier étant plutôt un éméto- 
cathartique qu’un minoratif proprement dit, bien 
qu'il puisse trouver sa place parmi les évacuants 
intestinaux peur les personnes que la nature a 
douées d’une forte constitution. 


183. SIBOP pecioral. 
(Formule de W erlhof.— Pharmac, hanovrienne.) 


L' essence de menthe joue là le rôle de correc- | 


Sirop de pavot rouge, 250 grammes. 
Ether h lorique. 32 — 
Mélez, 


23 
—ĩ— — 
atedepotasse, 4 — 
Miel, 
Eau de tilleul, 
| 
| 
| | 
| 


| 24 
184. SIROP de pyrophosphate de fer. 


(Formule de M. E. Soubeiran.) 


Sulfate ferrique, 3 gr. 60 centigr. 
Eau, grammes. 


On laisse dissoudre lentement, ce qui de- 
mande parfois deux ou trois jours, ou mienx 
on fait dissoudre au bain-marie, dans un ma- 
tras, à une douce chaleur, 
D'autre part: 
Pyrophosphate de soude cris- 
tallise, 

Eau pure, 

Eau distillée de menthe, 100 — 
On fait dissoudre à froid ou à une douce 
chaleur. Alors dans cette dissolution refroidie 
on ajoute la solution de sulfate ferrique et l’on 
agite. Il se fait au moment du melange un pre- 
cipite qui ne tarde pas à se redissoudre ; on filtre 
la liqueur et l’on ajoute : 

Sucre très-blanc, 590 grammes. 


On fait dissoudre à froid dans un matras de 
verre. Il faut faire la dissolution a froid ou au 
moins à une température qui ne depasse pas 
50°; autrement le sirop prendrait une cou- 
leur lie de vin qui, a 70 a 80°, deviendrait 
très foncee. 

Une cuillerée (20 grammes de ce sirop), con- 
tient 2 centigrammes de fer à l’état de pyro- 
phosphate double, 

Si l'on n'a pas de sulfate ferrique, on em- 
ploie pour la dose de sirop precédente ou 
1 kilogramme de sirop, 


Sulfale ferreux cristallise, 
Acide sulfurique, 
Acide nitrique, 


On met le sulfate dans une capsule avec une 
petite quantité d’eau et l’acide sulfurique ; on 
chauffe et l’on ajoute de l’acide nitrique par 
petites parties jusqu’à ee qu'il ne se dégage 
plus de vapeurs nitreuses ; on évapore à siccite 
a une douce chaleur; le produit est le sulfate 
ferrique neutre. En en préparant une certaine 
quantité à l’avance, on évite de répéter cette 
opération chaque fois qu'il faut préparer du 
sirop, 


5 grammes. 
1 gr. 60 centigr. 


185. SIROP de quinquina calissaya. 
(Formule de M. Mathieu.) 


Quinquina calisaya, 1,920 
Sirop de sucre, 16,000 
Gomme arabique concassée, 125 


Le quinquina réduit en grosse poudre est 


— ——— 


FORMULAIRE. 


| 


une grande quantite d’eau, 10 litres chaque | 
fois, en prolongeant l'ébullition une forte | verre matin et soir, jusqu’à disparition des 
demi-heure a chaque opération. Les décoctés symptômes. Par l’action de ce remède, même 


2 par trois décoctions successives avec 


passés avec soin, sont réunis et placés dans un 
vase cylindrique, allonge de manière à pou- 
voir decanter le dépôt qui se sera formé après 
douze heures de repos ; la liqueur opaque qui 
en résulte est soumise à l’evaporation avec le 
sirop simple, en ajoutant celle-ci par parties 
pour interrompre l’ébullition ; à la fin de la 
coneentration, on ajoute la gomme préalable- 
ment dissoute dans une petite quantité d’eau. 
Lorsque le sirop marque 31° à l’aréomètre, on 
le passe à la chausse ; le vase qui le reçoit est 
immédiatement fermé jusqu’à ce qu'il ne soit 
plus que tiède. 


186. SIROP de limaçon. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


Limaçon rouge, no 1. 
Sucre, 32 grammes. 
Eau, 32 — 


Faites cuire jusqu’à 32 grammes de colature. 


SOLUTIONS. 


187. SOLUTION de chlorure de zinc contre 
les affections scrofuleuses et carci- 


nomateuses. 
(Formule de M. Verbeeck.) 
1° Chlorure de zinc, 20 centigr. 
Eau distillée, 125 grammes. 


On prend quatre cuillerées à bouche de cette 
solution par jour. 

Un ouvrier, qui avait quarante-deux ans, 
d’une constitution cachéttique, fut gueri en 
trois semaines par suite de l’usage de ce medi- 
cament. 

2° Chlorure de zinc, 10 centigr. 
Eau distillee, 125 grammes. 
Quatre cuillerées par jour ayant ete admi- 
nistrees à une jeune fille scrofuleuse, affectee 
d'ulcères au cou, il y eut cicatrisation des ul- 
cères en quatre semaines; on avait applique à 
l’exterieur la solution suivante: 
Chlorure de zinc, 5 centigr. 
Eau, 30 grammes. 


188. SOLUTION contre la syphilis 
(Formule du docteur Burgraeve, de Gand.) 


Iodure potassique, 
Eau de fleur d’orange, 
lode, 


lodhydrargyrate de potasse, 1 
D’abord un verre a liqueur le matin, puis un 


100 grammes. 
1,000 — 
1 
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FORMULAIRE. 


dans la constitution la plus délabrée, le malade 
reprend ses forces et son embonpoint. Le ré- 
gime doit consister principalement en viandes 
succulentes et boissons toniques. 

Le docteur Burgraeve fait prendre aux ma- 
lades qui font usage des preparations iodees, de 
l’huile de foie de morue, et quand la constitu- 
tion des malades est trop délabrée, il com- 
mence le traitement par faire prendre de l’huile 
jusqu'à ce que les malades puissent supporter 

préparations iodées. 


189. SOLUTION iodée. 


(Pharmacopée hanovrienne.) | 
Iodure de potassium 1 gr. 30 centigr. 
— po gr 50 
Eau distillée, 16 grammes. 
Dissolvez. 


190. SOLUTION de muriate de baryte et 


de muriate de fer contre la syphilis | 


et les scrofules, 
(Formule de M. Hufeland.) 


Hydrochlorate de 2 
Chlorure de barium, { “* grammes. 


| 


Eau distillee, 40 — 
Dose de 20 à 60 gouttes. i 
 SUPPOSITOIRES. 
191. SUPPOSITOIRE de belladone. 


(Pharmacopée hanovrienne.) 


Extrait de belladone, 60 centigr. 
Acetate de morphine, 5 — 
Beurre de cacao, 6 grammes. 


Mélez pour trois suppositoires, 


TAMPONS. 
192. TAMPON stupéfiant. 
(Formule de M. Rousseau.) 
Ex trait alcoolique de belladone, 10 centigr. 
Extrait d' opium, 5 — 


On place ce mélange au milieu d'un plu- 
masseau de charpie ; on noue avec un fil et on 
l'introduit dans le vagin jusqu’au col de l'uté- 
rus dans les douleurs nevralgiques de cet or- 
gane. On le laisse pendant vingt-quatre heures. 

Dans les metrites douloureuses, accompa- 
gnees de leucorrhée, on y ajoute 5 décigram- 
mes de tannin. 


Eau commune, 


TEINTURES. 


193. TEINTURE d’acétate de cuivre. 
(Formule de Rademacher. — Pharmacopée 


hanovrienne.) 
Sulfate de cuivre, 96 grammes. 
Acétate de plomb, 120 — 


Mélez exactement et ajoutez : 
Eau distillée, 532 grammes. 
Faites bouillir dans un vase de cuivre et 
après refroidissement ajoutez : 
Alcool, 346 grammes. 
Remuez souvent pendant quatre semaines et 
filtrez. 


194. TEINTURE d’acétate de fer. 


(Formule de Rademacher. — Pharmacopée 
hanovrienne.) 
Sulfate de fer pur, 92 grammes. 
Acétatedeplomb, 96 — 
Pulvérisez dans un mortier de fer et ajoutez : 
Eau distillee, 190 grammes. 
Vinaigre de vin, 375 — 
Chauffez jusqu’a ébullition dans un vase de 
fer, et après refroidissement ajoutez : 
Alcool, 312 grammes. | 


Conservez en vase clos pendant plusieurs 
mois, remuez souvent, et quand la liqueur es 
rutilante, filtrez. 


195. TEINTURE d’armoise. 


(Formule de Rademacher. — Pharmacopée 
hanovrienne.) 


Racine d’armoise concassée, 157 grammes. 
Alcool, 1,000 — 
1.000 — 
Faites digérer pendant trois jours, exprim 
et filtrez. 


196. TEINTURE de chardon marie. 


(Formule de Rademacher. — Pharmacopée 
hanovrienne.) 


Semence de chardon-marie 
avec ses téguments, 

Esprit-de- vin, 125 — 

Eau distillée, 125 — 


Faites digérer pendant huit jours et filtrez. 


197. TEINTURE de thuya. 
(Pharmacopée hanovrienne.) 


Herbe de thuya occidental, 189 gramme 
Esprit-de-vin rectifie, 1,500 — 
Faites digérer, exprimez et filtrez. 


125 grammes, 
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trez à travers un papier - joseph. La dose est de 

2 à 8 grammes dans une potion appropriée, 

199. TEINTURE de chélidoine. 
(Formule de Rademacher. — Pharmacopée 


hanovrienne.) 


Suc de grande chélidoine récent, 32 grammes. 
Alcool, 
Mélez et filirez. 


200. TEINTURE de lobelia inflata contre 
les maladies chroniques de Pappa- 
réil respiratoire. 


(Pharmacopée des États-Unis.) 
Lobelie, 120 grammes. 


Faites macerer quinze jours, exprimer et fil - 
trez. 


On peut aussi la préparer par le procédé de 
| | 
se, de 2 à 4 grammes. À plus haute dose 


il y aurait des vomissements. 


201. TEINTURE de lupuline contre les 
érections nocturnes. 


(Pharmacopée des États-Unis.) 


Lupuline, 120 grammes. 

Alcool, 1,000 
Faites macerer quinze jours e! filtrez. 
Dose, de 2 à 8 grammes. 


202. TEINTUnE de pbellandre. 
(har macopee hanovrienne.) 
Graine de phellandre, 16 grammes. 
Esprit -de-vin, 24 — 
Faites digerer pendant vingt quatre heures 
t ajoutez : 
Vin muscat, 


190 grammes, 


TEINTURE de pulsatille. 
(Pharmacopée hanovrienne. ) 


Herbe de pulsatille récente, 500 grammes. 
Esprit-de-vin, 250 


Macérez pendant huit jours, exprimes et fl - 


03. 
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198, TEINTUBE de benjoin composée, 204. TEINTURE de rhubarbe et de gen- 
expectorant, stimulant. liane, tonique, siomachique et 22 
(Pharmacopée des États-Unis.) ment laxative, 
Benjoin, ' 90 grammes. (Pharmacopée des États-Unis.) 
Storax purifie, 60 — Rhubarbe concassée, 60 grammes. 
Baume de Tolu, 30 — Gentiane en morceaux, 15 — 
Aloès en poudre, 15 — Alcool dilué, 1 kilogr 
Alcool, 1.000 — Faites macérer pt quinze jours, ex- 
Laissez macérer pendant quinze jours, et fil- | primez et filtrez, On peut la préparer par le 


| chronique, ehez des enfants lymphatiques, des | 
jeunes filles mal réglees. | 


procéde de deplacement. 
La dose est de 4 à 8 grammes. 


205. TEINTURE de sanguinaire contre 
les affections catarrhates de la poi- 
trine. 

(Pharmacopée des États-Unis.) 
Sanguinaire du Canada 
en morceaux, 120 
Alcool dilue, 1 kilogr. 
Mettez à macérer pendant quinte jours, ex- 
primer et filtres. On la prépare aussi par l’ap- 
pareil de deplacement. 
La dose est de 20 à 30 gouttes ; trois fois par 


jour. 
TISANES. 


206. TISANE d’aunée contre les maladies 
de la peau. 


(Formule de M. Cazenave.) 
Racine d’aunee, 30 grammes. 
Eau bouillante, 1 kilogr, 
Faites infuser, passez et ajoutez : 
Sirop de capillaire, 30 grammes. 
Elle convient, pour l'usage intérieur, dans 
les cas de scrofules, d’impetigo, d’eczema 


207. TISANE de bardane contre le prurit. 
(Formule de M. Cazenave.) 


Bardane incisée, 30 grammes. 
Eau bouillante, 1 kilogr. 


Faites infuser trois heures, passez, decan® 
tez et ajoutez: | 


Sirop de capillaire, 30 grammes. 
208. TISANE de feuilles de frêne contre Ja 
goutte et le rhumatisine. 
(Formule de M. Larue.) 


En décoction. 


Feuilles de frêne conve- 
nablement séchées, 
Eau, 


10 à 20 mes. 
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On sucre ou on aromatise, et on la prend par 
tasses a the toutes les trois heures, ou seule- 
ment le matin à jeun, et le soir après la diges- 
tion du dernier repas. 


209. TISANE de Pollini. 


-Brou de noix sec, 75 grammes. 
Salsepareille, 12 — 50 centigr. 
Squine, 12 — 50 — 
Antimoine cru, 25 — 

Pierre ponce, 12 — 50 — 
Eau, 1 „500 — 50 — 


Faites bouillir jusqu’à reduction de moitie. 
A prendre tous les jours par moitie, le ma- 
tin et le soir, pendant deux semaines à un mois. 


TRAITEMENT. 


210. TRAITEMENT du rhumatisme 
articulaire. 


(Formule de M. Bogros.) 


Eau de tilleul, 150 grammes. 
Iodure de potassium, 4 — 
Teinture de digitale, 2 — 
Sirup de morphine, 32 — 


F. S. A. une potion qui doit être prise par 
cuillerée a bouche de trois heures en trois 
heures: en méme temps le malade doit faire 
usage d’une infusion de tilleul, dans laquelle 
on ajoute 4 grammes de bicarbonate de soude 
par litre d'infusion, ct Ton pratique sur les 
membres des embrocations avee un melange de 
baume tranquille et d’huile camphree par par- 


ties egales. 
TROCHISQUES. 


211. TROCHISQUES dégageant de Piode. 
(Formule de M. Langlebert.) 


Charbon de braise pulvérise, 20 grammes, 
Azotate de potasse pulverise, 4 — 


FIN DU TROISIEME 


FORMULAIRE. 


| 
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Mélez, et passez au tamis fin, puis ajoutez : 

lode, 10 grammes. 

Mêlez de nouveau en triturant. Le melange 
étant parfaitement fait, ajoutez-y une Q. S. 
d'un melange très leger de gomme adragante 
pour faire pate; puis divisez en 20 trochis- 
ques. Faites sécher au soleil ou à l’étuve, mais 
rapidement, et conservez dans des flacons bien 
bouches, Chaque trochisque contient 50 cen- 
tigrammes d’iodc, Il suffit, pour les employer, 
de les placer sur un fragment de marbre, et de 
les allumer par leur sommet ; ils se consument 
entièrement en vaporisant Piode dans l’atmo- 
sphère de la chambre du malade. 


VINAIGRES. 


212. VINAIGRE d’opium (gouttes noires). 
(Pharmacopée des Etats-Unis.) 
Opium en poudre grossière, 248 grammes. 


Muscade en poudre grossière, 46 — 
Safran, 15 — 
Sucre, 372 — 
Acide acetique dilué, ou vinai- 

gre distillé, Q. S. 


Faites digérer opium, la muscade et le sa— 
fran dans 700 grammes d'acide acétique dilué, 
au bain de sable, à une douce chaleur, pendant 
quarante-huit heures, et passez ; faites digérer 
le residu avec une égale quantité d'acide ace- 
tique dilué de la même manière pendant vingt- 
quatre heures ; versez le tout dans un appareil 
à déplacement, et versez de nouveau la hqueur 
filtree dans l’appareil, à mesure qu’elle passe, 
jusqu’a ce qu'elle sorte parfaitement claire. 


213. VINAIGRE de rue. 


(Pharmacopée hanovrienne,) 


Herhe de rue, i partie, 
Vinaigre de vin, 6 parties. 
Laissez digérer pendant quelques jours, ex- 
primez et filtrez. 
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— borique pur. (Pharmac. hanovrienne ) 
— gallique. (Ph. hanovr.) 

— hydrocyanique. (Ittner.) 

— nilrique pur dilué. (Ph. hanovr.) 

— muriatique pur dilué. (Ph. hanovr.) 

— pyroligneux brut. (Ph. hanovr.) 

— pyroligneux rectifié. (Ph. hanovr.) 
Acétone. (Ph. hanovr.) 

Alumine pure. (Ph. hanovr.) 

Anthrakokali. (Ph. hanovr.) 

Bain alcalin contre les maladies de la peau, le 
lichen, le psoriasis, le prurigo. (Cazenave.) 


la peau. 

Bain d’iodure de potassium contre le lupus des 
membres et les maladies squammeuses. — lo- 
dognosie. (Cazenave.) 

Bain de pieds alcalin contre le psoriasis plan- 
laire et contre le prurit des orteils. (Cazenave.) 
Bain de pieds mercuriel contre les exostoses et 
el les tumeurs syphilitiques. (Cazenave.) 
Bains iodurés contre les maladies de la peau. 
(Lugol.) 

Bain d'iodure de potassium ioduré contre les 
mêmes maladies et les accidents secondaires 
de la syphilis. (Cazenave.) 
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Bain de Baréges artificiel contre les maladies de 
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Bain mercuriel contre les maladies chroniques de 
la peau, simples ou syphilitiques. (Cazenave.) 

Bain de savon contre la gale, le prurigo et le 
psoriasis. (Cazenave.) 

Bain de sel marin contre les maladies scrofu- 
leuses. (Cazenave.) 

Bain de Plombières (salino-gélatineux) contre 
les maladies de la peau. (Cazenave.) 

Bain sulfureux contre la gale, la lèpre, le pru- 
rigo, elc. (Cazenave.) 

Bain gélatino-sulfureux contre les maladies de 
la peau. (Cazenave.) 

Bain de Vichy contre les maladies de la peau. 
(Cazenave.) 

Baume de Locatelli. (Ph. hanovr.) 
— ophthalmique. (Himly.) 
— vulnéraire anglais. (Ph. hanovr.) 
— contre les engelures non ulcérées. 
— Chiron ou de Lausanne contre les ger- 
cures du sein et les engelures. 

Baume mercuriel de Plenck contre les ulcéres 
vénériens. 

Bitartrate de magnésie. (Ph. hanovr.) 

Bleu de Prusse. (Ph. hanovr.) 

Caféine. (Ph. hanovr.) 

Carbonate de chaux précipité. (Ph. hanovr.) 

— de fer miellé. (Ph. hanovr.) 
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Céral de calamine (cérat de Turner) contre les 
excorialions, les fissures, les gerçures du sein. 37 

Chlorure de baryum (mixture du professeur 
Lauth) pour combattre la syphilis avec affec- 
tion scrofuleuse et tempérament lymphatique. 38 

Chlorure de calcium pour bains. (Ph. hanovr.) 39 

Chloroforme. (Ph. hanovr.) 

Citrate de fer et de quinine. (Ph. hanovr.) 

Collodion. (Ph. hanovr.) 

Collodion cantharidal. (Ph. hanovr.) 

Conserve de roses. (Ph. hanovr ) 

Conine. (Ph. hanovr.) 

Décoction douce. (Zittmann.) 

forte. (Zittmann.) 

de rhamnus frangula. (Ph. hanovr.) 

Dextrine. (Ph. hanovr.) 


— antimiasmatique. (Koechlin.) 
— créosotée. (Ph. hanovr.) 
— distillée d’assa fœtida. (Ph. prussienne.) 
— distillée de castoreum. (Ph. du Wurtemberg.) 
(Rademacher. ) 
— divine. OTT? 
— de glands de Rademacher. (Ph. hanovr.) 
— de goudron. (Ph. hanovr.) 
— mercurielle noire. (Ph. hanovr.) 
— de nicotiane. (Rademacher. 
— de noix vomique. (Rademacher.) 
— d’opium, (Ph. hanovr.) 
— anti-ophthalmique. (Schroeder.) 
— de persil. (Ph. hanovr.) 
— de pulsatille, (Ph. hanovr.) 
— de quassia. (Rademacher.) 
— de rue. (Ph. hanovr.) 
— saturnine. (Serturner.) 
Electuaire de Himly. (Ph. hanovr.) 
Elixir Chalagogue. (Ph. hanovr.) 
— pectoral. (Wedell.) 
Emplatre anti-arthritique. (Ph. hanovr.) 
balsamique. (Schiffhans.) 
de fer. (Ph. des Etats-Unis.) 
de tartre stibié. (Ph. hanovr.) 
Emploi de la morphine et de la quinine contre les 
fièvres intermittentes. (J. Hannon.) 
Ergotine. (Ph. hanovr.) 
Ether musqué. (Ph. fianovr.) | 
Extrait alcoolique de rhubarbe. (Ph. des Etats- 
Unis.) 
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Extrait d’aloés corrigé par l’acide sulfurique. 
(Ph. hanovr.) 

Extrait de bois de Campèche contre la dissente- 
rie, la diarrhée et le choléra des enfants. (Ph. 
des Elats-Unis.) 

Extrait de café. (Ph. hanovr.) 

de chanvre indien. (Ph. hanovr.) 

de cubèbe. (Ph. hanovr.) 

de daphne mezereum. (Ph. hanovr.) 

d’écorce de racines de grenadier. (Ph. 
hanovr.) 

Extrait éthéré d’écorce de racines de grenadier. 
(Ph. hanovr.) 

Extrait de semences de datura stramonium. (Ph. 
des Etats-Unis.) 

Extrait des feuilles de datura stramonium. (Ph. 
des Etats-Unis.) 

Extrait de laitue cultivée. (Ph. hanovr.) 

— liquide de séné , purgatif tonique contre 
la dyspepsie. (Ph. des Etats-Unis.) 

Extrail de noix vomique. (Rademacher. ) 

de nicotiane rustique. (Rademacher.) 

d’opium sans narcotine. (Ph. hanovr.) 

liquide de spigélie et de séué, vermifuge 
pour les enfants de un acing ans. (Ph. des 
Etats-Unis ) | 

Extrait de taraxacum. (Ph. des Etats-Unis.) 

Gélatine de lichen carragahen. (Ph. hanovr.) 

de lichen d’Islande avec sirop d’écorces 

d'oranges. (Ph. hanovr.) 

Huile anthelminthique. (Chabert.) 

lodure de fer sucré. (Ph. hanovr.) 

d’arsenic. (Ph. hanovr.) 

— de plomb. (Ph. hanovr.) 

Infusion d’arnica contre les catarrhes pulmo- 
naires chroniques des vieillards, et dans la 
paralysie des membres. (Ph. de Madrid.) 102 

Infusion de buchu (infusum diosmæ) contre les 
maladies chroniques urinaires. (Ph. des Etats- 
Unis.) 

Infusion de cachou composée en potion ou en 
lavement, comme astringent. (Ph. des Etats- 
Unis.) 

Infusion de digitale composée, diurétique et to- 
nique, contre les maladies du cœur, les hydro- 
pisies, etc. (Ph. des Etats-Unis. 105 

Infusion de lin composée. (Ph. des Etats-Unis.) 1 
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4 TABLE DES FORMULES. 


Numéros 
des formules. 
sie pulmonaire, l’hysterie, les maladies du 
cœur. (Ph. des Etats-Unis.) 107 
Injection todée contre Vhydropisie enkistée de 
l’evaire, (Boinet.) 108 
Lactucarium allemand. (Ph. hanovr.) 109 
— anglais. (Ph. hanovr.) 110 


— francais (tridace). (Ph. hanovr.) 111 
Lavement de feuilles de frêne contre la goutte et 


le rhumatisme. (Larue.) 112 
Lavement contre les dyssenteries, les diarrhées 
chroniques. (Eimer.) . 113 
Liniment liquide au savon camphré. (Pharm. 
hanovr.) 114 
Liniment de savon iodé. (Ph. hanovr.) 115 
Liquide employé par M. de Rivaz dans le traite- 
ment de la gourme. 116 
Liqueur d’hydrochlorate de cuivre et d'ammo- 
niaque. (Ph. hanovr.) 117 
Liqueur d’hydrochiorate de chaux. (Radema- 
cher.) 118 


Liqueur d’acétate de cuivre. (Ph. hanovr.) 119 
— anôdine lérébenthinée. (Rademacher.) 120 
— de nitrate de soude, (Rademacher.) 121 

Mixture de réglisse composée contre la bron- 


chite chronique. (Browa.) 122 
Onguent calaminaire. (Rademacher.) 123 
— Epispastique. (Stromeyer.) 124 

—  iodé. (Rademacher) 125 


— de talspi bursa pastoris. (Rademacher.) 126 
Oxyde de zinc et selin des marais (selinum pa- 
lustre, peucedanum sylvesire) employés con- 


tre l'épilepsie. (Herpin.) 127 
Oxyde d'argent. (Ph. hanovr.) 128 
Pastilles de chocolat au citrate de magnésie. 

(Langlois.) 129 


Pastilles de chocolat au tartrate de magnésie. 130 


—  nutritives des convalescents et des voya- 
geurs. (Cadet-Gassicourt.) 134 
Phosphate de chaux. (Ph. hanovr.) 132 
— de ſer. (Ph. hanovr.) 

Pilules antimoniales contre les affections psori- 
ques. (Bouchardat.) 134 


Masse de pilules balsamiques. (Ph. hanovr.) 135 
Pilules au chlorure de barium contre la syphi- 
lis et les maladies scrofaleuses. Foy.) 136 
Pilules contre les névralgies de la cinquième 
paire. (Tournié.) — 137 
Pilules cathartiques composées, purgatif très- 
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Naméros 
des formules. 
actif contre les hydropisies et les maladies du 
_ cœur. (Ph. des Etats-Unis.) 138 
Pilutes bleues contre la cirrhose du foie. (Mon- 
neret.) 139 
Pilules asiatiques contre les maladies de la peau 
et du psoriasis. (Cazenave.) 140 
Pilules de cynoglosse. (Leconet.) 141 


— de chlorure de zinc contre le cancer da 


nez. a4 142 
Pilules avec l’émétique contre la pneumonie. 
(Ernest Boudet.) | 143 
Pilules iodo-argentiques contre la syphilis. 
(Mialhe.) 3 144 
Pilules d’iodure d’argent contre la syphilis et le 
lupus. (Patlerson.) 145 
Pilules d’oxyde d’argent contre la métrorrha— 
gie. (Ph. des Etats-Unis.) 146 


Pilules stibiées contre les maladies cutanées. 147 
— de tartre stibié contre le catarrhe chro- 


nique et la phthisie. (Bernardeau.) 148 
Pilules de veratrine contre le hun isme arti- 
culaire aigu. (Piedagnel.) 149 
Pommade au lurbith nitreux dans le traitement 
de la gourme. (Mialhe.) 150 
Pommade au goudron. Emery.) 151 
— a stringente prophylactique contre les 
gercures du sein. (Dubois et Cazeaux.) 152 
Pommade contre les gerçures du sein. 153 


—  d’anthrakokali contre eczema. 154 
— de chlorure de zine contre les engor- 


gements scrofuleux. (Verbeeck.) 155 
Pommade contre la gourme. 156 
—  mercurielle composée contre la sy- 

philis. 157 
Pommade contre les migraines et les névralgies 

faciales. (Cazenave.) 158 
Pommade urticante. (Blatin.) 159 
potion antitétanique. (Ph, de Madrid.) 160 

— contre la dyssenterie. (Haspel.) 161 
Poudre antispasmodique rouge. (Ph. hanovr.) 162 
Poudre anti-épileptique. (Ph. hanovr.) 163 


—  d’antimoine composée. (Ph.hanovr.) 164 
—  d’anthrakokali (carbure de potassium) 
contre les maladies cutanées. 165 
Poudre antiseptique pour saupoudrer les ulcères 
rebelles et gangréneux. (Ph, de Madrid.) 166 
Poudre d’aloés et de cannelle, purgatif stimu- 


| lant contre la chlorose. (Ph. des Etats-Unis.) 167 
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TABLE DES FORMULES. 


Numéros 
des formules. 
Poudre contre l’érysipèle. (Ph. hanovr.) 168 
— gazeuse. Vogler.) 169 
—  stomachique. (Serturner.) 170 
— contre l’amaurose. (Ph. de Madrid.) 171 


Préparations de glycérine contre les excoria- 
tions et gercures du sein. (Slarti.) 

Préparations d’iode contre les scrofules, les sy- 
philis anciennes , les t\umeurs blanches. (Bur- 
graeve.) 


Préparation du tartrate ferricopotassiqne en 


paillelles. (Cornelis et Gille.) 174 
Remède contre la syphilis. (Payan.) 175 
Savon d’huile de ricin de Stümcke. 176 

— mercuriel. (Ph. hanovr.) 177 
Sirop dail. (Ph. des Etats-Unis.) 178 

— de copahu à la magnésie. (Mouchon.) 179 

— d'huile iodée. (Locassin.) 180 

— d'iodure de fer. (Wackenroder.) 181 


d’huile de ricin à la magnésie. (Mouchon.) 182 

pectoral. (Werlhof.) | 183 

de pyrophosphate de fer. (E-Soubeiran.) 184 

— de quinquina calissaya. (Mathieu.) 185 

de limaçon. (Ph. hanovr.) 186 

Solution de chlorure de zinc contre les affections 
scrofuleuses et carcinomaleuses. (Verbeeck.) 187 

Solution contre la syphilis invétérée. (Bur- 
graeve.) 

Solution iodée. (Ph. hanovr ) 

| de muriate de baryte et de muriate de 
fer contre la syphilis et les scrofules. (Hufe- 
land. 

Suppositoire de belladone. (Ph. hanovr.) 


188 


31 
Numéros 
des formules. 
Tampon stupéflant. (Rousseau.) 192 
Teinture d’acétale de cuivre. (Rademacher.) 193 
—  d’acétate de fer. (Rademacher). 194 
—  darmoise. (Rademacher.) 195 
— de chardon marie. (Rademacher.) 196 
— Gmpa. (Ph. hanovr.) 197 


de benjoin composée , expectorant, sti- 
mulant. (Ph. des Etats-Unis.) 


Teinture de chélidoine. (Rademacher.) 

— de dobelia inflata contre les maladies 
chroniques de l'appareil respiratoire. (Ph. des 
Etats-Unis.) 

Teinture de lupuline contre les érections noc— 
turnes. ( Ph. des Etats-Unis.) 
Tetmture de phellandre. (Ph. hanovr.) 

— de pulsatitle. (Ph. hanovr.) 

— de rhubarbe et de gentiane, tonique, 
stomachique et légèrement laxative. (Ph. des 
Etats-Unis.) 

Teinture de sanguisaire contre les affections ca- 
tharrhales de la poitrine. (Ph. des Etats-Unis.) 205 
Tisane d’aunée contre les maladies de la peau. | 
(Cazenave.) 206 
Tisane de bardane contre le prurit. (Cazenave.) 207 
— de feuilles de frêne contre la goutte et le 
rhumatisme. (Larue.) 208 
Tisane de Pollini. 209 
Traitement durhumatisme articulaire. (Bogros.) 210 
Trochisques dégageant de l'iode. (Langlebert.) 211 
Vinaigre opium (gouttes noires). (Ph. des 
Etats-Unis.) 
Vinaigre de rue. (Ph. hanovr. 


198 
199 


| — 
172 
2 173 
| 
7 
9 
1 
2 
5 | 
4 IS | 
z 
| MY74 
| 
1 
2 


NOMS DES AUTEURS : . 


DES FORMULES 


DU TROISIÈME SUPPLÉMENT AUX FORMULAIRES. 
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* — | uméros | Numéros 
d es. des formules. des formules. 
Bernardeau. 148 | Hannon (J.). 75 | Rademacher. 54, 56, 59, 60, 65, 
Blatin. 159 | Haspel. 161 91, 92, 118, 120, 
Bogros. 210 | Herpin. | 127 121, 123, 125, 
Boinet. 108 | Himly. 27, 68 126, 193, 196, 
Boudet (Ernest.) 143 | Hufeland. 190 195, 196, 199. 
Bouchardat. 134 | Ittner. & | Rivaz. 116 
Brown. 122 | Koechlin. 51 | Rousseau. 192 
Burgraeve. 173, 188 | Langlebert. 211 | Schiffhans. 72 
Cadet-Gassicourt. | 131 | Langlois. 129 | Schroeder. 62 
Cazeaux et Dubois. 152 | Larue. | 208, 212 | Serturner. 67, 170 
Cazenave. 12, 14, 15, 16, 18, 19, | Leconet. | 141 | Soubeiran (E.). 184 
20, 21, 22, 23, 24, | Locassin. 180 | Startin. | 172 
, 140, 156, 158, | Lugol. 17 | Stromeyer. 124 
206, 207. Mathieu. 185 | Tournié. 137 
Chabert. | 98 | Mialhe. 144, 150 | Verbeeck. 155, 187 
Cornelis et Gille. 174 | Monneret. 139 | Vogler. 169 
Dubois et Cazeaux. 152 | Mouchon. 179, 182 | Zittmann. 46, 47 
Eimer. 113 | Patterson. 145 | Wackenroder. 181 
Emery. 151 | Payan. 175 | Wedell. 70 
Foy. 1, 136 Piédagnel. 149 | Werlhof. 183 

Gille et Cornelis. 174 | Plenek. 31 
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